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CARNET du NUNAVIK 

Claude Paquet 

Afm de faciliter la consultation, deux abecedaires ont ete crees. Le premier 
concerne uniquement les noms de lieux parfois regroupes sous un unique vocable; 
exemple sous la rubrique VILLAGES NORDIQUES apparaissent par ordre 
alphabetique les villages du Nunavik, idem pour LACS et RIVIERES 
NORDIQUES. Le deuxieme concerne les noms propres de personnages 
(HUDSON Henry etc) et les noms communs usuels; exemple GEOLOGIE, 
VEGETATION 

ABECEDAIRE DE LIEUX 

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA 

ALLUVIAQ (FJORD) 

Longitude ouest 65° 09' 58" Latitude nord 59° 26' 45" 

Ce fjord sinueux du Nord-du- Quebec, long de 25 km et large de pres de 2 km, 
met en contact les eaux de la riviere Alluviaq qui s'y jette et celles de la baie 
d'Ungava, ou se trouve son entree, a quelque 100 km au nord-nord-est de 
l'embouchure de la riviere George. Alluviaq est un mot inuit, la version moderne 
de la forme Abloviak ou Abloviac. II ne signifie pas dans le sens de un pas de 
marche. Les premiers Europeens a visiter l'endroit et a le decrire sont sans doute 
les missionnaires moraves Benjamin Kohlmeister et George Kmoch. lis y passent 
le 6 aout 1811 et l'identifient sous la forme Abloriak Bay sur la carte 
accompagnant leur rapport d' expedition. On retrouve la graphie Abloviak, sans le 
generique Fjord, sur une carte du territoire d'Ungava de 1911 contenue dans le 
neuvieme rapport de la Commission de geographie du Canada, de meme que sur 
le feuillet nord de la carte de la province de Quebec publiee en 1914 par le 
ministere des Terres et Forets. La version de 1935 de cette carte indique Abloviac. 
Dans tous ces cas, le nom semble designer un element topographique de la cote, 
pres de la pointe Le Droit d'aujourd'hui. Sur la carte topographique 14 NW de 
1948, le toponyme apparait avec un generique et il s'applique bien au fjord : 
Abloviak Fjord. C'est en 1956 que la Commission de geographie du Quebec a 
accepte le nom Fjord Abloviac, qu'elle modifia plus tard en Fjord Alluviaq, 
graphie plus conforme a l'orthographe normalisee en inuktitut. C'est ce nom qui 
a paru au Repertoire geographique du Quebec de 1969. II est demeure inchange 
depuis. Le fjord a ete egalement connu sous les noms Ablorialik et Adloylik. De 
leur cote, les Inuits utilisent a l'heure actuelle deux noms : Alluviaq pour la riviere 
et Allurilik pour le fjord, (www.toponymie.gouv.qc.ca) 



AKPATOK (ile) 

Cette ile telle une forteresse qui se dresse dans les eaux de la baie d'Ungava, au 
nord-est du village de Kangirsuk est depuis longtemps reconnue comme un site 
exceptionnel d'observation du morse et Fours polaire. De plus, les vertigineuses 
falaises de roc abritent un site de nidification prolifique des guillemots de 
Briinnich. (www.toponymie.gouv.qc.ca) 
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BAIE-AUX-FEUILLES (pare national) 

Le pare national de la Baie-aux-Feuilles est le 5e projet de pare a etre entrepris au 
Nunavik. II est situe dans le sud-ouest de la baie d'Ungava a proximite des 
villages d' Aupaluk et de Tasiujaq, et a environ une quarantaine de kilometres au 
nord-ouest de Kuujjuaq. L'aire d'etude couvre une superficie approximative de 
9115 km 2 , incluant la portion aval de la riviere aux Feuilles, la majorite des terres 
autour de la baie aux Feuilles, la cote entre la baie et la riviere Koksoak ainsi 
qu'une partie de la fosse du Labrador. L'aire d'etude est le secteur ou des travaux 
d' acquisition de connaissances sont entrepris en vue de caracteriser 1' occupation 
du territoire, les milieux physiques, biologiques et socio-economiques afin de 
determiner les secteurs potentiellement interessants pour le futur pare. Le projet 
de pare national de la Baie-aux-Feuilles vise a proteger un echantillon 
representatif de la region naturelle de la cote de la baie d'Ungava. Cette region 
naturelle est caracterisee par une cote au profil irregulier decoupee de bras de mer, 
de baies, d'iles, de quelques fjords et d'estuaires de grands cours d'eau comme les 
rivieres aux Feuilles et Koksoak. La cote, zone de rencontre entre le milieu marin 
et terrestre, comporte une riche biodiversite et de nombreux vestiges d' occupation 
humaine. On y retrouve entre autres le boeuf musque qui y vit en petits groupes. 
Les nombreuses falaises et terrain ouvert en font un endroit de predilection pour 
les oiseaux de proie. Le projet de pare vise aussi a preserver l'endroit presentant 
possiblement les plus hautes marees du monde, d'une hauteur pouvant atteindre 
20 m. Les futurs visiteurs pourront observer l'ampleur du phenomene et les 
changements dramatiques du paysage qui s'operent au rythme de celles-ci. 
(www. toponymie . gouv. qc . ca) 

BAIE D'HUDSON 

Longitude ouest 78° 40' 00" Latitude nord 58° 25' 00" 

Vaste mer interieure, la baie d'Hudson s'etale sur environ 1 000 000 de km 2 . La 
juridiction quebecoise s'exerce sur plus de 1 200 km de rivage oriental. Plusieurs 
grands cours d'eau de l'hinterland viennent s'y jeter, dont la Grande riviere de la 
Baleine et les rivieres Nastapoka, Kogaluc et de Puvirnituk. La vegetation cotiere 
passe graduellement de la taiga a la toundra arctique. Du sud au nord, des villages 
cris et inuits sont dissemines sur la cote : Whapmagoostui, Kuujjuarapik, 
Umiujaq, Inukjuak, Povungnituk, Akulivik et Ivujivik, ce dernier etant le plus 
septentrional du Quebec. Bien que le climat extremement rude limite la 



navigation a quelques mois de l'annee, la presence des glaces n'a pas decourage 
les marins du XVIIe siecle a s'aventurer dans la baie d'Hudson. Apres avoir mene 
des expeditions pour la Compagnie des Indes orientales, laquelle cherchait a 
installer des colonies hollandaises a New York et au Delaware, le navigateur 
anglais Henry Hudson (vers 1550-1611) se voit confier en 1610 - par son pays, 
cette fois - l'exploration d'un passage au nord-ouest de l'Atlantique. Apres la 
traversee du detroit, auquel on a donne son nom, le capitaine du Discovery est 
convaincu d' avoir trouve le passage et met le cap au sud, ou il atteint ce qu'il 
appelle un « labyrinthe sans fin ». Cherchant vainement une sortie, il se voit 
contraint d'hiverner dans cet environnement hostile. Le manque de nourriture et 
le scorbut affectent durement l'equipage. Sur le chemin du retour, en 1611, a la 
suite d'une mutinerie, il est jete avec son fils John et cinq marins dans une 
chaloupe. Abandonne, Hudson et ses compagnons d'infortune disparaissent sans 
laisser de traces; ils auraient peri en mer, sans provisions, dans la baie James. 
D'autres navigateurs (Button, Fox et James) viendront dans les annees suivantes. 
Un demi-siecle plus tard, la region attire a nouveau plusieurs Europeens. Vers 
1665, les explorateurs Radisson et Des Groseilliers projettent d'ouvrir des postes 
de traite sur le littoral de la baie d'Hudson. Ne recevant aucun appui de la France, 
ils se tournent vers les Anglais, qui creent, en 1670, la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. La vive concurrence de ses comptoirs avec le commerce de la 
Nouvelle-France declenche des offensives militaires, a partir de 1686, visant a 
chasser les Anglais de la baie d'Hudson. Ainsi nait 1' epopee de Pierre Le Moyne 
d'Iberville, qui dure plus de six ans. Malgre les succes remportes par ce grand 
homme de guerre, la France doit renoncer, par le traite d'Utrecht (1713), a ses 
pretentions sur la baie d'Hudson. Bien avant qu'Henry Hudson effectue son 
dernier voyage d' exploration, l'existence d'une mer du Nord etait connue des 
grands cartographes d'outre-Atlantique. En effet, sur des cartes dressees par les 
Hollandais de Jode (1593), Mercator (1595) et Wytfliet (1597), on peut lire le 
meme nom, Lago de Conibas; ce dernier document cartographique se revele 
d'une importance considerable, puisqu'il represente precisement la region 
environnante de ce pretendu lac, dont la localisation et la configuration 
correspondent assez bien a celles de la baie d'Hudson. C'est vraisemblablement 
cette meme entite hydrographique qui est designee sous l'appellation Mare 
dulcium aquarum, sur une autre carte de Mercator, publiee elle aussi en 1595. 
Toutefois, dans le cas de cette mer d'eaux douces comme dans celui du Lago de 
Conibas, certains considerent qu'il s'agirait plutot des Grands Lacs. En Nouvelle- 
France, Champlain entend parler, par des Amerindiens, d'un vaste bassin 
maritime, qu'il identifie dans ses ecrits comme etant la mer Salee (1608) ou la 
mer du Nort. En 1612, une gravure d'Hessel Gerritsz, sans doute d'apres un 
dessin original d'Hudson, est imprimee a Amsterdam. Le nom Mare Magnum, qui 
se traduit par grande mer, est inscrit juste au nord de l'entree de la baie d'Hudson; 
la carte indique aussi le lieu ou le capitaine du Discovery a hiverne, dans la baie 
James. Cette denomination latine est reprise - mais toute en minuscules - par 
Champlain sur deux cartes, l'une probablement de 1612 et l'autre de 1613, ou le 



nom parait un peu plus au sud, a l'entree meme de la mer interieure. L'explorateur 
Jens Munk, dans le recit de son voyage de 1619-1620, publie en 1624, utilise dans 
son texte les appellations Hudson's Sea et Mare Novum, cette derniere signifiant 
nouvelle mer, alors que sur la carte d'accompagnement parait le nom de Cristian's 
Sea. En 1625, une carte de Henry Briggs est publiee dans un ouvrage de Samuel 
Purchas, sur laquelle est inscrite la designation de « Hudsons bay », le s final 
indiquant l'attribution. Sur une carte de 1634, Jean Guerard emploie la 
denomination Baie de Hudson. Le navigateur Luke Fox consigne, sur une carte 
de 1635, le toponyme « hudsons Bays », qui identifie les deux baies (James et 
Hudson), considerees comme des entites distinctes, alors qu'en realite la premiere 
fait partie de la seconde. La carte de Melchior Tavernier, dressee en 1643, montre 
le nom Mer de Hudson. La carte que Champlain a produite en 1616 a ete reeditee 
en 1653, avec corrections et ajouts, par Pierre du Val, geographe du roi, lequel 
ecrit Mer de Hudson ou Christiane. Sanson d'Abbeville, sur sa celebre carte de 
1656, indique Mer Christiane dans la partie nord de cette importante entite et 
Golfe de Hudson ou Hudson Bay dans sa partie centrale. Dans les Relations des 
Jesuites, en 1660, Ton designe la baie d'Hudson sous trois noms differents : Mer 
du Nord, Grande baye du Nord et baye de Hudson. Nicolas de Fer consigne, sur 
une carte de 1669, la forme Golfe de Hudson. Les Relations de 1672, quant a 
elles, mentionnent l'utilisation de la variante Baye de Hutson. L'explorateur Louis 
Jolliet inscrit en 1673 l'appellation Baye d'Hudson. En 1686, Jacques de Brisay, 
marquis de Denonville, donne des instructions au chevalier de Troyes - charge de 
mener une expedition visant a deloger les Anglais de la baie d'Hudson - - dans 
lesquelles il est question de la baie du Nord. Sur une carte de 1690, dont on ne 
connait pas l'auteur, paraissent les denominations de Golfe du Nort ci devant 
Baye de Hudsom (sic). Une autre carte anonyme de 1697 comporte les noms Mer 
de Hudson et Golfe de Hudson ou Hudson Bay. Parfois d'autres appellations sont 
utilisees; par exemple, dans sa Relation de 1720, Nicolas- Jeremie Lamontagne 
donne a cette mer le nom de Baye de 1' Assomption. Comme on peut le constater, 
les XVIe et XVIIe siecles ont ete marques par un flottement tant dans le choix du 
generique que du specifique pour designer cette vaste entite hydrographique. 
Depuis ce temps, on notera toutefois une stabilite quant a la forme que Ton 
connait maintenant. (www.toponymie.gouv.qc.ca) 

BAIE JAMES 

Longitude ouest 79° 05' 00" Latitude nord 53° 40' 00" 

Coincee au fond de la baie d'Hudson, la baie James est en realite un golfe de 350 

km de long sur 220 km de large qui regoit les eaux de nombreuses rivieres en 

provenance du Quebec et de 1' Ontario. La partie quebecoise de cette entite 

transfrontaliere s'etend sur toute sa longueur entre la pointe Louis-XIV au nord et 

l'entree de la Hannah Bay au sud-ouest. Ses rives sont basses et marecageuses, 

recouvertes d'une vegetation qui passe de la foret rabougrie a la taiga. C'est une 

rivalite commerciale entre Londres et Bristol qui langa, en 1631-1632, les 

expeditions concurrentes de Thomas James (vers 1593-vers 1635) et de Luke Fox 



(1586-1635). Ce dernier a explore davantage la partie est de la baie d'Hudson 
tandis que James a hiverne a Charlton Island dans la partie sud de la baie qui 
devait plus tard porter son nom. Selon Marcel Trudel (1966), la premiere mention 
de James' Bay date de 1631 sur les cartes preparees par Thomas James lui-meme 
- reproduces dans Skelton, Explorers Maps (Londres, 1958) - lors de son 
hibernement de 1631-1632, avec Fox a la baie d'Hudson. La carte de Sanson 
d' Abbeville (1656) indique « lames his Bay » pour la partie ouest de ce golfe - 
cette curieuse forme revelant un lien privilegie avec le decouvreur - et « la 
Grande Baye ou Delivrance » pour la section est de ce rentrant. Jean-Baptiste- 
Louis Franquelin (1684) indique Baye de Hudson pour ce golfe. James's Bay 
parait, notamment sur les cartes de Middleton (1743), Peter Pond (1785), 
Bouchette (1832), Low (1885). Nicolas Bellin (1744) designe cette entite sous la 
double appellation de « Fond de la Be de Hudson appele par les Anglois Baye 
James ». Sur une autre carte datee de 1755, Bellin ecrit « Fond de la Be de Hudson 
ou Baye James ». Plusieurs autres noms tels Baye du Nord, Baye de 
l'Assomption, Mer du Nord et Baie de James serviront egalement a l'identifier. 
Parmi ceux-ci, la forme Baie de James a un certain usage ancien et moderne, 
notamment dans les atlas frangais et canadiens depuis 1838, dans plusieurs 
publications officielles du Bas-Canada, du Canada et du Quebec (1833, 1885, 
1898). Cependant, la forme consacree par l'usage populaire et par les accords 
connus sous le nom de Convention de la Baie-James a prevalu et fut retenue par 
la Commission de toponymie. Les Cris, selon qu'ils soient du sud ou du nord, 
identifient 1' ensemble de la baie James et de la baie d'Hudson sous les 
appellations Wiinipekw ou Wiinipaakw, termes signifiant eau sale. Le littoral 
oriental de la baie James n'a ete rattache au Quebec qu'a partir de 1898 pour la 
partie sud et en 1912, pour la partie nord. La population crie installee dans cette 
region depuis des siecles continue a pratiquer largement la chasse et la peche 
comme le faisaient leurs ancetres; on la retrouve principalement pres de la cote a 
Waskaganish, Eastmain, Wemindji et Chisasibi. De nos jours, la baie James est 
principalement connue pour les gigantesques barrages et centrales 
hydroelectriques dont la construction s'est amorcee dans les annees 1970 sur la 
Grande Riviere et ses affluents. Ce complexe constitue la plus grande force 
hydroelectrique du Quebec avec quatre centrales completers, totalisant une 
puissance de plus de 12 280 MW. On projette la construction, avant la fin du 
siecle, de trois nouvelles centrales qui porteraient la puissance installee a pres de 
15 000 MW. La carte nommee Regiones Sub Polo Arctico de W. J. Guiljelmo 
Blaeu, Amsterdam, 1645, montre le nom « lames his bay » pour designer la partie 
ouest de la baie James, alors que la partie est est designee « The great Bay of Gods 
delivrance ». Sur la carte intitulee Le Canada, ou Nouvelle France, & c, de 
Nicolas Sanson, Paris, 1656, est inscrit le nom « lames his Bay » pour designer la 
partie ouest de la baie James, alors que la partie est se nomme « la Grande Baye 
ou Delivrance ». « Baye de lames » identifie la partie ouest de la baie James et « 
Baye des Kilistinons » la partie est de la baie James sur la carte nommee Partie 
Occidentale du Canada ou de la Nouvelle France, par Vincenzo Coronelli, Paris, 



1688. (www.toponymie.gouv.qc.ca) 
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CAP WILLIAM-SMITH 

Longitude ouest 64° 50' 40" Latitude nord 60° 22' 08" 

Point le plus septentrional du Quebec continental du cote est de la baie d'Ungava, 
ce cap est baigne par les eaux du bras de mer appele Forbes Sound, en face de 
Killiniq, lieu-dit situe sur Pile du meme nom. II s'agit davantage d'une pointe que 
d'un cap. Ce dernier tire son nom de William Smith, sous-ministre de la Marine 
et des Pecheries du Canada en 1868 et 1869. Le nom de «C.eWilliam Smith» a 
paru sur la carte du district d'Ungava accompagnant le neuvieme rapport de la 
Commission de geographie du Canada de 1911 prepare par James White. De leur 
cote, les Inuits le connaissent sous le nom de Nuvukuluk, terme qui signifie le 
petit cap ou la petite pointe. (www.toponymie.gouv.qc.ca) 
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FOUL (BAIE) 

Longitude ouest 72° 59' 24" Latitude nord 62° 11' 11" 

Ce rentrant de la cote du detroit d'Hudson, large de 30 km et profond d'environ 

5 km, s'etend de la pointe Radisson au promontoire De Martigny. Des iles, des 

ilots et des rochers parsement la baie Foul et y rendent la navigation perilleuse. 

C'est ce qu'evoque son nom anglais de Foul Bay qu'on peut rendre en frangais 

par baie encombree, sens a rapprocher de malbaie souvent utilise en toponymie 

quebecoise. Foul Bay figure sur une carte topographique parue en 1945 tandis que 

Baie Foul parait sur la carte de la province publiee en 1946 par le departement des 

Terres et Forets. La Commission de geographie du Quebec avait enterine ce nom 

des 1945. (www.toponymie.gouv.qc.ca) 
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HAVRE DOUGLAS 

Longitude ouest ° 38' 01" Latitude nord 72 61° 55' 44" 

Dans son Rapport de 1' expedition a la baie d'Hudson et au detroit de Cumberland 

a bord du navire « Diana », le commandant William Wakeham indique qu'en 

arrivant a ce havre vendredi le 16 juillet 1897, il donna le nom de « Douglas 

Harbour » (page 19). James White, dans « Place Names in Northern Canada », 



publie dans le « Ninth Report of the Geographic Board of Canada », 1910, p. 357, 
ecrit qu'il s'agirait du capitaine Bloomfield Douglas, du ministere de la Marine et 
des Pecheries (Department of Marine and Fisheries), 
(www. toponymie . gouv. qc . ca) 

HELEN (chute) (Sarvakallak) 

Longitude ouest 65° 49' 41" Latitude nord 58° 09' 48" 

Ces chutes se trouvent sur la riviere George, a 45 km directement au sud du poste 
de George River de la Hudson Bay Company et a 6,5 km en amont de l'estuaire 
de la riviere Ford. Ce toponyme parait sous la forme « Helen Falls » dans 
l'ouvrage intitule « A Woman's Way Through Unknown Labrador » ecrit par Mrs 
Mina Benson Hubbard, en 1908. L'auteure ne donne pas l'origine du toponyme. 
Peut-etre s'agit-il d'une deformation du prenom de sa belle-mere Ellen van der 
Voort Hubbard? Les chutes Helen constituent une barriere naturelle 
infranchissable pour certains poissons, notamment l'omble chevalier, une espece 
normalement anadrome. Excellent site de peche, ce secteur a ete et est toujours 
exploite par la pourvoirie Helen Falls Camp. Offrant de riches panoramas, ce 
secteur comprend plusieurs elements geologiques d'interet, tels que les marmites 
creusees par le tourbillonnement de cailloux dans la riviere George, les champs 
de palses et les mares de thermokarst, preuves indeniables de la fonte du 
pergelisol.. Un taxon rare de la flore invasculaire et deux taxons de la flore 
vasculaire a la limite de leur aire de distribution sont presents pres des chutes 
Helen. II est probable que l'arlequin plongeur, une espece en peril, niche dans les 
zones d'eau vive des cours d'eau de ce secteur. « Qui a contemple les chutes 
Helene, a 64 km en amont de la riviere George ( de Kangiqsualujjuaq), sait... » . 
Paru dans Riviere du Quebec, par Annie Mercier et Jean-Frangois Hamel, Les 
Editions de l'Homme, 2004, page 366. (www.toponymie.gouv.qc.ca) 

HOPES ADVANCE (baie) 

Longitude ouest 69° 39' 42" Latitude nord 59° 20' 07" 

II s'agit d'une baie considerable dans la partie ouest de la baie d'Ungava, a 

environ 48 km au nord-ouest de l'estuaire de la riviere aux Feuilles. Le cap du 

meme nom se trouve a 192 km au nord. Sur la carte Chart of Hudson's Bay & 

Straits, Baffin's Bay, Strait Davis & Labrador, par C. Middelton, 1743, « Bay of 

Hopesadvance » y est indique. (www.toponymie.gouv.qc.ca) 

HUDSON (detroit) 

Longitude ouest 72° 55' 00" Latitude nord 62° 10' 00" 

Le detroit d'Hudson est un large bras de mer qui relie P ocean Atlantique et la baie 

d'Hudson. Limite au nord par Pile de Baffin et au sud par la baie et la peninsule 

d'Ungava, sa longueur totale est d' environ 720 km en direction nord-ouest et sa 

largeur varie de 100 a plus de 160 km. Du cote quebecois, les rives sont 

generalement hautes (jusqu'a 450 m), rocheuses et denudees. C'est dans certaines 

baies qu'on retrouve les villages les plus nordiques du Quebec : Ivujivik, Salluit, 



Kangiqsujuaq et Quaqtaq. Certains historiens pretendent que l'ltalien Jean Cabot 
aurait explore le detroit d'Hudson, ce qui n'est toutefois pas demontre. II est 
certain cependant qu'il etait connu de navigateurs anglais et que Martin Frobisher 
a ete le premier a en decrire P entree en 1578; il a ete aussi mentionne par John 
Davis (1587) et George Waymouth (1602). C'est toutefois Henry Hudson (vers 
1550-1611) qui fut le premier explorateur a s'y aventurer, en 1610. Navigateur 
experimented et renomme, il est charge par un groupe de promoteurs anglais de 
chercher une route vers la Chine par le nord. Initialement decide a s' engager dans 
le detroit de Davis, au nord de Pile de Baffin, Hudson se trouve aux prises avec 
une forte maree qui entraine le Discovery au sud de cette ile, dans des eaux 
encombrees de glace. N'osant rebrousser chemin a cause des tensions au sein de 
P equipage, on navigue pendant six semaines, notant des points de repere de part 
et d' autre du detroit, pour entrer dans ce qui est devenu la baie d'Hudson. 
Franquelin ne distingue pas le detroit et la baie sur sa carte de 1684 : Golfe de 
Hudson; Nicolas Bellin inscrit Detroit de Hudson sur sa Carte de la Baye de 
Hudson de 1744. (www.toponymie.gouv.qc.ca) 
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KATIVIK 

Longitude ouest 71° 29' 00" Latitude nord 58° 29' 00" 

D'une superficie de 500 164 km 2 , le territoire de Kativik comprend Pensemble 
des terres situees au-dela du 55 e parallele de latitude nord sur lesquelles s'exerce 
la competence de P Administration regionale Kativik. Cette competence decoule 
des dispositions de la Loi concernant les villages nordiques et 1 'Administration 
regionale Kativik adoptee en 1978. L'organisme assure entre autres la 
coordination des activites des municipalites de village nordique et intervient dans 
les domaines d'interet regional comme la sante, les services sociaux, P education, 
le developpement economique et Penvironnement. Le nom Kativik, de langue 
inuite, signifie « endroit ou Pon va pour se rassembler » et est tire des racines kati, 
« aller se rassembler » et vik, « endroit ou ». (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

KILLINIQ (ile) 

Longitude ouest 64° 50' Latitude nord 60° 25' 

Appelee aussi Port-Burwell, cette ile est situee a la pointe nord-ouest du Labrador. 

Difficile d'acces pour son ravitaillement, le village flit abandonne en 1978 et les 

Inuits regagnerent les villages cotiers. Toutefois, cette ile sert encore de 

campement de chasse saisonnier vue Pabondance de la faune marine dans cette 

region, (www.toponymie.gouv.qc.ca) 



KING GEORGE ( BAIE) 

Longitude ouest 72° 29' 01" Latitude nord 61° 56' 15" 

Ce toponyme rappelle la memoire du roi George III (Londres, 1738 - Windsor, 

1820); il regna de 1760 a 1820 sur le trone britannique. 

(www. toponymie . gouv. qc . ca) 

KUURURJUAQ (pare national) 

Longitude ouest 64° 34' 00" Latitude nord 58° 36' 00" 

Situe a Test de la baie d'Ungava, le pare national Kuururjuaq, connu 
anterieurement sous la designation Pare national des Monts-Torngat-et-de-la- 
Riviere-Koroc, s'etend de la cote jusque dans les hauts sommets des monts 
Torngat, dont le mont D'Iberville, le plus haut du Quebec avec ses 1 646 m. Le 
territoire mis en reserve couvre 4 461 km carres. De son embouchure jusqu'a sa 
source dans les Torngat, la riviere Koroc coule au fond d'une vallee glaciaire. 
Cette riviere, ponctuee de rapides et de chutes, est reputee pour sa population 
d'ombles chevaliers qui vient y frayer en grand nombre a l'automne. Les 
conditions climatiques particulieres de la vallee ont permis le developpement 
d'un couvert forestier dense domine par l'epinette noire et le meleze, ce qui en fait 
une enclave boreale dans cette zone arctique. On y trouve egalement un 
peuplement de bouleau blanc, fait inusite a cette latitude. Le paysage est domine 
par des formes glaciaires qui le rendent comparable aux montagnes Rocheuses : 
parois vertigineuses, neiges eternelles, cirques glaciaires et vallees suspendues 
caracterisent ce secteur grandiose. En plus de presenter un interet floristique 
indeniable, la vallee de la riviere Koroc constitue un lien entre la baie d'Ungava 
et la mer du Labrador. Cet axe de communication est utilise depuis l'apparition 
des premiers humains, il y a environ 4 000 ans (periode pre-dorsetienne), 
principalement pour l'utilisation du quartzite de la baie Ramah. Par la suite, les 
Inuits de l'Ungava l'ont emprunte pour se rendre sur la cote atlantique afin de 
faire la traite avec les missionnaires moraves, entre 1770 a 1866. Le nom inuit « 
Kuururjuaq » signifie le grand lit de riviere ou large vallee, d'apres les racines 
kuuruq, lit de riviere, d'ou provient « Koroc », et de -juaq qui signifie grand. « 
Kuuruq » peut aussi vouloir dire etroite vallee sans riviere. Le pare national des 
Monts-Torngat s'etend du fjord Saglek au sud jusqu'a l'extremite nord du 
Labrador, et d'ouest en est, de la frontiere provinciale avec le Quebec jusqu'a la 
mer du Labrador. Dans ce perimetre, une enclave de 8,4 km2 de terres des Inuits 
du Labrador dont le centre est Iron Strand Beach ne fait pas partie du pare. Celui- 
ci comprend toutes les iles cotieres et les ilots qui se trouvent dans le fjord Saglek 
et au nord de celui-ci, ainsi que toutes les terres jusqu'a la laisse de basse mer. La 
situation biophysique du pare a une grande influence sur le climat et le biote. La 
presence de la mer du Labrador a Test, des detroits d'Hudson et de Davis au nord 
et de la baie d'Ungava a l'ouest soumettent le pare a un effet maritime puissant. 
Pendant tout l'hiver, la banquise s'avance jusqu'a la cote. Les glaces peuvent 
persister jusqu'en juillet et les icebergs, deriver au large sur le courant du 
Labrador tout l'ete. En plus de subir l'influence de la mer, les monts Torngats sont 



entrecoupes de profonds fjords et de vallees fluviales. Des gradients 
bioclimatiques extremes sont done la norme, ce qui explique la presence de 
communautes climatiques et ecologiques tres localisees. La temperature atteint 
souvent les 20°-30° C en ete, mais il peut y avoir pendant n'importe quel mois des 
temperatures au-dessous de zero, de la neige et des vents extremes. Les monts 
Torngat presentent une geologie spectaculaire. La diversite du relief de surface est 
bien visible en raison du couvert vegetal limite et des strates epaisses de roc 
decoupees par des falaises abruptes. La datation des plus vieilles roches du pare 
leur donne un age de plus de 3,6 milliards d'annees et les effets successifs de la 
tectoniques des plaques, des depots, du metamorphisme et de la glaciation ont 
cree une riche mosai'que geologique. La chaine de monts compte de nombreux 
pics de plus de 1200 m d'altitude, entre autres le mont D'Iberville, dont le sommet 
culminant a 1652 m est le point le plus eleve de la partie continentale du Canada 
a Test des montagnes rocheuses. Les signes de glaciation sont nombreux. Plus de 
50 petits glaciers ont meme subsiste dans des cirques profonds; ce sont les seuls 
glaciers du continent nord-americain a ne pas se trouver dans les montagnes de 
l'Ouest. Le pare national est situe juste au nord de la limite forestiere et les 
differences dans la vegetation y sont prononcees. Au fond des vallees abritees de 
la moitie sud du pare se trouvent des fourres relativement denses de saules et 
d'aulnes, et quelques petits peuplements de peupliers baumiers subsistent au bord 
du fjord Nachvak. Cependant, a mesure qu'on s'eleve vers les hauteurs, on voit 
que ces fourres cedent rapidement la place aux bouleaux glanduleux, a des 
arbustes rabougris et a la toundra herbacee, puis a des etendues steriles ou 
dominent les roches, les lichens et les mousses. En allant vers le nord, on voit ces 
zones descendre vers le niveau de la mer, impression que la cote amplifie. Les 
fourres se rarefient et fmissent par disparaitre dans la moitie nord du pare, et 
l'extreme nord est domine par la toundra et des roches recouvertes de lichen. Le 
pare est a la limite de l'aire de repartition de nombreuses especes fauniques. Les 
especes boreales vivent dans la vegetation relativement riche des vallees fluviales 
du sud tandis que les especes de la toundra occupent les parties montagneuses du 
pare et celles qui sont le plus au nord. Les peuplements qui s'y trouvent, 
caracteristiques du Bas-Arctique en general, comprennent le renard arctique, le 
loup gris, le lievre arctique, le caribou et plusieurs especes de campagnols 
nordiques et de lemmings. Beaucoup d'especes boreales habitent le pare, dont 
l'ours noir et le renard roux. En raison du littoral etendu, il se trouve egalement 
des especes associees aux milieux marins, en particulier des ours polaires, mais 
aussi plusieurs especes de phoques et de baleines. Un grand nombre d'ombles 
arctiques y remontent de la mer et constituent une source de nourriture importante 
pour les animaux et les Inuits depuis des siecles. Les communautes d'oiseaux 
temoignent du role de carrefour faunique que joue le pare. La limite 
septentrionale de l'aire de repartition de plusieurs especes de la limite forestiere 
se situe dans des fourres de grands arbustes qui se trouvent dans la moitie sud du 
pare. On peut y voir entre autres la grive a joues grises, la paruline rayee, la 
paruline a calotte noire, le bruant hudsonien et le bruant fauve. Toutefois, de 



veritables especes arctiques se reproduisent aussi dans la region; c'est le cas du 
plongeon catmarin, de la mouette blanche, du harfang des neiges, de la buse 
pattue et du lagopede alpin. Les nombreuses baies et iles abritees sont importantes 
pour les oiseaux marins tels que le guillemot a miroir et le goeland bourgmestre, 
tandis que la cote nord du Labrador sert de territoire de mue a beaucoup d' especes 
d'oiseaux aquatiques, comme le garrot commun et le garrot d'lslande, le canard 
noir, la macreuse noire, 1' eider a duvet et la bernache du Canada, qui y viennent 
a la fin de 1'ete. Les Inuits et leurs predecesseurs occupent les monts Torngat 
depuis des millenaries et on trouve partout dans le pare des sites archeologiques, 
dont certains remontent a pres de 7000 ans. La carriere de chert de la baie de 
Ramah a produit cette pierre vitreuse jugee de grande valeur et qui servait a faire 
des outils. Le chert de Ramah a ete tres utilise pour le troc et on en trouve jusqu'a 
Terre-Neuve, en Nouvelle-Angleterre et aux Grands Lacs. Les signes 
d'occupation humaine plus recente sont des sites abandonnes de missions 
Moraves et de postes de traite de la Compagnie de la Baie d'Hudson ainsi qu'une 
station meteorologique allemande que l'equipage d'un sous-marin avait eu pour 
mission d' installer dans la region, a Martin Bay, pendant la Deuxieme Guerre 
mondiale. Aujourd'hui, les Inuits continuent de chasser, de pecher et de se 
deplacer dans la region qui, par ailleurs, attire de plus en plus de touristes du 
monde entier. Bien que beaucoup d'aines inuits soient nes et aient grandi dans le 
secteur qui constitue maintenant le pare, celui-ci n'est pas occupe toute l'annee 
par des humains. http://www.thecanadianencyclopedia.com/articles/fr/parc- 
national-du-canada-des-montstorngat 

LLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLL 

LABRADOR (le) 

Le toponyme Labrador s' applique a 1' ensemble de la peninsule comprise entre la 
baie d'Hudson et l'axe du fleuve Saint-Laurent et bordee par la cote Atlantique au 
nord-est. Avant la decision du Conseil prive de Londres en 1927 qui fixa de 
nouvelles frontieres localisees a la limite interieure du bassin atlantique 
(Churchill Fall), e'etait la riviere Saguenay qui jouait le role de frontiere au sud- 
ouest; de la, l'utilisation de cote du Labrador pour designer ce qu'on appelle 
aujourd'hui la Cote-Nord. Labrador viendrait du surnom attribue a l'explorateur 
portugais Joao Fernandes dit llavrador (le laboureur) qui frequenta la region vers 
1500. Au debut, Labrador designait les terres du Groenland pour s'appliquer 
ensuite au terres du continent americain; Terra Dellabrador en 1566. 
www. toponymie . gouv. qc . ca - Puyjalon, Recit du Labrador, Histoire de la Cote- 
Nord page verso 

LABRADOR (peninsule) 

Longitude ouest 71° 00' 00" Latitude nord 56° 00' 00" 

Le toponyme Labrador s' applique a 1' ensemble de la peninsule comprise entre la 

baie d'Hudson et l'axe du Saint-Laurent - appelee aussi Peninsule Quebec- 



Labrador -, a la partie nord-est de cette peninsule ou a la cote atlantique de celle- 
ci. La limite meridionale de la peninsule a varie au cours de l'histoire. Par 
exemple, un memoire anonyme de 1715 conserve aux Archives nationales de 
France indique que cette « presqu'Isle ne touche au Canada que du coste de 
l'ouest depuis les Isles de Mingan jusqu'a la Baye d'Hudson. » Pour les 
explorateurs Henry Youle Hind, en 1863, et Albert Peter Low, en 1895, cette 
peninsule est limitee au sud-ouest par les rivieres Rupert et Saguenay. En 1906, 
Eugene Rouillard lui attribue egalement cette limite. C'est precisement sur la 
delimitation de la cote atlantique de la peninsule du Labrador qu'a porte ce qu'il 
est convenu d'appeler F« affaire du Labrador ». La encore, plusieurs definitions 
plus ou moins precises et plus ou moins genereuses ont ete soumises au Comite 
judiciaire du Conseil prive a qui le Canada et le Quebec, d'une part, et Terre- 
Neuve, d' autre part, avaient soumis le litige frontalier qui consistait a fixer la 
limite interieure de la cote du Labrador. Pour la plus grande partie de son trace, le 
Conseil prive, en 1927, a localise la frontiere a la limite interieure du bassin 
atlantique. Mais cette frontiere n'est toujours pas demarquee. Des documents tires 
des Archives des Azores et dates de 1506 indiquent qu'un denomme Pierre ou 
Pedro de Barcellos, de Terceira (Azores), avait regu l'ordre d'aller en voyage dans 
les regions du Nord avec Joao Fernandes, dit llavrador. On sait que llavrador, en 
frangais laboureur, etait un surnom de cet explorateur et qu'il fut attribue a des 
terres qu'il avait « decouvertes ». L' apparition du nom Labrador sur des cartes, 
vers 1502, pour identifier des terres de 1' Atlantique Nord, Concorde avec ces 
donnees. L' extension du nom Labrador est variable; a partir du debut du XVIe 
siecle, la cartographie montre que cette denomination, d'abord appliquee au 
Groenland, s'est etendue par la suite aux terres situees plus au sud-ouest du 
continent nord-americain. La carte de Zaltieri de 1566 donne a la partie sud-est de 
la peninsule du Labrador la forme Terra Dellaborador. Au fil des ans, on a eu 
recours a de nombreuses variantes : Terraagricule (1558); Terre de Labeur (1575); 
Estotilandt (1597) ou Estotilande (1656); Terra Cortereale (1597); Nouvelle- 
Bretagne (1656). - (www.toponymie.gouv.qc.ca) 

LACS NORDIQUES 

LAC ALBANEL 

Longitude ouest 73° 06 ? 30" Latitude nord 51° 02 ? 28" 

En 1671, les autorites civiles et religieuses coloniales chargent le jesuite Charles 

Albanel (vers 1616-1696) de se rendre a la baie du Nord, soit la baie d'Hudson, 

afin d'evangeliser les Amerindiens rencontres sur sa route et de les attacher a la 

couronne frangaise. Cela eviterait ainsi au lucratif commerce des fourrures de 

cette region nordique de tomber entre les mains des Anglais. Albanel part done en 

aout 1671, accompagne de Paul Denys de Saint-Simon et d'un groupe 

d' Amerindiens. C'est au cours de ce voyage que, le 17 juin 1672, le missionnaire 

aurait decouvert le lac. En 1910, la Commission de geographie du Canada restitua 

le nom Lac Albanel a la grande nappe d'eau parallele au lac Mistassini en 



remplacement du nom Petit lac Mistassini. La Commission de geographie, 
l'actuelle Commission de toponymie confirma cette decision, en 1915. Situe a 390 
m au-dessus de la mer, d'une superficie de 407 km 2 , long de 88 km et large de 7 
km, il est tributaire de son voisin occidental, le lac Mistassini, duquel le separe 
une bande de roche calcaire appelee Peninsule du Fort Dorval. Decoupee en 
presqu'iles, sa rive orientale laisse passer plusieurs cours d'eau, notamment la 
riviere Temiscamie qui provient du nord-est et debouche a mi-parcours du lac. 
Albanel se serait d'ailleurs retrouve a l'embouchure de cette derniere au moment 
ou il a decouvert le present lac, source, comme le lac Mistassini, de la riviere 
Rupert. Le premier cartographe de cette region, le pere Pierre-Michel Laure 
(1732), distingue deux entites dans cette masse liquide formee, effectivement, de 
deux grandes baies reliees par un detroit : les lacs Albanel, au nord-est, et 
Dauphin, au sud-ouest. Par la suite, seul le specifique Albanel s'est maintenu et a 
ete attribue a toute la masse d'eau. La reserve faunique des Lacs-Albanel- 
Mistassini-et-Waconichi est constitute de quatre vastes perimetres et de quelques 
iles; elle couvre 16 400 km 2 . Variantes : Lac Aubanel; Petit lac Mistassini; Lac 
Mistassiniche. www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC ALLEMAND 

Longitude ouest 75° 47' 10" Latitude nord 61° 05' 05" 

Connu des Inuits comme l'lqaluujarvialuk ou grand lac de la peche a la dandinette 
- la dandinette constitue une technique de peche a la ligne ou le poisson est attire 
par le va-et-vient incessant d'un leurre -, ce plan d'eau aux contours pour le 
moins irreguliers represente en fait un elargissement de la riviere de Puvirnituq 
qui se jette dans la baie d'Hudson. D'une superficie de plus de 103 km 2 , il se situe 
dans le Nord-du-Quebec, a 10 km a l'ouest du lac Peloquin et a 70 km a l'ouest 
du lac Nantais. Le lac doit son nom a la Commission de geographie qui, en 1949, 
a voulu rendre hommage a un cartographe et pilote renomme du XVII e siecle, 
Pierre Allemand (16627-1691). En novembre 1686, le gouverneur Denonville fait 
son eloge dans une lettre au ministre de la Marine, le qualifiant de « fort bon sujet 
» et insistant sur la necessite d'avoir dans la colonie plus de pilotes de sa trempe. 
Egalement marchand de fourrures et explorateur, Allemand s'est rendu au moins 
trois fois a la baie d'Hudson. Pierre Allemand est l'auteur de memoires 
concernant la navigation sur le fleuve et dans le golfe du Saint-Laurent dont il 
estimait que la cartographie favoriserait le developpement de la peche et de la 
traite. (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

LAC AUXILLON 

Longitude ouest 71° 39' 22" Latitude nord 51° 37' 06" 

Ce plan d'eau du Nord quebecois se deverse, par une chaine de lacs, dans la 

riviere Temiscamie, qui se jette dans le lac Albanel. Accepte en 1945 par la 

Commission de geographie, ce nom honore Paul d'Aussillon (ou Auxillon), 

seigneur de Sauveterre, en Languedoc, marin, commandant de l'Anne, un des 

trois navires affretes en 1541 par Jean-Frangois de La Rocque de Roberval pour 



son expedition colonisatrice au Canada. L'annee suivante, d'Aussillon, trouve 
coupable du meurtre d'un matelot lors d'une rixe, beneficie de la grace accordee 
par Roberval. De cet acte decoule le premier document legal de l'histoire du 
Canada. Finalement, en 1543, de retour en France, d'Aussillon aurait regu du roi 
Frangois Ier la direction de la flotte de secours chargee de rapatrier Roberval et 
les survivants de la desastreuse aventure canadienne. Ce plan d'eau a ete 
anterieurement connu sous le nom de Lac a l'Eau Claire. 
(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

LAC BALLANTYNE 

Longitude ouest 69° 10' 59" Latitude nord 58° 36' 17" 

Situe dans le Nord-du-Quebec et encercle de nombreux autres plans d'eau, le lac 
Ballantyne a une superficie de 50 km 2 . II s'etend a environ 55 km a l'ouest de 
l'embouchure de la riviere Koksoak, dans la baie d'Ungava, et a quelque 60 km 
au nord-ouest de Kuujjuaq. Ce patronyme attribue par la Commission de 
geographie du Quebec en 1943 rappelle l'ecrivain Robert Michael Ballantyne 
(1825-1894), celebre pour ses intarissables recits d'aventures destines aux jeunes. 
Issu d'une famille ecossaise d'imprimeurs et d'editeurs, il n'a que 16 ans, en 
1841, lorsqu'il joint les rangs de la Compagnie de la Baie d'Hudson. A Londres, 
il s'embarque a bord du navire de la compagnie, le Prince Rupert, pour un long 
periple jusqu'a York Factory, sur la baie d'Hudson. Son interet marque pour les 
lointaines contrees sauvages et le romantisme qu'il attache a la traite des fourrures 
l'amenent a parcourir une bonne partie du Nord-Est canadien et de la Cote-Nord 
du Quebec, en suivant toutefois des routes deja bien etablies. De retour en Ecosse 
en 1847, il publie d'abord un recit de son voyage sous le titre Hudson's Bay; or 
Life in the Woods of America (1848). A partir de 1856, il entreprend la 
publication d'une centaine d'ouvrages de fiction. Signalons parmi les plus connus 
: The Young Fur-Traders (1856), Ungava : a Tale of Eskimo Land (1857) et The 
World of Ice (1859). Les Inuits nomment ce lac Akiasiurvik, endroit pour regarder 
de l'autre cote, www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC BIENVILLE 

Longitude ouest 72° 51' 40" Latitude nord 55° 04' 45" 

Situe a 400 m d'altitude et presque a mi-chemin entre le lac Saint- Jean et le cap 
Wolstenholme - point le plus septentrional du Quebec - ce grand lac d'une 
superficie de 1047 km 2 , parseme d'innombrables iles surtout pres de ses cotes, 
constitue la source principale de la Grande riviere de la Baleine qui debouche 
dans la baie d'Hudson, a environ 300 km du lac, en ligne droite. II est alimente 
par de nombreuses nappes d'eau, surtout a Test, ou elles arrosent des terres qui 
atteignent les 700 m d'altitude et qui separent le reservoir de Caniapiscau, 
appartenant au bassin hydrographique de la baie d'Ungava, du lac Bienville, 
draine vers la baie d'Hudson. Sur la carte preliminaire du pere Laure (1731 ou un 
peu avant), ce lac est identifie par Apichikamich, mot amerindien qui a survecu 
sous la graphie Abchigamich pour designer, encore en 1916, la riviere sur le 



parcours de laquelle il se trouvait et signifiant assez curieusement petite quantite 
d'eau, allusion sans doute a la faible profondeur du lac. En cri, le lac Bienville est 
appele Amichinatwayach, grand lac de la riviere. Le nom Bienville, indique 
comme designation nouvelle dans la premiere Nomenclature des noms 
geographiques de la province de Quebec en 1916, est celui de Jean-Baptiste Le 
Moyne de Bienville (1680-1767), frere du celebre Pierre Le Moyne d'Iberville 
avec qui il participa a la conquete du fort Nelson et des autres postes occupes par 
les Anglais a la baie d'Hudson, en 1697-1698. Voila pourquoi son nom se 
retrouve dans cette region. Bienville est le titre dont Jean-Baptiste herita a la mort 
de son frere Frangois, en 1691. Ce personnage important de l'histoire de la 
Nouvelle-France, cree chevalier de Saint-Louis en 1717, fondateur de La 
Nouvelle-Orleans en 1718, a ete gouverneur de la Louisiane de 1713 a 1726 et de 
1733 a 1743. www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC BYLOT 

Longitude ouest 76° 23' 04" Latitude nord 60° 53' 15" 

A une centaine de kilometres au nord-est du village de Povungnituk, cette nappe 

d'eau du Quebec septentrional se situe dans le cours de la riviere Irsuaq, affluent 

de la riviere de Povungnituk. Large de 1 1 km et longue de 24 km, elle contient de 

nombreuses iles, dont les plus grandes se retrouvent en son centre. Approuve en 

1945, ce toponyme honore la memoire de Robert Bylot, officier en second de 
l'explorateur Henry Hudson lors de son quatrieme et dernier voyage a la baie qui 
porte son nom, en 1610. Degrade peu avant la mutinerie du 11 juin 1611, qui 
abandonna Hudson et une partie de son equipage dans la baie qui porte son nom, 
Bylot ramena le navire et les mutins survivants en Angleterre. II revint a plusieurs 
reprises dans la region de la baie d'Hudson entre 1612 et 1616 et contribua 
notamment a demontrer l'absence d'un passage vers l'ouest a partir de ce 
territoire nordique. William Baffin, qui l'accompagna en 1615 et en 1616, 
reconnut en Bylot un pilote habile a manoeuvrer dans les glaces et un navigateur 
soucieux de la sante et du moral de son equipage. Les Inuits avaient donne a ce 
lac le nom de Tasirruarusiq ou 1' autre grand lac. Par cette appellation, ils faisaient 
sans doute allusion au lac Juet, etendue d'eau d'une superficie a peu pres egale a 
celle du lac Bylot, situee a quelques kilometres au nord de celui-ci dans le 
parcours de la meme riviere, www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC CHATELAIN 

Longitude ouest 74° 10' 49" Latitude nord 60° 22' 42" 

Long de pres de 39 km et plutot etroit, bien que sa largeur moyenne s'accroisse 

plus on avance vers son extremite ouest, ce plan d'eau du Nord-du-Quebec 

possede une superficie de 113 km 2 . Parseme d'iles et de presqu'iles, il se trouve 

sur un territoire arrose par de multiples lacs, a environ 180 km a Test de la baie 

d'Hudson et a une quinzaine de kilometres au sud-ouest du lac Klotz. Adopte en 

1946, cet hydronyme rend hommage a un employe de la Compagnie du Nord- 
Ouest, Louis- Jean-Frangois Chatelain. Ne a Trois-Rivieres en 1742, ce coureur de 



bois devient un des nombreux commis de la principale rivale de la Compagnie de 
la Baie d'Hudson dans le commerce des fourrures a la fin du XVIIIe siecle et 
prend la route de l'Ouest. En 1790, il est responsable d'un petit comptoir situe a 
une dizaine de kilometres au sud de Chesterfield House, pres de la Saskatchewan 
Sud, a la frontiere des provinces canadiennes actuelles de 1' Alberta et de la riviere 
Saskatchewan. Neuf ans plus tard, il dirige le poste des Rocheuses, en Alberta et, 
en 1805, il est a la tete de Chesterfield House, www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC COUTURE 

Longitude ouest 75° 19 ? 45" Latitude nord 60° 05 ? 35" 

Ce lac, d'une superficie de 273 m2, mesure 32 km de longueur et de 16 km de 
largeur. II est situe a environ 10 km au sud du lac Duquet, dont il regoit les eaux, 
et a plus de 100 km a Test du village de Povungnituk et de la baie d'Hudson. Le 
nom Lac Couture fut propose par l'ethnobotaniste Jacques Rousseau en 1946; il 
flit accepte l'annee suivante par la Commission de geographie, devenue la 
Commission de toponymie. II est ainsi designe pour rappeler la memoire de 
Guillaume Couture (Rouen, France, 161 8 ? Quebec, 1701), premier censitaire de 
la seigneurie de Lauzon, etabli a la pointe de Levy en 1647. En 1663, il participe 
a la recherche de la mer du Nord, soit la baie d'Hudson. Au cours de son 
expedition, il atteint le lac Mistassini, le 26 juin 1663, mais les Amerindiens qui 
l'accompagnent ne veulent pas poursuivre plus loin. II ne peut pas atteindre la baie 
d'Hudson. Ce plan d'eau est aussi connu sous le nom inktitut Imarruakallak. 
www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC DIANA 

Longitude ouest 68° 58' 11" Latitude nord 58° 25' 59" 

Ce grand lac du Nord quebecois se trouve entre la riviere aux Feuilles et la riviere 
Koksoak, a 35 km au nord-ouest de Kuujjuaq. Presque dix fois plus long que large 
(38 km sur 4 km), il comprend plusieurs passes etroites. Sur sa rive est, une pointe 
massive est occupee par le bois Napaartualuit. Le lac Diana draine plusieurs 
etendues d'eau situees au sud, dont les lacs Nivirvik, Murray et Qirnitaaralik. II 
se deverse au nord a travers les rapides Aanalik pour atteindre la riviere Dancelou, 
laquelle se jette dans la baie d'Ungava. Deja en 1941, une carte identifiait le lac 
Diana. Son nom est celui d'une baleiniere a vapeur qui a servi a une exploration 
de la baie d'Hudson en 1897, sous le commandement de William Wakeham. Les 
Inuits identifient cette nappe d'eau sous l'appellation Qasiriasiuviup Tasinga, lac 
du poste du gardien de la chasse au phoque. www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC D'IBERVILLE 

Longitude ouest 73° 15' 24" Latitude nord 55° 54' 29" 

Sise a un peu plus de 200 km a Test de la baie d'Hudson, dans une region arrosee 

par de nombreux lacs et de grandes rivieres, cette nappe d'eau, a la source de la 

Petite riviere de la Baleine, longue de 47 km et large de 13 km, couvre une 

superficie de pres de 151 km 2 . Dans une biographie de George Atkinson parue 



dans Northern Quebec et Labrador journals and correspondence, 1819-1835, edite 
par K. G. Davies, il est mentionne a la page 339, pour une relation de voyage du 
14 juillet 1816 « ... to the region of Lac D'Iberville adn Upper Seal Lake ». Ce 
toponyme, signale sous la forme Lac Iberville comme nouvelle denomination 
dans la premiere Nomenclature des noms geographiques de la province de 
Quebec, en 1916, a du etre attribue en meme temps que celui de Bienville, plus 
au sud, toponyme qui honorait Jean-Baptiste Le Moyne, frere de Pierre Le Moyne 
d'Iberville. Le toponyme Lac D'Iberville est en effet un rappel historique des 
exploits accomplis par Pierre Le Moyne d'Iberville (1661-1706) a la baie 
d'Hudson, notamment de sa brillante campagne militaire de 1697, a laquelle son 
frere Jean-Baptiste a d'ailleurs participe. Voila pourquoi ces deux noms se 
retrouvent a peu de distance dans le nord du Quebec, a Test de la baie d'Hudson. 
Variante : Lac Upper Seal. www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC A L'EAU CLAIRE 

Longitude ouest 74° 26' 01" Latitude nord 56° 06' 43" 

« Wiyashakimi » est le nom traditionnel cri du lac a l'Eau Claire. II signifie plan 
d'eau ou lac a l'eau claire, selon les sources. On connait aussi la forme « 
Wiyasakami » pour ce toponyme. Les Inuits l'appellent « Allait Qasigialingat ou 
Qasigialik ». Cet impressionnant lac du Nord quebecois, large de 33 km, long de 
pres de 71 km et d'une superficie de 1 243 km2, situe a plus de 240 m d'altitude, 
represente la source principale de la riviere a l'Eau Claire qui, environ 70 km plus 
a l'ouest, se jette dans le lac Guillaume-Delisle, porte d'entree ou antichambre de 
la baie d'Hudson. II s'agit en fait du deuxieme plus grand lac naturel du Quebec. 
Seule la riviere a L'Eau Claire sert d'exutoire a ce grand lac qui se jette dans le 
lac Guillaume-Delisle avec le fracas assourdissant d'une chute spectaculaire de 
24 m de hauteur. Jusqu'en 1946, ce lac etait designe sous l'appellation anglaise « 
Clearwater Lake ». De forme plutot irreguliere, il est divise en deux sections par 
un rideau d'iles plus ou moins etendues. Le bassin ouest et le bassin est sont 
respectivement les 21 e et 27 e plus gros crateres d'impacts meteoritiques du 
monde sur un total de 150 sites d'impacts terrestres. Les amateurs de peche y 
trouveront des truites, des carpes et des poissons blancs en abondance. En 1896, 
l'explorateur et geologue Albert Peter Low, membre de la Commission 
geologique du Canada, fournit vraisemblablement l'origine de ce toponyme 
descriptif en soulignant 1' extraordinaire limpidite et la profondeur des eaux 
glacees du lac. Le fait que le lac a L'Eau Claire abrite une population de phoques, 
chose rare pour une nappe d'eau douce est digne de mention. 
www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC FARIBAULT 

Longitude ouest 71° 56' 03" Latitude nord 59° 01' 11" 

A 150 km a l'ouest de la baie d'Ungava et a 75 km au sud-est du lac Payne, cet 

important plan d'eau du Nord quebecois, d'une superficie de 248 km 2 , se deverse 

au nord, vers la riviere Arnaud. Son nom, officiel depuis 1945, rappelle Georges- 



Bernard Faribault (1866-1904), assistant-chirurgien lors de l'expedition dirigee 
par le geologue Albert Peter Low dans la region de la baie d'Hudson en 1903- 
1904. Ce dernier etait charge par le gouvernement federal d'effectuer le releve 
topographique de la section septentrionale de la baie d'Hudson et de Test de 
l'archipel arctique tout en reaffirmant la souverainete canadienne sur ces 
territoires. Peu apres avoir quitte le port d'Halifax a bord du Neptune, navire 
transportant l'equipe de Low, le docteur Faribault manifeste de legers signes de 
demence. Son etat de sante mentale et physique ne fera qu'empirer jusqu'a son 
deces, survenu a Fullerton Inlet, a la baie d'Hudson. Variante : Ikurtuujaq. 
www, toponymie . gouv. qc . ca 

LAC FORD 

Longitude ouest 70° 09' 45" Latitude nord 59° 13' 33" 

Adopte par la Commission, le 11 evrier 1965, a la suggestion du Comite 
permanent canadien des Noms geographiques. « La nappe d'eau est ainsi 
designee en l'honneur de M. Jimmy Ford, qui fut gerant de la Compagnie de la 
Baie-d'Hudson au poste de Bellin (Payne). » www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC GUILLAUME-DELISLE 

Longitude ouest 76° 17' 39" Latitude nord 56° 14' 58" 

Le nom de Guillaume Delisle (1675-1726), auteur de cartes relativement precises 
pour l'epoque - dont l'une sur la mer de l'Ouest, ou apparait le toponyme « Baie 
d'Hudson » - ce qui lui a valu d'occuper, a partir de 1718, le poste de premier 
geographe du roi, sert depuis 1962 a designer un important lac du Nord quebecois. 
De forme triangulaire, cette nappe d'eau saumatre occupe une superficie de 712 
km 2 . Le lac Guillaume-Delisle, long de 61 km et large de 22 km, est separe de la 
baie d'Hudson par une arete etroite et haute de roches cambriennes. La 
communication entre les deux entites hydrographiques s'effectue par un chenal de 
pres de 5 km de long appele « Le Goulet ». Par ce passage penetre l'eau des 
marees, ce qui provoque de forts courants et des oscillations du niveau de l'eau 
de l'ordre d'une cinquantaine de centimetres. Thomas Mitchell, capitaine d'un 
petit navire de la Compagnie de la Baie d'Hudson, penetre dans ce lac en 1744, 
qu'il nomme « Sir Atwell's Lake », vraisemblablement en l'honneur du 
gouverneur adjoint de cette societe, sir Atwell Lake. Ce patronyme Lake devait 
etre source de confusion par la suite. Mitchell a aussi consigne, la meme annee, 
le nom cri « Winipeq », grande etendue d'eau, pour cette entite. La carte de 
William Coats (1749) identifie ce plan d'eau a la fois sous les noms cris « 
Artiwinipeck » et anglais « Sir Atwell's Lake ». A cette date, la Compagnie de la 
Baie d'Hudson ouvre un poste de traite sur une ile, appelee alors « Factory Island 
», au large de la rive sud du lac. Le peu de rentabilite de l'etablissement entraine 
sa fermeture en 1759. Plus tard, le lac se verra attribuer plusieurs autres 
denominations, en particulier « Baie Winipeke », « Golfe de Hazard », « Hazard 
» ou « Golfe de Richmond », «Baie de Richmond » jusqu'a ce que la Commission 
de geographie du Canada accepte « Richmond Gulf » en 1905. Le motif 



d'attribution est inconnu. Cependant, selon Keith Fraser, il peut evoquer le due de 
Richmond ou le nom du petit navire de Thomas Mitchell appartenant a la 
Compagnie de la Baie d'Hudson. De nos jours, les populations locales utilisent 
les appellations en inuktitut « Tasiujaq », qui ressemble a un lac ou en cri « 
Iyaatiwinapaakw », endroit ou de chaque cote est la mer. Le lac est parseme de 
plusieurs iles, la plus grande etant Tile Cairn avec ses 37 km . le lac offre un 
paysage d'une beaute etonnante caracterise par les cuestas les plus eleves du 
Quebec dont la hauteur moyenne est de 365 m. Ces cuestas sont en fait une chaine 
de collines a double pentes asymetriques, soit un front qui plonge a pic dans le lac 
et un revers plus doux sur l'autre versant. Depuis leurs sommets, les vues a l'ouest 
sur la baie d'Hudson et les iles Nastapoka et le lac Guillaume-Delisle a Test sont 
absolument splendides. Grace a son ouverture sur la baie d'Hudson, le lac 
Guillaume-Delisle accueille des belugas, des phoques barbus, anneles et 
communs. Les femelles belugas profitent des eaux calmes et chaudes du lac pour 
prendre soin de leur progeniture Pete. Cinq rivieres d'eau douce alimentent le lac 
et permettent aux ombles chevaliers, de fontaine et aux grands coregones d'y 
vivre et croitre. La singularity de sa geologie, de sa faune, de sa flore et la 
presence attestee de plusieurs sites archeologiques ont contribue a classer la 
region en pare national. (Voir TURSUJUQ) - (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

LAC DE LA HUTTE SAUVAGE 
Longitude ouest 64° 43' 59" Latitude nord 56° 09' 59" 

D'une superficie de plus de 70 km 2 , long d' environ 35 km et large de 3 km, cet 
elargissement de la George, riviere qui coule vers le nord jusqu'a la baie 
d'Ungava, est situe a environ 35 km a l'ouest du Labrador terre-neuvien, a un peu 
moins de 40 km a Test du lac Mina et a environ 90 km au sud-est du lac Jeannin. 
II se divise en deux sections bien distinctes, l'une au nord, l'autre au sud, reunies 
par un assez court passage et se voit alimente notamment par la riviere Deat. Ce 
toponyme est la traduction ou l'adaptation de Indian House Lake, nom qu'aurait 
donne en 1838 John McLean, un des responsables de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson au Canada, apres avoir vu ou entendu parler des charpentes 
d'habitations amerindiennes s'elevant sur les rives de ce lac. Un groupe de 
Naskapis occupaient encore l'extremite sud du plan d'eau au debut du XXe siecle. 
En 1918, un document cartographique le designe par Erlandson Lake, soulignant 
ainsi le fait qu'Erland Erlandson (vers 1790-1875), employe de la Compagnie de 
la Baie d'Hudson, avait passe l'hiver de 1839 sur la rive droite du lac. II est connu 
sous le nom de Mushuau Nipi, lac des terres sans arbres en montagnais, et 
Mistinatuakamau, bon grand lac en naskapi. Cette derniere appellation ne 
s'applique cependant qu'a la section sud de la nappe d'eau. 
www, toponymie . gouv. qc . ca 

LAC JUET 

Longitude ouest 76° 19' 06" Latitude nord 61° 02' 38" 

Ce lac est sis a une centaine de kilometres du littoral nord-est de la baie d'Hudson, 



dans Parriere-pays du village nordique d'Akulivik. II presente une forme tres 
irreguliere : des iles, des baies et des presqu'iles s'y retrouvent en grand nombre. 
II est situe sur le trajet de la riviere Irsuaq, affluent de la riviere Povungnituk. Les 
lacs Amittuq et Bylot sont localises en amont et en aval. L' appellation officielle 
de cette entite date de 1945, meme si une enquete recente a recense un nom inuit, 
Navvaaq, pour l'identifier. Le navigateur Henry Hudson eut a plusieurs reprises 
comme camarade de bord Robert Juet, repute pour son caractere peu commode. 
Malgre tout, Hudson le nomma commandant en second sur le Discovery lors de 
son expedition de 1610. Des altercations avec le capitaine furent alimentees par 
Juet et Henry Greene, bien servis par les perils du voyage; Hudson finit par 
destituer Juet de son grade d'officier. Au printemps de 1611, Hudson, qu'on 
accusait de repartir injustement les rations, flit place dans une chaloupe avec son 
jeune fils et sept membres d' equipage qui lui etaient fideles : on ne les revit 
jamais. Sous le commandement de Robert Bylot, P equipage restant dut livrer 
bataille a un groupe d'Esquimaux, dans Pile Digges : Greene, Juet et plusieurs 
autres furent tues. Bylot et quelques hommes reussirent a atteindre la cote 
d'Irlande en septembre 1611. Voir : Bylot, Lac. www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC KLOTZ 

Longitude ouest 73° 42' 53" Latitude nord 60° 32' 20" 

Considere par certains voyageurs et explorateurs comme un veritable labyrinthe 
en raison de ses multiples iles et baies, ce plan d'eau possede une superficie de 
plus de 246 km 2 , une longueur de 58 km et une largeur de 12 km. II se situe dans 
une region du Nord quebecois bien arrosee par les lacs et les rivieres, a environ 
140 km au sud-ouest du village nordique de Kangiqsujuaq et du detroit d'Hudson. 
II regoit, du nord, les eaux du lac Nantais par la riviere Arpalirtuq, et represente 
la principale source de la riviere Lepelle, tributaire de PArnaud. Ne a Preston, 
dans le Haut-Canada, Otto Julius Klotz (1852-1923) est Pun des plus importants 
arpenteurs-geometres de la fin du XIXe siecle. Nomme arpenteur-topographe par 
le gouvernement federal en 1877, il accomplit une serie d' explorations et de 
travaux d'arpentage a travers le pays pendant une dizaine d'annees. En 1886, il 
participe a Parpentage de la zone de chemin de fer de Colombie-Britannique et 
execute des leves astronomiques depuis le sommet des Rocheuses, en Colombie- 
Britannique. Observateur canadien en 1892, lors de la recherche anglo- 
canadienne pour determiner, par rapport a Greenwich, la longitude de Montreal, 
Klotz travaille ensuite au releve de la frontiere entre PAlaska et le Canada puis 
devient, en 1897, assistant de Pastronome en chef du nouvel Observatoire 
astronomique federal a Ottawa. Responsable de Punite de geophysique, il a su 
donner une reputation internationale a la station sismologique d'Ottawa. Auteur 
de nombreux ouvrages scientifiques, Klotz occupe le poste d'astronome en chef 
de l'observatoire de 1917 a 1923. Ce toponyme a ete accepte par la Commission 
de geographie en 1946. www.toponymie.gouv.qc.ca 



LAC LESDIGUIERES 

Longitude ouest 74° 49' 58" Latitude nord 60° 38' 40" 

A la ligne de partage des eaux entre le bassin de la baie d'Hudson et celui de la 
baie d'Ungava auquel il appartient, ce plan d'eau du Nord-du-Quebec, d'une 
superficie de plus de 75 km 2 , se decharge dans les lacs Headwind, Calme, Klotz 
et la riviere Lepelle, tributaire de l'Arnaud. Le village de Povungnituk et la baie 
d'Hudson s'etendent a environ 140 km au sud-ouest de ses rives. Le lac contient 
plusieurs iles, dont une tres importante situee en son centre. La Commission de 
geographie accepta ce toponyme, en 1946, en l'honneur de Louis de Bonne de 
Missegle, ne en France vers 1717. Capitaine reforme du regiment de Conde, il 
arrive au Canada en 1749 et epouse, deux ans plus tard, Marie-Louise 
Prudhomme. Fait chevalier de Saint-Louis en 1759, il est blesse a la bataille de 
Sainte-Foy, le 28 avril 1760, et meurt le lendemain. La confusion toponymique 
Lesdiguieres-Missegle provient sans doute du fait que le juge Pierre -Amable de 
Bonne (1758-1816), fils du chevalier, pretendait descendre de la lignee de 
Frangois de Bonne (1543-1626), due de Lesdiguieres et, en 1622, connetable de 
France. C'est ainsi que le patronyme Lesdiguieres est associe au nom de Louis de 
Bonne de Missegle. Le juge utilisait cependant la forme Misele. 
www, toponymie . gouv. qc . ca 

LAC DES LOUPS-MARINS 

Longitude ouest 73° 45' 00" Latitude nord 56° 30' 30" 

Partage entre plusieurs sections ou baies qui formeraient des lacs independants si 
elles n'etaient reliees entre elles par des passages, ce plan d'eau represente, avec 
le Petit lac aux Loups Marins, la source principale de la riviere Nastapoka, dont 
la baie d'Hudson est, 150 km a l'ouest, le point d'arrivee. Long de 84 km, large 
de 12 km et d'une superficie de 484 km 2 , il se situe a une vingtaine de kilometres 
au nord-est du lac a l'Eau Claire. Connu sous le nom Lower Seal Lake, puis Seal 
Lake, ce toponyme est traduit Lac des Loups Marins en 1967. Des loups marins 
vivent sur les rives et dans le lac qui porte leur nom. Cet habitat de loups marins 
est signale depuis longtemps. En 1896, le geologue Albert Peter Low a fait 
l'hypothese que ces phoques se sont installes la lors d'une phase de subsidence 
marine, il y a entre 8 000 et 3 000 ans, et que, la mer s'etant retiree, ils y sont 
restes en raison de la qualite de l'eau et de l'abondance de poissons. A l'epoque, 
selon Low, les Esquimaux en chassaient une trentaine par annee. Vers 1942, J. K. 
Doutt, du Carnegie Institute de Pittsburgh, se rend sur les lieux et les observe. II 
constate alors que ces loups marins appartiennent a l'espece des phoques 
communs de 1' Atlantique (Phocavitulina), tout en constituant une variete distincte 
qu'il nomme d'ailleurs Phoca vitulina mellonae ou phoque d'eau douce 
d'Ungava. Sombre et de taille modeste, ce type de phoques ne va jamais a la mer 
(eau salee), agissant ainsi comme la ouananiche, saumon d'eau douce du lac 
Saint- Jean. Les Cris ont baptise la presente entite Musiwaw Achikunipi ou lac du 
phoque de la toundra. « Ungava. - Lac aux Phoques, ainsi appele a la cause 9sic) 
des nombreux phoques qui vivent dans ses eaux. » Legende paraissant pour une 



photo placee au debut du Bulletin de la Societe de Geographie de Quebec, Volume 
10, No 1, Quebec, 1916. www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC NASKAUPI 

Le retrait graduel du glacier d'est en ouest a genere de forts volumes d'eau de 
fonte. Une importante masse de glace qui entravait l'ecoulement naturel de ces 
eaux (vers le nord) a 1' embouchure de la riviere George a entraine la formation du 
lac glaciaire Naskaupi L' existence de formes bien marquees attribuables a la 
presence de lacs glaciaires au sud-est de la baie d'Ungava est documentee depuis 
le debut du 20 e . Le niveau maximal atteint par le lac glaciaire Naskaupi est de 550 
m et son niveau minimal serait d'environ 140 m (Auger, 2004). Au niveau 
maximal, le plan d'eau a occupe la majeure partie de l'aire d'etude, inondant 
notamment les vallees des rivieres George et Ford, de meme que la region du lac 
Tasirlaq. Aux plus hauts niveaux, le drainage du lac s'est effectue vers la mer du 
Labrador par un reseau de vallees d'axe est-ouest. D'apres Auger (2004), aux 
niveaux intermediaries compris entre 400 et 250 m, le lac se serait ecoule vers 
l'ouest a travers la ligne de partage des eaux. Aux niveaux inferieurs, jusqu'a la 
limite de la mer d' Iberville, les eaux se seraient drainees au nord du territoire par 
un passage entre la riviere Barnoin et la riviere Koroc, sur le flanc ouest des monts 
Torngat. Les modeles glaciolacustre et marin sont associes au lac glaciaire 
Naskaupi et a la mer postglaciaire d'Iberville. Ils ont laisse des empreintes 
beaucoup moins marquees que le passage du glacier lui-meme. Le lac glaciaire 
Naskaupi a eu une influence plus marquante sur le paysage que la mer 
postglaciaire d'Iberville. www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC MINTO 

Longitude ouest 75° 00' 45" Latitude nord 57° 13' 07" 

Cet imposant plan d'eau de la peninsule d'Ungava, long de 81 km, large de pres 
de 22 km et d'une superficie de 596 km 2 , selon l'estimation du ministere de 
l'Environnement du Quebec. Toutefois, d'autres sources, utilisant des parametres 
geographiques differents lui accordent une superficie de 761 km 2 . Source de la 
riviere aux Feuilles, que regoit la baie d'Ungava, l'endroit ou il y a des phoques 
mouchetes, a environ 265 km plus au nord-est, il se situe, a plus de 60 km a Test 
de la baie d'Hudson, dans une vallee encaissee entre plusieurs rangees de collines. 
Certains explorateurs de la Commission geologique du Canada l'ont considere 
comme l'un des plus beaux lacs de ce territoire nordique. L'un d'entre eux, Albert 
Peter Low, l'a baptise, en 1898, en l'honneur de Gilbert John Elliot, comte de 
Minto (1845-1914), nomme gouverneur general du Canada en juillet de la meme 
annee. Officier dans l'armee britannique, le comte de Minto avait ete de 1883 a 
1885, secretaire militaire de lord Lansdowne, gouverneur general du Canada, et il 
avait participe aux combats contre les Fenians, nationalistes irlandais qui tenterent 
d'envahir le Canada a partir des Etats-Unis, et contre les Metis de Louis Riel. Lors 
de son mandat a la tete du pays, Minto a notamment favorise 1' envoi d'un corps 
expeditionnaire canadien pour lutter, aux cotes des Britanniques, contre les Boers. 



II quitte le Canada en 1904 pour occuper, l'annee suivante, la fonction de vice-roi 
des Indes. Minto est le nom d'un village d'Ecosse situe dans le comte de 
Roxburghshire. La se trouvait la residence de Lord Minto, qui y est d'ailleurs 
decede le l er mars 1914. www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC MISTASSINI 

Longitude ouest 73° 37' 00" Latitude nord 51° 00 ? 07" 

Le specifique Mistassini provient du cri mista assini ou du montagnais mishta 
ashini, et signifie grosse roche; il s'inspire en fait d'un bloc erratique d'origine 
glaciaire, d'environ 3 m de hauteur, situe pres de la decharge du lac Mistassini. 
Cette region devient tres vite une etape importante pour tout voyageur partant du 
Saguenay en direction nord. Un poste de traite y est etabli des 1672, assurant ainsi 
la protection des Amerindiens allies des Frangais contre les incursions des 
Iroquois. Jusqu'a l'amenagement du reservoir de Caniapiscau, ce lac, situe a plus 
de 70 km au nord de Chibougamau, constituait la plus vaste etendue d'eau douce 
du Quebec. Source principale de la riviere Rupert, dans le Nord-du-Quebec, sa 
superficie est de 2 336 km 2 . Pro fond de plus de 180 m, le lac Mistassini est long 
de 161 km et large de 19 km. De nombreux cours d'eau l'alimentent, dont les 
rivieres Takwa, Wabissinane, Chalifour et Pepeshquasati, de meme que la 
Temiscamie via le lac Albanel. Champlain en connaissait l'existence des 1603. 
Dans les Relations des Jesuites, en 1643, il est fait mention, parmi les " petites 
nations du Nord ", d'un peuple autochtone vivant dans les environs du lac 
Mistassini, les Mistasiniouek. En 1663, Guillaume Couture et deux autres 
Frangais, guides par des Amerindiens, atteignent les rives du lac. L'annee 
suivante, sur une carte du pere Ducreux, ce plan d'eau est designe sous le nom " 
Outakgami ". Charles Albanel et ses compagnons le traversent lors d'une 
expedition allant du lac Saint- Jean a la baie James; le 18 juin 1672, le pere jesuite 
ecrit dans sa Relation : " [...] nous entrasmes dans ce grand Lac des Mistassirinins 
[...]; ce Lac tire son nom des rochers dont il est remply, qui sont d'une prodigieuse 
grosseur ". Sur les cartes de Jolliet (1684), Jaillot (1685) et Franquelin (1688), le 
lac est identifie sous la forme Timagaming. En 1703, le cartographe Guillaume 
Delisle utilise la meme denomination, parallelement a l'appellation Mistasin. Le 
pere Laure (1731) et Bellin (1744) indiquent, sur leurs cartes, le nom Lac des 
Mistassins. En 1764, ce dernier cartographe ajoute un adjectif au toponyme, qui 
devient alors le lac des Grands Mistassins. Les variantes graphiques de cette 
designation amerindienne sont nombreuses : Mistacinnee, Mistacsinney, 
Mistasinne, Mistasinia, etc. En 1808, James McKenzie, de la Compagnie du 
Nord-Ouest, consigne dans ses ecrits le nom Lake Mistassini, attestant ainsi de 
l'emploi du specifique sous sa forme actuelle. L'utilisation de variantes persiste 
encore assez longtemps : ainsi, l'explorateur James Clouston inscrit dans son 
journal, en 1820, la graphie Mistassinnie, alors que le geologue Robert Bell 
mentionne en 1880 la denomination Misstissinny. La forme Mistassini finit tout 
de meme par s'imposer, comme en temoignent la carte de la province de Quebec, 
dressee par Tache en 1880, et un rapport d'expedition presente par Albert Peter 



Low et publie en 1885; Bell, dans son rapport annuel de 1900, adopte lui aussi la 
graphie actuelle. Mistassini designe egalement plusieurs autres entites : ville, 
reserve de chasse et de peche, rivieres, lacs, pointes, rochers, ile, havre. On a 
modifie recemment la graphie du nom de l'important village cri qui se trouve sur 
la rive sud du lac. Mistassini a ainsi ete remplace par Mistissini. 
www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC OTELNUK 

Longitude ouest 68° 12' 40" Latitude nord 56° 08' 30" 

D'une longueur maximale s'etalant sur 25 km et d'une largeur d'un maximum de 
17 km, la nappe d'eau est une grande expansion de la riviere Swampy Bay, en 
forme de trois baies qui se rejoignent, incluant la baie d'Argencourt, environ 13 
km en amont du lac Castignon, et au sud-est de ce dernier. Des iles, dont surtout 
l f ile Otelnuk, longue de 5 km, et des presqu'iles en font trois lacs reunis l'un a 
l'autre par d'etroits passages, formant un tout ayant l'apparence de deux hanches 
rejoignant une colonne vertebrale. Le nom flit approuve le 13 octobre 1944 et 
paru sur la carte a l'echelle 1 : 250 000, 24 C Cambrian Lake, 1952 et sur la carte 
Fort-McKenzie Sheet 24 S.W. Surveys & Mapping Branch, 8 mi - 1 ", 1957. Plus 
recemment, le nom a refait surface dans l'interet public dans un article de journal 
: " ...II y a aussi cet autre projet (entre 2 et 3 milliards) dans lequel la Chine serait 
fmancierement engagee, celui d'Adriana au lac Otelnuk, a 200 km (170 km serait 
plus juste) au nord de Schefferville... " Article paru sur le site Web du quotidien 
Le Devoir, Sept-Iles, une porte sur le monde, lundi 21 mars 2011. L'ancienne 
variante graphique Lac Otelnuc ainsi que Lac Katatapiskw sont deux variantes du 
nom officiel. /www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC PAYNE 

Longitude ouest 74° 00' 00" Latitude nord 59° 27' 10" 

D'une superficie de 513 km 2 , longue de 103 km et large de 12 km, cette nappe 
d'eau de la region administrative du Nord-du-Quebec, sise a environ 180 km a 
Test de la baie d' Hudson, rejette son trop-plein dans la baie Payne, un rentrant de 
la baie d'Ungava, par la riviere Arnaud, dont elle constitue la principale source. 
Plusieurs iles et presqu'iles se retrouvent dans ce lac tout en longueur forme, en 
fait, de deux parties reunies par un passage plus ou moins etroit. Son etendue lui 
a valu, chez les Inuits, le nom de Tasirruaq, le grand lac. On releve egalement, 
dans un rapport date de 1927, la forme Tasurak. Paraissant dans des documents 
cartographiques au moins depuis 1911, cet hydronyme est adopte par la 
Commission de geographie en 1945 afm d'honorer la memoire de Frank F. Payne. 
Ne en 1855 dans le Surrey en Angleterre, il se joint au Service meteorologique 
canadien, a Toronto, des 1877. Huit ans plus tard, Payne participe a l'expedition 
dirigee par le lieutenant Andrew Gordon dont l'objectif est de determiner les 
periodes de l'annee ou le detroit d'Hudson est ouvert a la navigation. II devient 
alors responsable de la station meteorologique de la baie Stupart, situee au nord- 
ouest de la baie d'Ungava, et y passe notamment l'hiver 1885-1886. Lors de son 



sejour, il a l'occasion d'explorer la region de la baie Payne et d'observer la flore 
et la faune de ce territoire nordique. II redige d'ailleurs un article sur les Inuits du 
detroit d'Hudson, publie en 1899 dans Proceedings of the Canadian Institute. 
Payne quitte le Service en 1922. www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC DU PELICAN 

Longitude ouest 73° 38' 01" Latitude nord 59° 47' 26" 

Le 4 septembre 1697, le Pelican, fregate commandee par Pierre Le Moyne 
d'Iberville, Tun des cinq navires de l'escadre frangaise en route vers la baie 
d'Hudson pour chasser les Anglais et reprendre le fort Nelson, entre dans 
l'embouchure d'une riviere baptisee Hayes par les chroniqueurs de l'epoque. Le 
lendemain, trois batiments de guerre ennemis - le Hampshire, arme de 56 canons, 
le Dering, avec 36 canons et le Hudson Bay, avec 32 canons - font face au 
Pelican. Malgre la considerable superiorite de l'adversaire, d'Iberville attaque et, 
apres plusieurs heures d'habiles manoeuvres et d'un feroce duel d'artillerie, 
envoie le Hampshire par le fond et capture le Hudson Bay qui coule peu apres. Le 
Dering reussit alors a s'enfuir sans etre poursuivi, car la coque du Pelican avait 
ete serieusement endommagee lors du combat. Le navire frangais - mesurant 45 
m de longueur, 10 m de largeur et 14 m de hauteur - devra d'ailleurs etre 
abandonne, du moins pour un temps, par son equipage de 246 hommes. La 
victoire de d'Iberville, sans doute la plus brillante de sa carriere, entraina la 
capitulation rapide des postes anglais de la baie d'Hudson. Afin que Ton n'oublie 
pas cet exploit, la Commission de geographie rendit officielle, en 1945, 
l'appellation d'un lac du Nord-du-Quebec d'apres le nom du vaisseau de Pierre 
Le Moyne d'Iberville. D'une superficie de 157 km 2 , long de 48 km et large de 15 
km, il se situe a la latitude de Puvirnituq, a mi-chemin de la baie d'Hudson et de 
la baie d'Ungava. II constitue la source principale de la riviere Breslay qui se jette, 
a plus de 30 km au sud, dans le lac Payne. Chez les Inuits, on le denomme 
Navvaaq qui signifie decouvrir, trouver. www.toponymie.gouv.qc.ca 

LAC LA POTHERIE 

Longitude ouest 72° 22' 52" Latitude nord 58° 51' 31" 

D'une superficie de 116 km 2 , ce plan d'eau parseme d'iles, se situe dans la region 
administrative du Nord-du-Quebec, a une trentaine de kilometres au sud-ouest du 
lac Faribault et a plus de 70 km au sud-est du lac Payne. II se deverse, au sud-est, 
dans la Cohade, tributaire de la riviere aux Feuilles. Seigneur de Bacqueville et de 
La Potherie, Claude Charles Le Roy (1663-1736) devient ecrivain principal de la 
Marine a Brest, en 1691. Six ans plus tard, le ministre Louis Phelypeaux de 
Pontchartrain le nomme commissaire de la Marine a bord de l'escadre de Pierre 
Le Moyne d'Iberville charge de mettre fin a la presence anglaise sur le territoire 
de la baie d'Hudson. En 1698, il occupe le poste de controleur de la Marine et des 
fortifications au Canada. La Potherie quitte cependant la Nouvelle-France en 
1701 en raison, selon certains, de demeles avec les autorites coloniales. En 1722, 
debute la parution de l'Histoire de l'Amerique septentrionale, oeuvre en quatre 



volumes ou il decrit les lieux et le mode de vie des Canadiens et note, sans 
insister, la rivalite entre Quebec et Montreal. La Potherie laissa egalement un recit 
de l'eclatante victoire de d'Iberville en 1697. L'hydronyme Lac La Potherie parait 
sur des documents cartographiques au moins depuis le milieu des annees 1940. A 
noter qu'un lac Bacqueville se situe a une centaine de kilometres au sud-ouest du 
lac La Potherie.. www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC RESOLUTION 

Longitude ouest 64° 28' 26" Latitude nord 55° 15' 28" 

Le lac Resolution, coince entre les lacs Advance et Lacasse, constitue un des 
nombreux elargissements de la riviere George qui se jette dans la baie d'Ungava. 
II est situe a une cinquantaine de kilometres au nord de la frontiere du Quebec- 
Labrador dans le Nord-du-Quebec. Cette grande nappe d'eau dont le perimetre 
atteint 94 km possede une superficie de 58 km 2 , une longueur de 19 km et une 
largeur de 8 km. Cet hydronyme, approuve le 13 mars 1947, tire son nom du 
Resolution, l'un des navires de l'explorateur James Cook qui atteignirent le 
detroit de Bering en 1778. Les Cris designent ce plan d'eau Kakatshu Shakahikan, 
qui signifie lac au corbeau. www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC TASIRLAQ 

Les caribous du troupeau de la riviere George s'y retrouvaient autrefois en grands 
groupes, particulierement lors de la periode de mise bas. Les Inuits connaissaient 
et utilisaient d'ailleurs ce secteur depuis longtemps, comme en temoignent des 
restes de campements historiques et contemporains, ainsi que l'etude de la 
toponymie. Une ancienne pourvoirie etait installee sur les berges du lac voisin 
Qamanialuk, un lieu d'une beaute exceptionnelle. Les collines des rivages, qui 
s'elevent a plus de 200 m au-dessus des lacs, offrent une vue imprenable sur le 
secteur qui abrite une faune et une flore variees, comprenant des especes rares, en 
peril, ou uniques aux milieux nordiques. Les vastes etendues de toundra, 
combinees a la presence de falaises, offrent un habitat ideal pour certains oiseaux 
de proie. On y retrouve des especes d'oiseaux typiquement arctiques tels que le 
lagopede alpin, le plectrophane lapon et le plectrophane des neiges, ce dernier 
etant le passereau le plus nordique au monde. Deux especes en peril, l'aigle royal 
et le hibou des marais, ont deja niche dans ce secteur. Sur le plan de la faune 
piscicole, on retrouve notamment dans le secteur la forme naine de l'omble 
chevalier (confmee a l'eau douce), en plus du touladi qui ne se retrouve pas dans 
les lacs de plus petite superficie. Finalement, ce secteur est situe a la frontiere du 
bassin versant de l'ocean Atlantique et de la baie d'Ungava, un ancien deversoir 
du lac glaciaire Naskaupi. II presente differentes formations geologiques 
d'interet, dont le delta glaciolacustre le plus eleve de la region, des roches 
plissees, des lobes et nappes de gelifluxion, et enfin de nombreuses chutes et 
cascades qui charmeront les visiteurs. www.toponymie.gouv.qc.ca 



LAC TASSIALOUC 

Longitude ouest 73° 54' 12" Latitude nord 59° 03' 47" 

Ce grand lac alimente, a une quarantaine de kilometres plus au nord, le lac Payne 
qui se deverse par la riviere Arnaud sur la cote ouest de la baie d'Ungava. Son 
contour, tres irregulier, presente des pointes de terre et des baies de formes et de 
dimensions variees. Sur toute son etendue, on retrouve de nombreuses iles. La 
longueur et la largeur maximales sont de 20 km sur 1 5 km. Ce toponyme provient 
de l'inuktitut et signifie grand lac : de tasiq, lac et -aluk, grand, gros. II parait sous 
la forme Tassialukudlik sur une carte de 1905 relatant les expeditions geologiques 
de Albert Peter Low dans le nord-est du Canada. Approuve sous la graphie 
Tassialuk en 1945, ce nom fut publie sous celle de Tassialouc dans le Repertoire 
geographique du Quebec de 1969. www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC THEVENET 

Longitude ouest 69° 24' 04" Latitude nord 58° 04' 25" 

Le lac Thevenet fait partie du territoire non organise de Riviere-Koksoak, au sud 
de la baie d'Ungava, dans le Nord-du-Quebec. II est situe a une soixantaine de 
kilometres a l'ouest de Kuujjuaq. D'une superficie de 39 km 2 , il contient un grand 
nombre d'iles, de baies et de presqu'iles, formant une surface aux contours tres 
irreguliers. Ce plan d'eau draine les lacs Weepniam et Gelinas et se deverse par 
le lac Francine vers la riviere Koksoak. L' appellation, adoptee en 1944, evoque 
un agent de la compagnie Revillon Freres, un denomme Thevenet, qui a participe 
a la fondation du comptoir de Fort-Chimo (Kuujjuaq) au siecle dernier. Cette 
entreprise frangaise alors installee a Montreal a ete partiellement rachetee par la 
Compagnie de la Baie d'Hudson en 1936; elle existe toujours a New York et a 
Paris, www. toponymie . gouv. qc . ca 

LAC VANASSE 

Longitude ouest 75° 37' 39" Latitude nord 61° 49' 33" 

Source principale de la riviere Kovik, dans le nord de la peninsule d'Ungava, ce 

lac parseme d'ilots mesure 6 km sur 6 km et couvre 27 km 2 de superficie. Son 

nom a ete attribue en 1949 par la Commission de geographie du Quebec, en 

souvenir de Fabien Vanasse, historien, qui se trouvait a bord de 1' Arctic lors des 

expeditions du capitaine Joseph-Elzear Bernier en 1906-1907, 1908-1909 et 

1910-1911. Les Inuits appellent ce lac Atanirtuuq, ce qui signifie 

vraisemblablement chaine de raccordements. www. toponymie . gouv. qc . ca 
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alimente par la riviere du meme nom et par la riviere Seignelay; a Test, le lac 
Manicouagan ou se jetaient les rivieres de la Racine de Bouleau, Themines et Hart 
Jaune. La decharge du lac Mouchalagane rejoignait ensuite le pied du lac 
Manicouagan pour alimenter la riviere de ce nom. Ces lacs, epousant le rebord 
d'une cavite creusee par un meteorite il y a plusieurs millions d'annees et par suite 
de l'elevation du niveau de l'eau depuis les annees 1960 en raison des 
amenagements hydroelectriques, se sont rejoints au nord et au sud pour former, 
en s'etalant, un anneau lacustre au centre duquel l'ile constitute se nomme « lie 
Rene-Levasseur ». Les premiers Blancs semblent avoir atteint le « lac de 
Manikouagan » en 1664. En effet, le jesuite Henri Nouvel y arrive le 9 juin 1664 
et y trouve 64 Papinachois faisant du commerce avec « leurs Compatriotes qui 
habitent le long du grand fleuve Saint Laurens ». Deux jours plus tard, fete de 
Saint-Barnabe, le missionnaire decide que le lac allait dorenavant porter le nom « 
Lac de Saint-Barnabe », « patron particulier de ce grand lac ». Cette appellation 
qu'on retrouve sur la carte du pere Laure en 1731 comme toponyme parallele a 
celui de « Manikouagane » est toutefois tombee en desuetude au profit du 
toponyme amerindien qui se presentera sous la forme de « Tshimanicouagan » sur 
la carte de Gustave Rinfret en 1913. Un poste de traite se trouvait sur le lac en 
1749, selon un Memoire de Francois-Etienne Cugnet. A une cinquantaine de 
kilometres au sud du reservoir, les eaux sont retenues par le barrage Daniel- 
Johnson dont les centrales Manic-5 et Manic-5-PA fournissent une puissance 
hydroelectrique combinee de 2 235 MW. Selon le pere Arnaud, Manicouagan 
signifie la ou on enleve l'ecorce de bouleau pour reparer les canots d'ecorce. Les 
peres Lacombe et Guinard, ainsi que monseigneur Lafleche lui donnent le sens de 
vase a boire. Voir Levasseur (ile) www. toponymie . gouv. qc . ca 

MANITOUNUK (Passage de) 

Longitude ouest 77° 29' 57" Latitude nord 55° 27' 30" 

Chenal situe entre le littoral de la baie d'Hudson et l'archipel Manitounuk, 
constitue principalement des iles Merry et Castle, au nord-est du village de 
Kuujjuarapik, dans le Nord-du-Quebec. Le passage peut atteindre 5 km de largeur 
et se prolonge vers le nord sur une distance de 40 km pour aboutir a une impasse 
formee par la langue de terre Chikaskaw, a l'extremite nord de l'archipel. Seules 
quelques passes etroites permettent des ouvertures sur la baie. D'apres une 
legende amerindienne, des manitous (esprits) auraient habite dans l'archipel. De 
la vient le nom donne au chenal. Le terme Manitounuk est une forme hybride 
provenant du cri manito pour Grand Esprit et du suffixe nuk qui indique homme. 
Voir : Manitou, Riviere, www. toponymie . gouv. qc . ca 



MANICOUAGAN (reservoir) 

Situe a 220 km au nord de Baie-Comeau, le reservoir Manicouagan, d'une 
longueur de 200 km et d'une capacite de 139 milliards de metres cubes, s'est 
forme a partir de deux nappes d'eau de dimensions a peu pres egales, disposees 
en arc de cercle vis-a-vis l'une de l'autre : a l'ouest, le lac Mouchalagane, 



MONTS OTISH 

Longitude ouest 70° 35' 58" Latitude nord 52° 18' 44" 

Les monts Otish se dressent jusqu'a une altitude de pres de 1 130 m au mont 

Yapeitso, dans la partie est de la municipality de Baie- James, a quelque 160 km 

au nord-est du lac Mistassini. De part et d'autre de la limite entre la region 



administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean et celle du Nord-du-Quebec, ces 
monts s'etendent sur environ 50 km de longueur et 20 km de largeur et 
comprennent plusieurs pics, couverts de vegetation alpine, que separent des 
vallees, des ruisseaux et des lacs encaisses. La riviere Otish est issue de ces monts 
dont elle porte le nom. La premiere mention du toponyme remonte a 1731, annee 
ou sur sa Carte du Domaine en Canada, le pere Laure indique «M. Ouatchish» et 
situe cette entite orographique a environ 50 km au nord-est du lac Mistassini. Plus 
tard, John Arrowsmith inscrit «Wotchish Mts» sur ses cartes de 1834 et de 1842, 
tandis que le journal d'expedition de l'aide-arpenteur Frank Bignell, date de 1885, 
fait mention des «monts Otish». De fagon generate, les explorateurs et les 
geographes du XIXe siecle arrivent difficilement a un consensus quant aux 
dimensions et a la localisation exactes des monts Otish. Par exemple, une carte du 
Canada, tracee en 1885 par John Bartholomew, les represente meme comme etant 
une chaine de quelque 800 km de longueur, debutant pres de la source de 
1'Harricana et passant au sud du lac Mistassini pour disparaitre a la hauteur des 
terres, au-dessus de la riviere Moisie. II faudra attendre le XXe siecle pour 
elucider ce mystere. Lorsqu'il explore les monts en 1949, Jacques Rousseau les 
localise avec precision et note que le toponyme Otish, qui signifie petite 
montagne, resulte d'une deformation de l'appellation montagnaise Watshish. 
Selon le pere Joseph-Etienne Guinard, Watchich est tire du mot cri watchi, 
montagne et du diminutif ich, petite. En 1952, on avait attribue a ces monts le nom 
de Marie-Victorin, qui ne s'est pas impose dans l'usage. L'appellation 
amerindienne est done redevenue officielle. www.toponymie.gouv.qc.ca 

MONTS D'YOUVILLE 

Longitude ouest 77° 20' 02" Latitude nord 61° 00' 32" 

Dans la partie nord-ouest de la peninsule d'Ungava, a une cinquantaine de 
kilometres au nord-est de la municipality du village nordique d'Akulivik, les 
monts D'Youville se presentent comme un bourrelet peu eleve - 371 m d'altitude 
- qui s'etend, sur environ 40 km, en direction sud-ouest - nord-est. Cet oronyme 
se veut un hommage rendu a Marguerite Dufrost de Lajemmerais (Montreal, 1701 
Montreal, 1771), connue surtout sous le nom de Marguerite d'Youville. Au 
Quebec, le patronyme Dufrost de Lajemmerais est aussi orthographie Dufrost de 
La Gemerais, de La Jemerais, de La Jemmeraye. Elle est la petite-fille de Pierre 
Boucher, gouverneur de Trois-Rivieres, et niece du decouvreur Pierre Gaultier de 
La Verendrye. Marguerite d'Youville est la fondatrice de la communaute des 
Soeurs Grises de la Charite et de l'Hopital General de Montreal (reconnaissance 
legale de la communaute le 3 juin 1753). Appelees Cape Smith Range en 1945, 
Mont d'Youville en 1961 et Monts D'Youville depuis 1986, ces montagnes sont 
nominees par les Inuits Qimiit ou Qimmiit, termes signifiant vertebres. Ce nom 
est probablement inspire de la longue silhouette des monts d'ou se detachent des 
elements distincts, comme les vertebres d'une colonne vertebrale. 
www, toponymie . gouv. qc . ca 



MONTS PYRAMIDES (pare national) 
Longitude ouest 65° 14' 57" Latitude nord 57° 28' 51" 

Cette expression toponymique designe un groupe de monts qui s'etendent sur 7 
km le long de la rive droite de la riviere George, a quelque 150 km de son 
embouchure. La riviere Gasnault borde leur flanc sud. Le sommet des Pyramides, 
le pic Pyramide, culmine au moins a 457 m. Les Pyramides doivent leur nom a 
une remarque sur la forme d'une pyramide egyptienne qu'epouse l'un de ces 
monts, observation contenue dans le journal de Mina Benson Hubbard, celle qui 
explora la vallee de la riviere George en 1905. Ces monts ont porte 
successivement les noms de Pyramid Hills et de Mont Pyramides, avant de 
s'appeler Les Pyramides. Ulittaniujalik est le nom que les Inuits utilisent pour 
designer le groupe de monts, de meme que le sommet le plus eleve. Au sommet 
du pic Pyramide se trouve un superbe inukshuk (137 cm x 100 cm) ay ant ete 
construit durant les annees 1930. Plusieurs especes de moyens mammiferes sont 
presentes ou susceptibles d'etre presentes dans les monts Pyramides. Parmi elles, 
la martre d'Amerique (Martes americana), le renard roux (Vulpes vulpes), le 
renard arctique (Alopex lagopus), le loup gris (Canis lupus), le lynx du Canada 
(Lynx canadensis), le vison d'Amerique (Mustela vison), la loutre de riviere 
(Lontra canadensis), le lievre arctique (Lepus arcticus), le pore-epic d'Amerique 
(Erethizon dorsatum) et le castor du Canada (Castor canadensis) sont les 
principales especes recensees. En plus des especes mentionnees precedemment, 
la marmotte commune (Marmotta monax), l'ecureuil roux (Tamiasciurus 
hudsonicus), le grand polatouche (Glaucomys sabrinus), le rat musque (Ondrata 
zibethicus), le pekan (Martes pennanti), l'hermine (Mustela erminea), la belette 
pygmee (Mustela nivalis) et le carcajou (Gulo gulo) sont les autres moyens 
mammiferes qui sont presents, ou susceptibles d'etre presents, dans les Monts 
Pyramides. Les petits mammiferes : le campagnol des champs (Microtus 
pennsylvanicus), la souris sylvestre (Peromyscus maniculatus), la musaraigne 
cendree (Sorex cinereus) et le campagnol a dos roux de Gapper (Clethrionomys 
gapperi). Le phenacomys d'Ungava (Phenacomys intermedius), qui vit plus 
communement au sommet des collines, est aussi potentiellement frequent. Pres 
d'une vingtaine d'especes d'anatides sont presentes dans la region. Pres de la 
moitie sont potentiellement mnicheuses, notamment la bernache du Canada 
(Branta canadensis), le canard noir (Anas rubripes), la sarcelle d'hiver (Anas 
crecca), l'arlequin plongeur (Histrionicus histrionicus), la macreuse a bee jaune 
(Melanitta americana), le garrot a oeil d'or (Bucephala clangula) et le harle huppe 
(Mergus serrator). Les autres anatides sont consideres comme des migrateurs de 
passage : le cygne siffleur (Cygnus columbianus) et le garrot d'Islande 
(Bucephala islandica). Le harle huppe, espece qui privilegie les petites iles 
possedant un couvert de vegetation bas ou de grosses branches de coniferes 
servant a sa protection, est le canard plongeur le plus commun de la region. II est 
present tant au nord qu'au sud des Monts Pyramides. En ce qui concerne les 
canards barboteurs, la sarcelle d'hiver semble l'espece la plus susceptible d'etre 
rencontree. Elle frequente les petits cours d'eau et les etangs crees par les barrages 



de castor ou die filtre la boue en eau peu profonde pour s'alimenter. Le canard 
pilet (Anas acuta), qui jusqu'a tout recemment n'etait pas connu comme une 
espece nicheuse dans l'extreme nord du Quebec, a ete observe. Trois especes de 
gallinaces frequentent l'aire nordique. Le lagopede alpin (Lagopus muta) et le 
lagopede des saules (Lagopus lagopus) sont susceptibles 
d'interesserparticulierement les visiteurs puisque ces oiseaux ne sont pas presents 
dans le sud de la province. Le lagopede alpin niche dans les endroits sees et 
rocailleux, et la femelle couve ses oeufs parmi les roches dans des depressions 
bien dissimulees par des touffes d'herbes et des monticules de mousses. Cet 
oiseau, que peu d'ornithologues ont la chance d'observer au Quebec, frequente 
principalement le secteur nord des Monts Pyramides. II a egalement ete observe 
sur les plateaux plus eleves du secteur sud. Le lagopede des saules est le gallinace 
le plus commun et se trouve dans la vegetation basse ou dans les fourres d'aulnes, 
de saules ou de bouleaux. Cette espece habite egalement les endroits plus denudes 
sur les plateaux du cote ouest de la riviere George, pres de petites mares d'eau. 
On mentionne le passage de groupes migratoires allant jusqu'a 3 000 individus. 
Le tetras du Canada (Falcipennis canadensis), oiseau representatif de la foret 
boreale, a ete observe dans les peuplements d'epinettes blanches du secteur sud. 
Neuf especes de rapaces diurnes ont ete observees dans l'aire d'etude, dont six 
especes nicheuses : l'autour des palombes (Accipiter gentilis), la buse pattue 
(Buteo lagopus), l'aigle royal (Aquila chrysaetos), le faucon emerillon (Falco 
columbarius), le faucon gerfaut (Falco rusticolus) et le faucon pelerin (Falco 
peregrinus). L'espece la plus commune, la buse pattue, recherche de vastes 
etendues de toundra afin de chasser, et des falaises. La presence de nids de cette 
espece a ete confirmee dans la region du lac Tasirlaq. Le faucon gerfaut, qui 
privilegie egalement les milieux ouverts de l'Arctique a proximite de falaises 
pour nicher, est, dans la region etudiee, a la limite meridionale de son aire de 
distribution. Mentionnons egalement la presence du pygargue a tete blanche 
(Haliaeetus leucocephalus), ce dernier etant en peril. Une vingtaine d' especes 
d'oiseaux marins et de rivage ont ete observees dans l'aire des Monts-Pyramides, 
dont sept especes nicheuses : le pluvier semipalme (Charadrius semipalmatus), le 
chevalier solitaire (Tringa solitaria), le chevalier grivele (Actitis macularius), le 
becasseau semipalme (Calidris pusilla), le becasseau minuscule (Calidris 
minutilla), la becassine de Wilson (Gallinago delicata), et le goeland argente 
(Larus argentatus). Le chevalier grivele, que Ton retrouve un peu partout le long 
des rivieres George et Ford, est l'espece limicole la plus repandue et abondante 
en Amerique du Nord. Dans l'aire d'etude, il se situe toutefois a la limite 
septentrionale de son aire de distribution. Le chevalier solitaire a pour sa part ete 
observe en parade de diversion, ce qui laisse entendre qu'il nichait a cet endroit. 
Peter May confirme d'ailleurs qu'il s'agit d'une espece nicheuse reguliere de 
l'aire d'etude. Plusieurs mentions occasionnelles d'oiseaux marins ou de rivage 
ont ete rapportees dans le secteur : le phalarope a bee large (Phalaropus 
fulicarius), le labbe pomarin (Stercorarius pomarinus), le labbe a longue queue 
(Stercorarius longicaudus), la mouette de Bonaparte (Chroicocephalus 



Philadelphia) et le mergule nain (Alle alle). Ces deux derniers sont d'ailleurs 
consideres comme etant a l'exterieur de leur aire normale de distribution. Trente- 
huit especes de passereaux ont ete recensees dans l'aire d'etude, dont 26 especes 
nicheuses. Les especes les plus communes sont le mesangeai du Canada 
(Perisoreus canadensis), l'alouette haussecol (Eremophila alpestris), la grive a 
joues grises (Catharus minimus), le pipit d' Amerique (Anthus rubescens), la 
paruline rayee (Setophaga striata), la paruline des ruisseaux (Parkesia 
noveboracensis), la paruline a croupion jaune (Setophaga coronata), le bruant 
hudsonien (Spizella arborea), le bruant fauve flammea) et le merle d' Amerique 
(Turdus migratorius). Ce dernier, l'un des passereaux les plus frequemment 
observes dans l'aire d'etude, vit dans les regions boisees de tout le Quebec. La 
toundra est un des seuls habitats ou cet oiseau est generalement absent. Le grand 
corbeau (Corvus corax), est normalement commun dans la region, L'arrivee du 
plectrophane des neiges (Plectrophenax nivalis), une espece de passereau terrestre 
dont la distribution est l'une des plus nordiques au monde, signifie pour les Inuits 
la fin de l'hiver. II frequente les terrains rocailleux, a flancs de collines ou de 
montagnes. La population nichant dans le secteur nord de l'aire d'etude est l'une 
des plus meridionales connues pour cette espece. Le plectrophane lapon 
(Calcarius lapponicus), pour sa part, a ete observe dans les deux secteurs bien 
qu'il soit plus commun au nord de l'aire d'etude. Parmi les especes inusitees, 
mentionnons les hirondelles rustique (Hirundo rustica) et a front blanc 
(Petrochelidon pyrrhonota), le traquet motteux (Oenanthe oenanthe), l'etourneau 
sansonnet (Sturnus vulgaris), le jaseur d' Amerique (Bombycilla cedrorum), la 
paruline jaune (Setophaga petechia), de meme que le tyran tritri (Tyrannus 
tyrannus), le moqueur polyglotte (Mimus polyglottos) et le quiscale bronze 
(Quiscalus quiscula). Ces trois dernieres especes se situent a l'exterieur de leur 
aire de distribution normale et les observations rapportees dans l'aire d'etude sont 
parmi les mentions les plus nordiques pour ces especes. Quatre strigides (ou « 
rapaces nocturnes ») nichent dans l'aire d'etude, incluant une espece dont la 
presence est consideree comme inusitee : la chouette eperviere (Surnia ulula). Les 
autres strigides observes sont le hibou des marais (Asio flammeus), le grand-due 
d' Amerique (Bubo virginianus) et le harfang des neiges (Bubo scandiacus). 
Toutefois, les observations de rapaces nocturnes sont plutot rares dans l'aire 
d'etude. Le pic a dos raye (Picoides dorsalis) est le seul representant de la famille 
des picides qui se trouve occasionnellement dans l'aire d'etude, generalement 
dans les peuplements d'epinettes et de melezes. Le martin-pecheur d' Amerique 
(Megaceryle alcyon) a ete observe a une seule reprise le long d'un petit ruisseau. 
La composition et la distribution des especes de poissons presentes dans l'aire 
d'etude des Monts Pyramides ont ete, et sont toujours, influencees par trois 
facteurs principaux : le processus de deglaciation, les caracteristiques ecologiques 
(telles que la temperature de l'eau et la productivity primaire) et la connectivity 
entre les plans d'eau. Au total, 13 especes de poissons ont ete echantillonnees. Le 
chabot tachete (Cottus bairdi) et le chabot visqueux (Cottus cognatus) sont 
difficiles a differencier, ils sont comptes comme une seule espece pour la suite de 



cette etude. II en est de meme pour le meunier rouge (Catostomus catostomus) et 
le meunier noir (Catostomus commersoni). Les epinoches (Gasterosteus aculeatus 
et Pungitius pungitius) ont deja ete observees dans un grand lac situe juste a 
l'exterieur des limites sud-ouest de l'aire d'etude. Comme il s'agit d'especes 
repandues dans la region de Kuujjuaq, il est fort probable qu'elles puissent 
egalement etre presentes dans l'aire d'etude. La riviere George est depuis 
longtemps connue comme une riviere riche en saumons atlantiques (Salmo salar). 
Ce poisson est peche de fagon sportive ou pour la subsistance et a meme fait 
l'objet d'une peche commerciale pendant une cinquantaine d'annees a partir de la 
fin du 19e siecle. Les saumons atlantiques de la riviere George sont typiquement 
anadromes, c'est-a-dire qu'ils vivent majoritairement en mer, mais remontent les 
rivieres pour venir se reproduire en eau douce.. L'omble chevalier (Salvelinus 
alpinus) est moins abondant que le saumon dans l'aire d'etude. II fait egalement 
l'objet d'une peche sportive ou de subsistance. L'omble chevalier anadrome de la 
riviere George ne migre normalement pas au-dela des chutes Helen, qui 
constituent une barriere infranchissable pour celui-ci. On retrouve toutefois des 
ombles en amont des chutes, mais ceux-ci sont generalement confines a la riviere 
et ne retournent pas a la mer. L'omble chevalier est une espece de salmonide 
largement repandue dans le Nord canadien. Sa couleur passe du gris argente a des 
couleurs orangees tres vives. Son cycle de vie varie enormement et toute 
generalisation occulterait la grande capacite d'adaptation de cette espece. Une 
forme naine de l'omble chevalier precedemment observee dans la region de 
l'Ungava a ete echantillonnee dans les lacs Peter et Tasirlaq. L'omble de fontaine 
(Salvelinus fontinalis), d'une taille de 200 a 300 mm, est assez abondant dans tous 
les plans d'eau de l'aire d'etude, a l'exception des lacs de haute altitude. Les 
experts locaux affirment que l'espece serait d'ailleurs de plus en plus abondante. 
Selon l'echantillonnage effectue a l'ete 2010, l'omble de fontaine etait l'espece 
dominante du lac Pyramide. Les amphibiens et les reptiles sont tous communs et 
bien repandus au Quebec et ont deja ete observees au nord du 56 e parallele. Le 
crapaud d'Amerique (Bufo americanus), qui peut atteindre plus de 10 cm, est une 
espece tres adaptable qui frequente une grande variete de milieux terrestres et 
humides. Sa coloration varie de beige a brunatre ou rougeatre. Sa peau est 
d'apparence verruqueuse et il possede une paire de glandes bien visibles a la base 
de la tete. La grenouille leopard (Rana pipiens), qui peut atteindre 11 cm, hiberne 
dans des cours d'eau ou des plans d'eau permanents mais s'aventure sur de 
grandes distances en milieu terrestre pendant la saison active. Brune ou verte avec 
des taches noires, elle possede des plis dorsaux-lateraux et sa levre superieure est 
pale et soulignee de noir. De plus petite taille, la grenouille du Nord (Rana 
septentrionalis) est tres aquatique et frequente les cours d'eau et les plans d'eau 
permanents. De coloration brunatre ou verdatre, son dos est parseme de 
mouchetures ou de taches foncees et sa levre superieure est verte. La grenouille 
des bois (Rana sylvatica), quant a elle, peut atteindre 8 cm et se retrouve en 
milieux forestiers ou dans la toundra. Elle presente un masque fonce sur l'ceil et 
sa levre superieure est pale. Sa coloration est tres variable, allant du brunatre tres 



fonce au rougeatre. Pour survivre a l'hiver, les amphibiens ont recourt a 
differentes tactiques. La grenouille leopard et la grenouille du Nord ne peuvent 
tolerer le gel et passent l'hiver en hibernation sous l'eau. La grenouille des bois 
et le crapaud d'Amerique hibernent en milieu terrestre grace a une concentration 
elevee de glucose dans leurs organes vitaux, qui previent la formation de cristaux 
de glace. Cet antigel naturel permet a ces amphibiens de passer la saison froide 
dans un etat semi-gele et de reprendre leur vie active lorsque la temperature se 
rechauffe. Un echantillonnage d'insectes, d'araignees et de mollusques a ete 
effectue en juillet 2010 dans le secteur du pic Pyramide au moyen de filets 
faucheurs, de filets aquatiques et de trappes. Les individus recoltes ont ete 
identifies par differents specialistes. Parmi tous les individus recoltes, 32 especes 
de coleopteres, 3 especes de fourmis, 10 especes de dipteres (dont une espece de 
moustique et 9 especes de mouches noires), 7 especes de plecopteres, 32 especes 
d'araignees ainsi qu'une espece de limace ont ete identifiees. Fait interessant, 
Pityophtorus opaculus, un coleoptere, a ete echantillonne pour la premiere fois 
dans Test de la region subarctique. De plus, un specimen de Cimbex americana, 
un hymenoptere, a ete recolte sur les falaises en face de la pourvoirie Pyramide 
Mountain Camp. II s'agit d'une espece qui n'avait jamais ete observee par les 
gens qui frequentent la region depuis de nombreuses annees. 
www.toponymie.gouv.qc.ca . - 
http://www.nunavikparks.ca/fr/parcs/ulittaniujalikyetat-connaissances.htm 

MONTS TORNGAT 

Longitude ouest 64° 25' 26" Latitude nord 59° 32' 09" 

La plus haute chaine de montagnes de l'Est de l'Amerique du Nord s'etend sur 
300 km partagee entre le Nunavik et le Labrador. Situee entre le versant oriental 
de la baie d'Ungava et la mer du Labrador; de ce cote, cette frontiere naturelle 
s'etend vers le sud jusqu'a la baie Saglek. Par ses paysages de parois 
spectaculaires, de neiges perennes, de rivieres encaissees, de vallees suspendues, 
de fjords et par son cortege de sommets, les plus hauts de Test continental de 
l'Amerique du nord qui depassent les 1 000 m. On y retrouve le mont D'Iberville, 
le plus haut sommet du Quebec (1646m), de meme que les monts Jacques- 
Rousseau, Haywood et Qarqaaluk. Plusieurs toponymies existent : les monts 
Torngat, ou encore Tuurngaq (Ludger Muller-Wille, 1987), Turngat, Tuurnaat, 
Turnat (Gilles-R. Lefebvre, 1964), Torugak (James White, 1911), Tunorn (Mina 
Benson Hubbard, 1908) et Torngets (Benjamin Kolhmeister et George Kmoch, 
1814). Le mot veut dire les esprits, les fantomes ou les demons, des etres qui, 
desincarnes ou revetus d'une apparence etrange ou terrifiante, s'efforcent, suivant 
leur nature malveillante, de nuire aux humains. On touche au coeur de l'animisme 
inuit ancestral. Ces esprits sont les Tornait ou Tuurngait (au singulier : Torngak, 
dans le nord du Labrador, et Tungak, dans l'Ungava et le sud du Labrador). A 
l'origine, Torngak et Tungak ne signifiaient pas davantage qu'esprit, mais les 
rapports des missionnaires ont transformer la notion en celle de Satan. Ces esprits 
- ces Tornait ou Tuurngait - sont gouvernes par Torngarsoak, le Grand Esprit, 



appele aussi Tuurngaq, qui controle en outre tous les esprits de la mer, ceux de la 
terre, du ciel, du vent, des nuages, bref tous les genies de la nature (les Inua). 
Tuurngaq vit dans une caverne situee a l'extremite nord des montagnes des 
esprits, ou encore au bout du cap Chidley, et il se manifeste aux shamans sous les 
traits d'un grand ours polaire. Pour certains, ce Tuurngaq n'est autre que la mort 
qui cherche eternellement a tourmenter et a harasser ceux que leurs esprits 
amenent aupres de lui. Selon d'autres sources, Torngarsoak serait plus 
particulierement le dieu des animaux marins et Pepoux de Superguksoak, deesse 
des animaux terrestres. Les monts Torngat sont au coeur du pare national de 
KUURURJUAQ. (Voir KUURURJUAQ) www.toponvmie.gouv.qc.ca 

MONT D'IBERVILLE 

Longitude ouest 63° 43' 01" Latitude nord 58° 53' 02" 

Dans cette partie septentrionale du Quebec qui s'etend entre la baie d'Ungava et 
P Atlantique, Pune des principales chaines des Torngat porte le nom « Selamiut », 
e'est-a-dire Vaurore. Plusieurs pics y constituent les sommets d'un massif, le plus 
eleve etant reparti de part et d' autre de la frontiere. En territoire du Labrador terre- 
neuvien, cette entite se nomme « Mont Caubvick » , tandis que cette elevation de 
1 652 m se retrouve, depuis 1971, sous la denomination « Mont D'Iberville » dans 
sa partie quebecoise. Ce toponyme honore la memoire de Pierre Le Moyne 
d'Iberville (Ville-Marie (Montreal), 1661- La Havane, 1706). Premier veritable 
heros canadien, d'Iberville s'illustre notamment en reprenant aux Britanniques, 
en 1694, tous les etablissements frangais dont ils s'etaient empares a la baie 
d'Hudson, ou d'ailleurs il reprend York Factory, ce qui redonne la souverainete 
frangaise sur cette partie du continent. II a aussi du succes lors d' expeditions en 
Acadie et a Terre-Neuve. Grand explorateur, il decouvre, en 1699, Pembouchure 
du fleuve Mississipi aux Etats-Unis. Plus tard, en 1702, il fonde la Louisiane - 
nom donne en Phonneur de Louis XIV - et en devient ainsi le premier gouverneur. 
Enfin, vers le debut de 1706, il prend la Guadeloupe aux Anglais. II meurt peu de 
temps apres des suites d'une maladie inconnue. On peint d'Iberville souvent 
comme Pun des plus illustres hommes de guerre de la Nouvelle-France, et 
plusieurs le surnomment le Cid canadien. www.toponymie.gouv.qc.ca 

NNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNN 

NASTAPOKA (CHENAL) 

Voie d'eau naturelle de la baie d'Hudson comprise entre les iles Nastapoka et la 
cote du Quebec. D'une largeur moyenne de 6 km, le chenal Nastapoka s'etend 
comme un arc de cercle de quelque 160 km de longueur parallele au continent, a 
partir de Pile Flint, un peu au sud du Goulet du lac Guillaume-Delisle, jusqu'a 
Pile McTavish, a 7 km au sud de Pembouchure de la riviere Boniface. La 
profondeur de Peau et Pabondance de havres y facilitent la navigation. Etant 
donne que le nom Nastapoka fait allusion a un endroit ou Pon a vu un caribou tue 
par des rapides il est possible que le chenal tire son origine du nom de la riviere 



directement, ou indirectement de fagon plus vraisemblable, s'il a ete nomme 
d' apres les iles qui le bordent. www.toponymie.gouv.qc.ca 

NOUVELLE-FRANCE (cap de) 
Longitude ouest 73° 40' 28" Latitude nord 62° 28' 44" 

Le cap de Nouvelle-France se trouve sur la cote la plus septentrionale de la 
province de Quebec, celle qui longe le detroit d'Hudson, lien entre la baie 
d'Hudson et P Atlantique. Le sommet de ce cap atteint une hauteur de 213 m. Le 
15 fevrier 1961, le ministre des Terres et Forets annonce Padoption officielle, par 
le gouvernement, d'une liste importante de nouveaux noms et de changements de 
noms dans le Nouveau-Quebec. Le cap Weggs prend le nom Nouvelle-France, en 
Phonneur des gouverneurs et intendants de la Nouvelle-France. Cette appellation 
a d'abord designe les territoires decouverts en 1524 par le navigateur florentin 
Giovanni da Verrazzano, comprenant alors toute PAmerique septentrionale entre 
le cap Breton et le nord de la Floride. Une carte de 1527 porte la mention 
Francesca et une autre, de 1529, celle de Nova Gallia. Sur une carte de 1556 
publiee dans son ouvrage monumental, Giovanni Battista Ramusio, sur sa carte 
de 1535, inscrit, pour sa part, le toponyme Nova Francia. Par la suite, tous les 
territoires decouverts et colonises par les Frangais en Amerique du Nord allaient 
porter jusqu'a la Conquete le nom Nouvelle-France. 
( www.toponymie.gouv.qc.ca .) 

NOUVEAU QUEBEC (territoire) 

Aujourd'hui le Nunavik, le toponyme Nouveau Quebec est associe a une politique 
de rapatriement politique du territoire nordique « Maitres chez-nous » mise en 
branle en 1963 par Rene Levesque alors ministre des ressources naturelles du 
gouvernement quebecois. Le fiitur premier ministre independantiste cree ainsi la 
Direction generate du Nouveau Quebec pour gerer le Nord, e'est a dire les terres 
situees au nord de la riviere Eastmain et les soustraire de Pinfluence anglophone 
du gouvernement federal. Parmi les bons coups de la Direction, citons des 
services de sante et des ecoles ou Pon enseigne le frangais soit, mais aussi 
Pinuktitut. Mais les Inuits veulent garder P anglais comme langue seconde et 
s'insurgent contre la nouvelle toponymie frangaise des lieux nordiques jusque la 
anglophone. Ainsi le Golfe de Richmond devient le Lac Guillaume-Delisle. Cette 
mesentente prendra fin avec Putilisation maintenant reconnue des noms de lieux 
en inuktitut. Letrouneau Michel, Les Inuits et les Cris du nord du Quebec, 2011, 
p.49-50 

NUNAVIK 

Longitude ouest 71° 29' 00" Latitude nord 58° 26' 00" 

D'une superficie d' environ 500 000 km 2 , le Nunavik est situe dans le Nord-du- 

Quebec et designe une region socioculturelle peuplee majoritairement d'Inuits 

(pres de 11 000), repartis dans quatorze villages distribues le long du littoral 

regroupees en trois bandes distinctes : Tarramiut "people of the shady side" NO 



de la baie d'Ungava, Siquinirmiut "people of the sunny side SE de la baie 
d'Ungava et Itivimiut "people of the other side" cote est de la baie d'Hudson. 
Le Nunavik est un peu plus vaste que la region administrative de Kativik, creee 
par la Convention de la baie James et du Nord quebecois en 1975 et situee au nord 
du 55 e parallele. Ce toponyme remplace l'ancienne appellation Nouveau-Quebec. 
Le Nunavik, une region subarctique au nord du 55 e parallele presque aussi grande 
que la France, s'inscrit dans le Bouclier canadien denude (toundra) ou 
partiellement arbustif (taiga) et est traverse, dans la peninsule d'Ungava, par la 
limite septentrionale des arbres et par celle du pergelisol continu. II est 
abondamment arrose par d'innombrables lacs et par des rivieres qui se jettent soit 
dans la baie d'Ungava, soit dans la baie d'Hudson. Le Nunavik possede 20 des 43 
regions naturelles reconnues par la province de Quebec, chacune etant dotees 
d'une geologie, d'une topographie, d'un climat, d'une faune et d'une flore qui 
leur sont uniques. Le nouveau nom Nunavik, choisi parmi huit appellations 
proposees au cours d'un referendum qui s'est tenu dans les collectivites inuites du 
Nord quebecois, d'octobre a novembre 1986, a ete officialise par la Commission 
de toponymie au mois d'avril 1988. Forme des mots nuna et vik, il signifie 
litteralement le territoire ou vivre. La creation du Nunavik a une portee 
psychologique importante puisque, du jour au lendemain, les Nunavimmiuts 
echangerent un statut de minoritaires au sein du Quebec et du Canada pour celui 
de peuple majoritaire au sein du Nunavik II est de notoriete publique que les 
leaders inuits locaux n'ont jamais cache leur ambition de rattacher tout le nord du 
Quebec (ainsi que le Labrador), a majorite inuite, au nouveau territoire du 
Nunavut. La question territoriale n'est certainement reglee avec la creation du 
territoire du Nunavut, d'autant plus que, exception faite du territoire federal, c'est 
au Quebec que Ton compte la plus importante communaute inuite: quelque 10 
000 Inuits (et un millier de non-autochtones) vivent dans une quinzaine de 
villages nordiques, eparpilles sur les cotes de la baie d'Ungava et de la baie 
Hudson, c'est-a-dire la region quebecoise appelee le Nunavik. Or, le Nunavik est 
administre par la province de Quebec et accorde aux Inuits une autonomic locale 
tres limitee. Mais les Inuits du Nunavik veulent aujourd'hui plus qu'une petite 
administration locale. Certes, ce n'est pas demain la veille que le Nunavik sera 
rattache au territoire du Nunavut, car les Territoires du Nord-Ouest (d'ou est issu 
le Nunavut) relevaient de la juridiction exclusive du gouvernement federal qui 
possedait tout le pouvoir necessaire pour y tracer de nouvelles frontieres. 
( www.toponymie.gouv.qc.ca .) 

NUNAVUT 

Capitale: Iqaluit - Population: 31 765 (2011) - Langues officielles: anglais, 

frangais et inuit (inuktitut et inuinnaqtun) - Groupe majoritaire: inuktitut (67,8 %) 

- Groupes minoritaires: anglais (28,1 %), inuinnaqtun (0,9 %), frangais (1,3 %) - 

Systeme politique: territoire federal du Canada depuis le ler avril 1999. 

Le Nunavut est un territoire qui contient sept des douze principales iles du 

Canada. Toutes les iles de la baie d'Hudson et de la baie James, sauf quelques 



ilots cotiers, appartiennent au Nunavut. L' agglomeration la plus importante, 
Iqaluit (6200 habitants en 2007) appelee anciennement Frobisher Bay, est 
devenue la capitale. Le territoire du Nunavut actuel couvre une superficie de 1,9 
million de km 2 , alors que les Territoires du Nord-Ouest ont vu leur superficie 
reduite d'autant, passant de 3,3 millions de km 2 a 1,4 million de km 2 . Le territoire 
du Nunavut se divise en trois regions: au nord Qikiqtaaluk (anciennement: 
Baffin), au sud Kivalliq (anc: Keewatin) et a l'ouest Kitikmeot. Voir la carte 
detaillee du territoire en cliquant ICI. Le nom de Nunavut signifie «notre pays» 
en inuktitut. En fait, le Nunavut inuit historique comprend plus que le territoire 
federal du Nunavut; il englobe le Nunavik quebecois et le Labrador terre-neuvien. 
C'est ce qu'on appelle le «Grand Nunavut». Situe au nord du 55e parallele, le 
Nunavik quebecois est un immense territoire de plus de 500 000 km 2 , soit le tiers 
de la superficie de la province (ou 1' equivalent de la France). Le territoire du 
Nunavik correspond a tout le nord du Quebec, apres la limite des arbres. Le 
territoire federal du Nunavut actuel comprend egalement les iles de la baie 

d'Hudson, dont la 

plupart sont 

, , pratiquement collees 
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au Quebec. Ce 
territoire etait habite 
par des populations 
inuites avant l'arrivee 
des Blancs. Au debut 
du XXe siecle, c' etait 
un territoire 

administre par la Compagnie de la Baie d'Hudson, par des missions anglicanes et 
la Gendarmerie royale du Canada. La region du Nunavik est incluse dans la 
province de Quebec depuis 1912 par une loi federate. Lors de la Seconde Guerre 
mondiale, comme a Frobisher Bay, l'armee americaine s'est installee a Fort- 
Chimo, devenu maintenant Kuujjuaq. Cette situation a entraine l'anglicisation des 
Inuits vivant au Nouveau-Quebec. (Nunavik) II est de notoriete publique que les 
leaders inuits locaux n'ont jamais cache leur ambition de rattacher tout le nord du 
Quebec (ainsi que le Labrador), a majorite inuite, au nouveau territoire du 
Nunavut. La question territoriale n'est certainement reglee avec la creation du 
territoire du Nunavut, d'autant plus que, exception faite du territoire federal, c'est 
au Quebec que Ton compte la plus importante communaute inuite: quelque 10 
000 Inuits (et un millier de non-autochtones) vivent dans une quinzaine de 
villages nordiques, eparpilles sur les cotes de la baie d'Ungava et de la baie 
Hudson, c'est-a-dire la region quebecoise appelee le Nunavik. Or, le Nunavik est 
administre par la province de Quebec et accorde aux Inuits une autonomic locale 
tres limitee. Mais les Inuits du Nunavik veulent aujourd'hui plus qu'une petite 
administration locale. Certes, ce n'est pas demain la veille que le Nunavik sera 
rattache au territoire du Nunavut, car les Territoires du Nord-Ouest (d'ou est issu 
le Nunavut) relevaient de la juridiction exclusive du gouvernement federal qui 



possedait tout le pouvoir necessaire pour y tracer de nouvelles frontieres. 
Evidemment, ce serait autrement complique de modifier les frontieres du Quebec, 
comme de toute autre province (par exemple, Terre-Neuve-et-Labrador), sans son 
consentement. Cela dit, il faut quand meme s'attendre a ce que les leaders inuits 
du Quebec multiplient les pressions pour inclure le Nunavik (Quebec) dans le 
«Grand Nunavut». Dans ces conditions, si jamais cela devait se produire, le 
Quebec perdrait alors le tiers de son territoire; Terre-Neuve, le Labrador. Un autre 
beau contentieux en perspective! Les differentes politiques linguistiques en 
vigueur au Canada a l'egard des autochtones ne sont pas tres elaborees. Le 
Quebec ne fait pas exception, bien que sa politique y soit un peu plus developpee. 
Dans la plupart des cas, il s'agit de politiques strictement sectorielles, notamment 
dans les domaines de l'education et de la sante. Les gouvernements semblent tous 
preoccupes par la dualite canadienne et des politiques de bilinguisme frangais- 
anglais. Alors, pour ce qui est des langues autochtones, c'est la une question 
secondaire. Pour les autochtones inuits, le territoire du Nunavut constitue une 
nouvelle voie d'avenir sur le monde. En raison de la proximite geographique et 
des liens culturels et linguistiques entre les Inuits du Nunavut et ceux du 
Groenland, le gouvernement territorial a deja multiplie les contacts officiels avec 
son voisin arctique, le Groenland, signant meme des accords de cooperation des 
le mois de juin 1999. La capitale du Nunavut, Iqaluit, occupe une position 
strategique favorable aux contacts circumpolaires actuellement en plein 
developpement. Un vol hebdomadaire la relie au Groenland ou sept aeroports sont 
en construction sur la cote ouest. Fait a souligner: aucun visa ou passeport n'est 
necessaire pour se rendre d'un pays a l'autre. Par ailleurs, la creation du Nunavut 
a contribue a rehausser le prestige international du Canada, car pour la premiere 
fois un grand pays, de surcroit membre du G8, a redessine ses frontieres 
interieures pour reconnaitre juridiquement et territorialement les revendications 
des autochtones. Au Canada comme ailleurs, on est loin d'avoir pris pleinement 
conscience des repercussions de la mise en place du Nunavut. C'est un exemple 
qui est suivi avec interet ailleurs dans le monde, notamment en Afrique du Sud, 
en Australie et meme en Guyane frangaise. Cette solution de 1' autonomic interne 
pourrait faire boule de neige aupres d'autres peuples autochtones, car les Inuits 
comptent maintenant deux gouvernements autonomes, celui du Groenland, 
accorde en 1979 par le Danemark, et celui du Nunavut (1999). Au Canada, la 
creation du Nunavut risque de faire perdre au Quebec, lui-meme confronte a la 
question autochtone, son monopole de «societe distincte». Enfin, la politique 
linguistique du Nunavut est encore en devenir, surtout depuis la presentation des 
projets de loi sur les langues officielles et la protection de la langue inuite. II 
existe d'enormes difficultes pour en arriver a un accord entre les autochtones et 
les communautes blanches, notamment les anglophones qui detiennent un 
pouvoir sans equivoque, meme s'ils ne controlent guere l'Assemblee legislative. 
Dans la fonction publique, les anglophones demeurent tout-puissants et ils 
pourraient bien reserver des surprises devant la montee de la co-officialite de 
l'unuktitut. II faudra compter sur les forces d'inertie avant de mettre en oeuvre 



toute nouvelle politique favorisant cette langue autochtone. L' accord de 1993 
prevoyait la mise sur pied d'un «gouvernement public» qui representait sans 
discrimination les Inuits et les non-autochtones et serait responsable de 
l'education, de la sante, des services sociaux et de nombreux autres domaines 
d'ordre territorial (ou provincial). Le nouveau territoire dispose desormais de sa 
fonction publique qui devrait contribuer a stimuler l'economie regionale, non 
seulement par la creation directe de postes de fonctionnaires, mais aussi par la 
creation indirecte d'emplois dans le secteur prive. Le Nunavut est dote d'un 
gouvernement comportant les memes institutions essentielles que les autres 
territoires avec un commissaire, un cabinet, une assemblee legislative, une 
fonction publique et des tribunaux territoriaux. On estime a pres de 2000 le 
nombre d' employes necessaire pour le fonctionnement de l'appareil du nouvel 
Etat territorial, sans compter tout le personnel oeuvrant deja dans les 
administrations municipales. Le chef d'Etat du Nunavut, en meme temps le 
representant de la reine, est un commissaire choisi par le gouvernement federal; 
comme dans les autres territoires, son role est symbolique. Dans le but de 
repondre aux besoins de ses collectivites dispersees soit pres d'une trentaine, le 
gouvernement du Nunavut est tres decentralise. Les bureaux de dix ministeres 
sont situes dans autant de de collectivites differentes. C'est pourquoi une 
technologie de communications de pointe joue un role important dans une telle 
structure gouvernementale. Numeriquement majoritaires au gouvernement 
territorial, les Inuits devraient ainsi jouir du poids et du pouvoir politique 
susceptible de privilegier une legislation favorable au mieux-etre de leur peuple, 
sur des questions d'ordre social, culturel et linguistique. Cependant, les 
problemes sociaux du Nunavut depassent presque l'imagination. C'est la region 
la plus pauvre du Canada et le revenu par habitant y est de 30 % inferieur a celui 
de Terre-Neuve, province reputee pour etre la plus pauvre du Canada. Au 
Nunavut, la moitie de la population vit de l'aide sociale ou des prestations 
d'assurance-emploi. Or, le nouveau gouvernement territorial ne dispose 
pratiquement d'aucune assiette fiscale, et ses revenus autonomes suffisent a peine 
a combler 10 % des depenses. En attendant, le gouvernement federal canadien a 
prevu d'accorder, pendant quatorze ans, une somme de 580 millions de dollars 
(ou 392 millions de dollars US) au gouvernement du Nunavut. Soulignons que le 
diagnostic sur les Inuits du Nunavut fracasse toutes les statistiques canadiennes: 
suicides, maladies transmises sexuellement, tabagisme, alcool, drogue, 
tuberculose, hepatite, etc., sans oublier les chiffres ahurissants relatifs a la 
criminalite quotidienne, notamment la violence conjugate, et le chomage au nord 
du 60e parallele. Ajoutons enfin l'absence d' infrastructures, qui s'avere l'un des 
plus grands defis a surmonter, car le Nunavut n'offre aucun lien routier entre les 
collectivites; tous les transports doivent se faire par air ou par mer. Dans un pays 
comme le Canada reconnu par 1' Organisation des Nations unies comme offrant 
les «meilleures conditions de vie au monde», le Nunavut lance deja de serieux 
signaux de detresse. Certains observateurs semblent cependant assez optimistes. 
Ils admettent que des erreurs ont ete commises dans le passe par les Blancs et que 



les limits en feront probablement eux aussi, mais le Nunavut responsabilisera 
certainement les limits, car ceux-ci croient en leur avenir. N'oublions pas que les 
Inuits sont passes en cinquante ans de l'igloo a l'lnternet, ce qui temoigne de leur 
grande capacite d'adaptation. lis devraient vraisemblablement prendre en mains 
leurs propres destinees. Les Inuits forment la population autochtone du Nunavut; 
ils represented 85 % de la population du territoire. lis parlent 1'inuktitut dans une 
proportion de 67,8 % et l"inuinnaqtun dans une proportion de 0,9 %1 %) pour un 
total de 68,7 %; ces deux langues appartiennent a la famille eskimo-aleoute, mais 
elles ne sont pas des idiomes homogenes. Plusieurs linguistes parlent plutot de 
dialectes parce ces idiomes forment un ensemble de parlers inuits avec d'autres 
tels l'inuttut du Labrador a Test, l'inuttitut de Tile de Baffin du Sud, 1'inuktitut de 
Tile de Baffin du Nord, l'aivilik et le kivalliq du Keewatin (Ontario). Combine 
aux varietes du groenlandais — le groenlandais de l'Ouest, le groenlandais de 
l'Est et le groenlandais de Thule — , a ceux de l'Arctique occidental canadien — 
le natsilik, l'inuinnaqtun, l'inuvialuktun — et a ceux d'Alaska — l'inupiat du 
Nord, le malimiutun, le qawiaraq et le dialecte de Bering — , ce groupe forme une 
seule et meme langue: l'inuit. C'est pourquoi le gouvernement du Nunavut que 
parle que de l'inuit, le quel comprend aussi bien 1'inuktitut que l'inuinnaqtun. 
Ajoutons que d'autres langues parlees dans le sud-ouest de l'Alaska (Etats-Unis) 
et dans la peninsule de Tchoukotka a 1' extreme nord-est de la Russie sont 
etroitement apparentees a l'inuit. II s'agit des langues du groupe yupit: le yupik 
central d'Alaska, l'alutiiq, le yupik siberien central et le naukanski. On pourrait 
aj outer le sirenikski, pratiquement disparu, et l'aleoute parle dans les iles 
aleoutiennes du sud-ouest de l'Alaska, ce dernier etant apparente de fagon plus 
lointaine aux langues precedentes. On obtient ainsi un total de sept langues 
(l'inuit inclus) appartenant toutes a la famille eskimo-aleoute et parlees dans 
quatre pays: la Russie, les Etats-Unis (Alaska), le Canada et le Groenland. L'inuit 
(et ses nombreuses varietes dialectales) se caracterise, malgre des differences 
regionales parfois notables, par un vocabulaire et une grammaire tres semblables 
dans tout l'Arctique. Beaucoup d'Inuits parlent une langue seconde, generalement 
l'anglais, mais le danois au Groenland. Au Nunavut, plusieurs etudes demontrent 
que les jeunes Inuits ont de plus en plus tendance a parler anglais avec leurs 
parents. On retrouve une propension a utiliser 1'inuktitut et l'anglais egalement 
chez les jeunes families. Quoi qu'il en soit, 1'inuktitut continue d'etre connu par 
a peu pres tout le monde, y compris par les enfants issus de manages mixtes. Pres 
de vingt pour cent (19,8 %) des personnes qui vivaient au Nunavut en 2011 ont 
indique qu'elles ne parlaient ni le frangais ni l'anglais, ce sont surtout de jeunes 
enfants et des vieillards. L'anglais est la langue maternelle de 28% des residents 
du Nunavut (2011), mais il est utilise a la maison par plus de 45 % de la 
population. Dans la capitale du Nunavut, la pression de l'anglais sur la pratique 
de la langue inuktitut est evidente: seuls 49 % des habitants ont la langue inuit 
comme langue maternelle. Les etudes revelent que, depuis la fin des annees 
soixante-dix, l'anglais constitue la principale langue de communication du 
Nunavut, car c'est la seule langue parlee a la fois par les Inuits, les anglophones 



et les francophones. Les quatre principales langues en presence — 1'inuktitut, 
l'inuinnaqtun, l'anglais et le frangais — ne jouissent pas d'un statut egal. 
L' inuktitut et l'inuinnaqtun sont generalement reserves aux conversations 
informelles entre autochtones, aux premieres annees de l'enseignement primaire, 
a l'eglise, etc. L'anglais est utilise dans les fonctions jugees plus importantes 
comme l'enseignement secondaire ou plus avance, les emplois bien remuneres, 
les contacts avec l'exterieur, etc. Le frangais est egalement employe dans des 
fonctions sociales importantes, mais de fagon moins prestigieuse que l'anglais. La 
minorite francophone est dispersee dans plusieurs villages du Nunavut 
(Ninasivik, Rankin Inlet, ile de Baffin, rives de la baie d' Hudson et du Kivalliq, 
etc.), mais la majorite (60 %) reside dans la ville d'lqaluit, capitale du nouveau 
territoire et culturellement plus proche du Quebec que toute autre localite au nord 
du 60e parallele. Au Nunavut, les autochtones parlent tous 1'inuktitut ou 
l'inuinnaqtun dans les regions eloignees, alors que dans la capitale du territoire, 
Iqaluit, c'est l'anglais et, dans une moindre mesure, le frangais, qui assurent leur 
dominance. L'anglais fait figure de langue vehiculaire entre les locuteurs de 
1'inuktitut, du frangais et de l'anglais. A Iqaluit, 1'inuktitut ne beneficie 
pratiquement d'aucun prestige, comparativement a l'anglais. Au Nunavut, les 
journaux sont relativement nombreux pour une si petite population de 31 700 
habitants (2011). Les seuls journaux reservees aux actualites sont le Nunatsiaq 
News et le Nunavut News North. Ce sont des journaux locaux publies a partir 
d'lqaluit et disponibles en ligne. Ce sont des hebdomadaires (le vendredi). Le plus 
important demeure sans conteste le Nunatsiaq News qui dessert 26 communautes 
(30 000 residents) au Nunavut, ainsi que 15 communautes inuites (10 000 
personnes) du Nunavik (Quebec). Le journal est bilingue, il parait a la fois en 
anglais et en inuktitut. II est imprime a Ottawa et expedie par avion tous les 
vendredis a Iqaluit (Nunavut) et a Montreal d'ou il repartira pour le Nunavik, soit 
le long de la baie d'Hudson et des cotes de l'Ungava. La version en ligne du 
journal est publie egalement en anglais et en inuktitut chaque semaine, permettant 
aux lecteurs de se tenir au courant, peu importe ou ils vivent. II existe aussi 
plusieurs periodiques disponibles s'adressent a un lectorat du Nord. La moitie de 
ces periodiques proposent des textes en inuktitut et en anglais, done en version 
bilingue, mais aucun n'est publie exclusivement en inuktitut: Akiurvik, Caribou 
News in Brief, Nipik Newsletter, Suvaguuq (Inuit Women's Association 
Newsletter), Uqaqta! (The Newsletter of the Nunavut Teachers' Association), 
Makivik Magazine, Nipik Newsletter (gouvernement du Nunavut), Tusaayaksat 
(Inuvialuit Communications Society), etc. La plupart des periodiques emanent 
d'organismes inuits. D'autres magazines nationaux grand public en anglais 
s'ajoutent a presse ecrite : Above and Beyond: Canada's Arctic Journal (publie 
par la Societe Makivik) et Up Here: Explore Canada's North (publie par Up Here 
Publishing a Yellowknife). Par ailleurs, tout au moins a Iqaluit, les grands titres 
de la presse nationale sont disponibles en anglais et en frangais. De plus, quelques 
titres sont specifiquement destines au public du Nunavut, mais ils ne sont pas 
produits a Iqaluit: le Nunavut News et le Kivalliq News, des journaux bilingues 



publies a Yellowknife; le Isumasi: Your thoughts, un magazine de l'lnuit Cultural 
Institute base a Arviat. Un autre titre grand public bilingue (anglais-inuktitit) est 
disponible au Nunavut, Inuktitut, et vise un public national. Ce magazine produit 
par Inuit Tapiriit Kanatami propose des textes traduits en anglais, en langue inuit 
(deux orthographes) et en frangais. Mentionnons aussi L'Aquilon, un journal 
hebdomadaire francophone, publie dans les Territoires du Nord-Ouest, mais 
disponible au Nunavut. Au Nunavut, le reseau anglais de la SRC (Societe Radio- 
Canada) diffuse un journal televise, «01galaaq», en inuktitut a partir de 
Yellowknife. La Inuit Broadcasting Corporation (IBC) produit des emissions 
televisees selectionnees par et pour les Inuits. Le Service du Nord de Radio- 
Canada (CBC North Radio) possede une station offrant des emissions locales en 
inuktitut et en anglais. Les Nunavut News diffuse les dernieres nouvelles en 
inuktitut et en anglais en provenance des Northern News Services. Congues par 
les autochtones a 1' intention de leur propre population, les emissions du reseau 
APTN (Aboriginal Peoples Television Network : Reseau de television des 
peuples autochtones) sont neanmoins destinees a tous les Canadiens et aux 
telespectateurs du monde entier. APTN diffuse 55 % de sa programmation en 
anglais, 15 % en frangais et 30 % dans les langues autochtones (inuktitut, cri, 
inuinaqtuun, ojibway, inuvialuktun, mohawk, dene, gwich'in, miqma, etc. Quant 
aux medias resolument de langue anglaise, il faut mentionner la CBC North Radio 
(Service du Nord de Radio-Canada) qui diffuse des emissions locales en inuktitut 
et en anglais. «Northbeat» presente par les Northern News Services des journaux 
regionaux hebdomadaires couvrant le Nord du Canada. Le Nunatsiaq News offire 
un journal hebdomadaire prime du Nunavut comprenant des articles en inuktitut, 
en anglais et en frangais. Pour les francophones, mentionnons la CFRT Radio, une 
station de radio communautaire de langue frangaise a Iqaluit. Au Nunavut, y 
inclus les emplois qui exigent peu de qualifications, un minimum de connaissance 
de l'anglais est necessaire. Le plus important employeur du territoire est le 
gouvernement du Nunavut, pour lequel les habitudes de travail tendent a favoriser 
l'anglais ecrit. Or, seulement la moitie des employes du gouvernement sont des 
Inuits qui, le plus souvent, occupent des postes de soutien administratif ou les 
quelques postes les plus prestigieux. La plupart des postes intermediates sont 
done occupes par des non-Inuits (les "Qallunaat"), dont le mandat dure en 
moyenne deux ans dans le territoire; en general, leur connaissance de l'inuktitut 
demeure extremement faible, voire nulle. Quant aux societes privees non inuites, 
elles n'utilisent que l'anglais. 
http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/amnord/nunavut.htm 
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PAMIUQ (ile) 

Site archeologique non loin du village de Kangirsuq ou se trouvent les fondations 



d'une longue maison qui seraient les vestiges de Vikings qui auraient 
vraisemblablement sejourne dans la region du Xle siecle. 
www. toponymie . gouv. qc . ca 

PINGUALUIT (cratere des) (pare national) 
Longitude ouest 73° 39' 49" Latitude nord 61° 16' 39" 

Ce nom remplace celui de Cratere du Nouveau-Quebec. Pingualuit est la forme 
plurielle de Pingualuk qui signifie bouton eruptif\ la forme plurielle s'explique 
par la presence de nombreuses petites collines ressemblant a des boutons eruptifs 
tout autour du cratere. Le cratere du Nouveau-Quebec, depression circulaire 
formee par la chute d'une meteorite il y a environ 1,4 millions d'annees, est situe 
dans la partie la plus septentrionale du Quebec, a quelque 100 km au sud-ouest de 

|Kangiqsujuaq, municipality de village 
Inordique du detroit d' Hudson. C'est le 
20 juin 1943, lors d'un vol de 
reconnaissance meteorologique 

leffectue par la US Army Air Force 
jqu'on decouvre cette forme 
spectaculaire et sert depuis de point de 
repere. Les premiers Blancs a s'y 
|rendre, lors d'une breve expedition en 
1950, sont le prospecteur de diamants 
[Frederick W. Chubb et le geologue V. 
iBen Meen, directeur du Royal Ontario 
iMuseum of Mineralogy. Le geologue 
Meen y organise, en 1951, la premiere expedition scientifique, chapeautee par la 
National Geographic Society de Washington. Ce n'est que depuis 1988, a la suite 
d'une expedition scientifique multidisciplinaire organisee par le geologue Michel 
A. Bouchard de l'Universite de Montreal que Ton peut affirmer scientifiquement 
qu'il s'agit bien d'un cratere meteorique. Le cratere a deja porte le nom de Chubb 
et le specifique Nouveau-Quebec provient du nom meme du territoire cree en 
1912 par suite du rattachement de l'Ungava a la province de Quebec. Les Inuits 
le nomment Pingualuk, signifiant le grand bouton eruptif la ou la terre se dresse. 
Le cratere Pingualuit mesure un peu moins de 3 km de diametre et sa profondeur, 
depuis son pourtour, est de plus de 400 m. Cette depression est remplie d'une eau 
douce creant un lac de 2,7 km de diametre et de 267 m de profondeur, le lac du 
Cratere, que La transparence des eaux de ce lac, le plus profond en Amerique du 
Nord, est probablement unique au monde : 80% de la lumiere de surface est 
pergu a 100m de profondeur. Seules les pluies et la neige renouvellent ses eaux ou 
il a ete estime que chaque goutte d'eau reside dans le lac pendant 330 ans. 
Curieusement, bien qu'il ne possede ni affluent ni effluent et que ses eaux, 
passablement acides, soient depourvues de sels mineraux, une espece de poissons 
y vit, l'omble. La presence de cette espece suscite des questions autour desquelles 
des scientifiques avancent diverses hypotheses ayant trait a leur origine, leur 
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survivance et leur capacite d'adaptation. Des recherches demontrent cependant 
que ces poissons presentent des anomalies de croissance et qu'ils pratiquent une 
forme de cannibalisme. Les debris de cet impact meteorique, comparable a 
l'explosion de la bombe atomique sur Hiroshima, au Japon, combleraient une 
fosse d'environ 700 m. Les environs du cratere sont aussi l'aire de mise bas du 
troupeau de caribous de la riviere aux feuilles, En 2007, le gouvernement 
quebecois crea le premier pare national du Nunavik nomme pare national des 
Pingualuit, protegeant a tout jamais de cratere unique. 
www.toponymie.gouv.qc.ca. 

POINTE DEMERS 

Longitude ouest 77° 49' 50" Latitude nord 60° 39' 19" 

Ce nom rappelle le souvenir d'une compagne de Marguerite d'Youville. 

www. toponymie . gouv. qc . ca 

POINTE FORD 

Longitude ouest 72° 00' 48" Latitude nord 61° 35' 53" 
II s'agit d'une pointe de terre s'avangant dans la baie Wakeham. La Commission 
accepta le nom de pointe Ford en 1946. Nous ignorons l'origine et la signification 
de ce nom. II y aurait des restes, vieux de quatre milles ans, d'anciennes maisons 
semi-souterraines de la prehistoire, habitees par les Dorsetiens, aujourd'hui 
denommes Tooniits par les Inuits, selon un texte dans Riviere-Trois-Pistoles en 
Janvier 2001. www.toponymie.gouv.qc.ca 

POINTE HUBBARD 

Longitude ouest 66° 27' 08" Latitude nord 58° 49' 45" 

Pointe du littoral de la baie d'Ungava, situee a quelque 7 km a l'ouest de 
P embouchure de la riviere George. On attribue Porigine de son nom a la volonte 
de rappeler la seconde expedition Hubbard, conduite en 1905 par Mina Benson 
Hubbard, Pepouse de Leonidas Hubbard Jr. qui a perdu la vie au cours d'une 
precedente expedition au Labrador en 1903. La Commission de geographie a 
accepte le nom Pointe Hubbard en 1960. De leur cote, les Inuits appellent cette 
pointe Qarqakutaaq Nuvua (ou Qarqaakutaaq Nuvua), e'est-a-dire la pointe qui 
appartient a la longue colline. www.toponymie.gouv.qc.ca 

POINTE QAJARTALIK 

Longitude ouest 69° 33' 51" Latitude nord 59° 40' 56" 

« La ou il y a un kayak », selon Parcheologue Daniel Arsenault de PUniversite 

Laval dans Particle du quotidien Le Soleil, samedi le 20 Janvier 2001. Toujours 

selon le meme archeologue, il y aurait une sorte de crevasse contenant des 

affleurements de steatite, dans un emplacement sur une ile denudee (Pile 

Qajartalik) au large du detroit d'Hudson, au-dessus de la baie d'Ungava (au 

Nunavut), qui revele 170 figures gravees dans la pierre du Nunavik, des 

petroglyphes, il y a entre 1000 et 1200 annees. II rappelle les 96 premieres figures 



recensees par Panthropologue Bernard Saladin d'Anglure, de PUniversite Laval, 
au debut des annees 1960, et les autres qu'il a lui-meme trouvees en compagnie 
de ses collegues Louis Gagnon et Daniel Gendron en 1996 et les annees 
subsequentes. Les Inuits contemporains comme ceux du temps de Saladin, les 
denomment « faces ou visages de diables ». Les representations sont 
generalement humaines plutot qu'animales mais avec la plupart du temps, des 
oreilles de loups. www.toponymie.gouv.qc.ca 

PYRAMIDE (le pic) (Ulittaniujalik) 

Anciennement submerge en majeure partie par le lac glaciaire Naskaupi, le 
territoire porte encore aujourd'hui la marque de ses differentes etapes de 
deglaciation et de transgression marine, ainsi que de la vidange des plans d'eau 
Payant recouvert. Ses panoramas sont le resultat d'une variete de phenomenes 
geologiques et geomorphologiques. Constamment en evolution, ce paysage est 
aujourd'hui soumis aux rigueurs d'un climat subarctique, lui aussi en periode de 
changement.. Le pic Pyramide raconte avec ses lignes de rivage une histoire 
vieille de plus de 7 000 ans. Les chutes Helen, quant a elles, represented une 
veritable barriere naturelle. Une chute de 40 m de hauteur, situee pres du coude 
Mistintshuk, est aussi digne de mention. Au sommet du pic Pyramide se trouve 
un superbe inukshuk (137 cm x 100 cm). Le pic Pyramide, surplombe la riviere 
George et ses environs. Cette riviere, temoin des mouvements migratoires du 
troupeau de caribous qui porte son nom, fut egalement une voie de passage 
historique pour les peuples inuits et naskapis, ainsi que pour les explorateurs et 
aventuriers. Les divers ecosystemes abritent une faune et une flore variees, 
comprenant des especes rares, en peril, ou uniques aux milieux nordiques. En plus 
d'offrir une vue imprenable du haut de son sommet, le pic Pyramide exhibe des 
lignes de rivage evidentes qui temoignent d'une histoire vieille de 7 000 ans. Ces 
lignes sont egalement visibles sur plusieurs collines du secteur. II est possible d'y 
observer d' autres phenomenes geologiques tels que les cretes de poussees 
glacielles sur la rive est de la riviere George et les cordons de blocs rocheux. Sur 
le plan humain, le secteur du pic Pyramide est un territoire d' occupation 
historique qui est encore regulierement utilise aujourd'hui dont le secteur du 
coude Mistintshuk et de Big Bend (Sanningajualulik) Ce secteur culturellement 
tres important pour les Inuits longe la riviere George en amont des chutes Helen. 
II offre un decor exceptionnel, incluant quelques chutes remarquables et des 
escarpements rocheux qui favorisent la presence d'une flore vasculaire et 
invasculaire hautement diversifies. De nombreuses gorges avec des parois 
imposantes ajoutent un attrait supplemental a ce secteur, qui correspond a la 
limite sud d'expansion marine de la mer postglaciaire d'Iberville. Un peuplement 
de bouleau a papier presente un interet particulier, non seulement par sa rarete 
dans la region mais egalement par le fait qu'il cohabite avec deux autres especes 
de bouleau (bouleau mineur et bouleau glanduleux). Ce secteur comprend 
egalement les ruines d'un ancien campement de pourvoirie (Big Bend), pres 
duquel des ruisseaux procurent un habitat favorable a un grand nombre d'ombles 



de fontaine. www.toponymie.gouv.qc.ca 
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RENE-LEVASSEUR (ile) 

Longitude ouest 68° 41' 30" Latitude nord 51° 23' 50" 

Etendue de terre presque circulaire de 2 020 km 2 de superficie et d'environ 50 km 
de diametre, Tile Rene-Levasseur emerge du reservoir Manicouagan, a quelque 
240 km au nord de Baie-Comeau. Cette ile de l'arriere-pays de la Cote-Nord, 
consideree comme la deuxieme ile en importance au monde a l'interieur d'un lac, 
creee en 1968 lors de la mise en eau du barrage Daniel- Johnson, renferme de 
grands plans d'eau, notamment les lacs Du Chaunoy et Observation. Le mont 
Babel culmine au centre de Tile a plus de 950 m. Cette designation evoque la 
memoire de Rene Levasseur, ingenieur et directeur du chantier de Manic-Cinq, 
decede a l'age de 35 ans, quelques jours a peine avant l'inauguration officielle du 
barrage Daniel- Johnson. A la suite de brillantes etudes a l'Ecole polytechnique de 
Montreal, il entre au service d' Hydro-Quebec en 1960 et supervise la fin des 
travaux de construction de la centrale hydroelectrique de Carillon. Affecte, en 
1962, au barrage de Manic-Cinq, aujourd'hui designe Daniel-Johnson, il devient 
ingenieur en chef en 1964 et directeur du chantier en 1965. Tragique ironie du 
sort, le premier ministre quebecois de l'epoque, Daniel Johnson, meurt peu de 
temps apres Rene Levasseur sur le site meme de ce barrage qu'ils devaient, « 
ensemble », inaugurer. www.toponymie.gouv.qc.ca 

RIVIERES NORDIQUES 

RIVIERE ALLUVIAQ 

Longitude ouest 64° 59' 21" Latitude nord 59° 22' 54" 

Riviere de la region administrative du Nord-du-Quebec qui se jette dans le fjord 

Alluviaq, sur la cote est de la baie d'Ungava, apres une course de 64 km depuis 

sa source dans les monts Torngat. La riviere du Vent d' Ouest est le tributaire 

principal de la riviere Alluviaq. En 1956, J. D. Ives, qui etudiait la geographie de 

la vallee de cette riviere, a propose Abloviak comme denomination de cette 

derniere, d'apres le fjord ou elle aboutit. La forme Riviere Abloviak a ete acceptee 

par la Commission de geographie en 1961 et a paru dans sa version moderne et 

inchangee depuis, Riviere Alluviaq, au Repertoire geographique du Quebec de 

1969. www. toponymie . gouv. qc . ca 

RIVIERE ARNAUD 

Longitude ouest 69° 45' 34" Latitude nord 59° 58' 54" 

Cette importante riviere, qui regoit notamment les eaux des rivieres Lestage et 
Vachon sur sa rive gauche et celles des lacs Tasialujjuaq et Faribault sur sa rive 
droite, trace un parcours de 150 km de longueur, d'ouest en est, sur un terrain 



n'excedant pas 200 m d' altitude, avant de deboucher dans la baie d'Ungava ou se 
trouve la municipality du village nordique de Kangirsuk. En amont de ce 
parcours, a 1' ouest, elle se ramifie sur une plus grande distance encore, du nord au 
sud, en s'alimentant aux lacs Klotz, Becard, Qalluviartuuq, du Pelican et surtout 
au lac Payne qui atteint au moins 80 km de longueur. Le relief rocheux ou 
s'etendent ces grandes nappes d'eau atteint 312 m d'altitude. Depuis 1968, le nom 
de cette riviere rappelle la memoire du pere oblat Charles- Andre Arnaud (1826- 
1914) qui, en 1872, s'etait rendu au fort Chimo, maintenant Kuujjuaq. 
Auparavant elle portait le nom de Payne qui identifie encore la principale source 
de la riviere. F. F. Payne appartenait au Service meteorologique du Canada, a 
Toronto. Variantes : Riviere Tasurak; Kuuvik. Voir : Payne, Lac. 
www.toponymie.gouv.qc.ca. 

RIVIERE AU CARIBOU 

Longitude ouest 76° 10' 58" Latitude nord 56° 17' 14" 

Membre de la famille des cervides, le caribou canadien appartient a l'espece 
Rangifer tarandus. Son nom, present des 1609 dans l'Histoire de la Nouvelle- 
France de Marc Lescarbot, fut emprunte de kalibu, xalibu, ou galipu, mot 
algonquien - sans doute micmac - signifiant trepigneur, egratigneur, bref renne du 
Canada. En effet, durant la saison hivernale le caribou emploie ses sabots 
anterieurs pour creuser dans la neige et atteindre sa nourriture. Ce grand ruminant 
aux bois longs et plutot aplatis, aux pieds ongules fourchus ainsi qu'au pelage 
grisatre agremente de taches blanches au cou, a la gorge et a la croupe, se 
caracterise par le fait que des bois peuvent pousser autant chez les males que chez 
les femelles. Celles-ci presentent toutefois des bois moins developpes, quand elles 
en ont, que ceux du sexe oppose. Parmi les trois ou quatre sous-especes de 
caribous presentes sur le territoire canadien, une seule habite au Quebec. 
Impressionnant par sa grande taille, son poids oscillant entre 100 et 250 kg et une 
fourrure assez foncee, le caribou des bois (Rangifer tarandus caribou) s'alimente 
de vegetaux, dont des lichens, differentes plantes et des champignons. On trouve 
le caribou des bois notamment en Gaspesie et dans le Nord-du-Quebec. Dans 
cette derniere region, on estime a 1 200 000 le nombre de caribous. A lui seul, le 
troupeau de la riviere George (secteur de la baie d'Ungava) - le plus important du 
Canada - compte plus de 500 000 betes. En octobre 1984, environ 10 000 caribous 
perirent noyes en cherchant a traverser la riviere Caniapiscau. Les Inuits et les 
Amerindiens chassent depuis des siecles cet animal qui leur a longtemps permis 
de survivre surtout en les nourrissant, en les vetant et en leur donnant les os pour 
fabriquer des aiguilles et certains autres objets. L'arrivee des Blancs et de leurs 
produits reduisit considerablement l'importance alimentaire, vestimentaire et 
economique du caribou. Les toponymes quebecois construits avec le nom de cet 
animal abondent, designant quelques voies de communication, des iles, des baies 
et surtout des lacs. Le caribou fait partie des symboles canadiens et est represents 
sur une piece de monnaie. Caribou se dit « u'tik » en cri, « mushuauattik » en innu 
et « tuttu » en inuktitut. Ce toponyme parait sur des cartes datees de 1914 et 1935. 



www, toponymie . gouv. qc . ca 

RIVIERE AUX FEUILLES 

Longitude ouest 70° 04' 00" Latitude nord 58° 46' 37" 

Kuugaaluk ou la grande riviere : c'est ainsi que les Inuits designent la decharge 
du lac Minto qui, sur quelque 480 km, traverse d'ouest en est la peninsule 
d'Ungava. Apres un long voyage vers le nord-est, dans la zone de toundra 
arctique, les eaux de la riviere aux Feuilles se melent a celles du lac aux Feuilles, 
traversent le passage et la baie aux Feuilles, pour enfin rejoindre la baie 
d'Ungava, terme de leur periple. Exempte de chutes et de rapides, la riviere 
permet aux habitants du territoire de la remonter jusqu'a sa source. Saules et 
bouleaux arctiques poussent maigrement le long de ses berges, ce qui explique 
sans doute son nom. A la limite nord du territoire boise, elle etait connue sous 
P appellation de Leaf River, au moins depuis la fin du XIXe siecle. Le Dix- 
huitieme Rapport de la Commission de geographie du Canada (1927) precise que 
la riviere porte le nom naskapi Nepihjee. Ce terme signifie riviere aux feuilles. La 
Compagnie de la Baie d' Hudson y pechait le saumon et le marsouin. Elle a meme 
ouvert un poste de traite a Pembouchure de la riviere vers 1905. Dans Pedition de 
1914 du Dictionnaire des rivieres et lacs de la province de Quebec, Rouillard cite 
sous la forme Riviere des Feuilles ce cours d'eau dont la propriete quebecoise est 
alors recente. L' edition de 1925 du meme ouvrage consignera la forme actuelle, 
stable depuis ce temps. Le nom inuit de cette entite qui est Itinniq signifie la ou il 
y a de grandes marees. www. toponymie . gouv. qc . ca 

RIVIERE AUX MELEZES (anciennement Larch River) 
Longitude ouest 69° 29' 18" Latitude nord 57° 40' 34" 

Ce cours d'eau prend sa source a quelque 200 km a Pest de la baie d'Hudson, au 
nord-est du lac des Loups Marins, pres du lac a PEau Claire. Apres une course de 
272 km en direction nord-est, cette riviere debouche au confluent Kanniq ou, 
melant ses eaux avec celles de la riviere Caniapiscau, elle forme la riviere 
Koksoak. Environ 140 km separent Pembouchure de la riviere aux Melezes, dont 
la superficie du bassin-versant atteint 42 735 km 2 , de celle de la Koksoak, plus au 
nord-est, dans la baie d'Ungava. L'usage du toponyme descriptif Larch River 
remonte a 1828 environ alors qu'il figure sur une carte illustrant l'expedition de 
l'explorateur William Hendry qui inscrit les toponymes «Natwakamee River 
(Indians) or Larch River (Europeans))). Cette essence a feuilles caduques, appelee 
scientifiquement Larix laricina, se trouve dans le secteur. Le meleze, nomme 
parfois epinette rouge dans le langage populaire, est le seul conifere quebecois a 
se depouiller de ses aiguilles durant Phiver. Les terrains humides, tourbeux ou 
granitiques en favorisent la croissance. Les appellations amerindiennes 
Keenoogamissee River et Kenogamissee paraissent respectivement dans Second 
Journal of James Clouston (1819-1820) et dans le rapport de 1904 de la 
Commission de geographie du Canada, alors que le toponyme frangais Riviere 
aux Melezes est publie dans le Dictionnaire des rivieres et lacs de la province de 



Quebec, en 1914. On releve, de plus, chez les Inuits la forme Kuuvik, lit profond 
de la riviere, www.toponymie.gouv.qc.ca 

RIVIERE DE LA BALEINE (LA GRANDE) 
Longitude ouest 77° 47' 05" Latitude nord 55° 15' 58" 

La Grande riviere de la Baleine prend sa source a proximite du reservoir de 
Caniapiscau, traverse le lac Bienville suivant une orientation est-ouest et atteint la 
baie d'Hudson, a la hauteur du village cri de Whapmagoostui et du village inuit 
de Kuujjuarapik. Sa longueur est de 726 km tandis que son bassin couvre 44 735 
km 2 . D'importantes chutes pouvant atteindre 15 ou 20 m de hauteur perturbent 
son cours; son affluent principal est la riviere Coats. Parallelement a la Grande 
riviere de la Baleine, coule sur une distance de 380 km la Petite riviere de la 
Baleine dont Pembouchure se trouve a environ 100 km au nord-est de la premiere. 
Hydro-Quebec projette de construire un complexe hydroelectrique majeur sur le 
parcours de la Grande riviere de la Baleine. Le nom de ce cours d'eau est consigne 
des 1744 dans le journal de Thomas Mitchell et dans celui de John Longland, 
alors que ces employes de la Compagnie de la Baie d'Hudson, partis du poste 
d'Eastmain, exploraient la cote est de la baie vers le nord. Pour la journee du 25 
juillet, le premier mentionne une riviere que les Anglais appellent Great White 
Whail (sic) River; le second note de son cote le nom Great Whale River. Le 29 
juillet, pour la Petite riviere de la Baleine, Mitchell ecrit Little White Whale 
River, alors que Longland la designe sous le nom de Little Whale River. Dans le 
journal de 1740 du poste d'Eastmain tenu par Joseph Isbister, il est question d'une 
riviere appelee Wapameg-Us-Sosh, nom qui signifie White Whale River, d'apres 
la multitude de belugas qu'on y trouve, selon le journal. On mentionne que la 
riviere se situe a peu de distance au sud du Gulph, c'est-a-dire le lac Guillaume- 
Delisle. II est done vraisemblable qu'il s'agit la de la Petite riviere de la Baleine. 
On retrouve les noms frangais des rivieres en 1914, sous la forme de « R. de la 
Grande Baleine » et de Riviere Petite Baleine, sur le feuillet nord de la carte du 
Quebec publiee par le ministere des Terres et Forets, de meme que sous la forme 
de Riviere « Grande » Baleine et Petite riviere « a la » Baleine dans le 
Dictionnaire des rivieres et lacs de la province de Quebec publie la meme annee. 
La carte signale en outre que la Grande riviere de la Baleine porte le nom de 
Riviere Abchigamich entre Pembouchure de la riviere Coats et le lac Bienville; 
ce dernier porte le nom Apiskigamish Lake sur la carte du district d'Ungava 
accompagnant le neuvieme rapport de la Commission de geographie du Canada 
(1911) prepare par James White. C'est en 1946 que la Commission de geographie 
du Quebec a etendu le nom de Riviere de la Grande Baleine jusqu'au lac 
Bienville, faisant disparaitre celui de Riviere Abchigamich. En 1962, la 
Commission decide de modifier les traductions erronees qu'on avait ainsi faites 
de Great Whale River et de Little Whale River et d' adopter plutot les formes 
actuelles, Grande riviere de la Baleine et Petite riviere de la Baleine, considerant 
que les nouvelles denominations refletent le rapport de la taille des bassins 
hydrographiques respectifs et qu'elles sont ainsi plus adequates. L'homonymie 



partielle de ces noms de cours d'eau, en frangais et en anglais, provient de 
l'origine autochtone meme des toponymes. Les Cris appellent Whapmagoostui la 
Grande riviere de la Baleine; cela signifie riviere a la Baleine. Ce nom fait 
allusion a la chasse a la baleine blanche ou beluga que leurs ancetres capturaient 
dans ladite riviere. Les Cris designent par ailleurs, sous le nom de Wapimakustus, 
qu'on doit rapprocher de celui qu'Isbister a note en 1740, - un terme qui se 
rapporte aussi a la baleine - un segment de la Petite riviere de la Baleine non loin 
de son embouchure. De leur cote, les Inuits appellent celle-ci Qilalugarsiuviup 
Kuunga, qui signifie la riviere du lieu ou Ton chasse le beluga. L'idee de baleine 
ou de beluga est toutefois absente de la denomination inuite de la Grande riviere 
de la Baleine, Kuujjuaraapiup Kuunga, soit la riviere de la petite grande riviere. 
www.toponymie.gouv.qc.ca 

RIVIERE DE LA BALEINE (LA PETITE) 
Longitude ouest 76° 46' 49" Latitude nord 56° 00' 19" 

Cette importante riviere du Nord-du-Quebec a son embouchure dans la baie 
d'Hudson, a une centaine de kilometres au nord-est du village de Kuujjuarapik. 
Longue de 380 km, elle regoit les eaux des lointains lacs D'Iberville et 
Amichinatwayach et draine un bassin-versant de 15 900 km 2 , qui le place au 35 e 
rang au Quebec pour 1' importance de sa superficie. Son affluent majeur est la 
riviere Boutin sur sa rive gauche. Les Inuits designent ce cours d'eau sous 
P appellation Qilalugarsiuviup Kuunga, ay ant pour sens : la riviere du lieu ou Pon 
chasse le beluga, www.toponymie.gouv.qc.ca 

RIVIERE DECEPTION 

Longitude ouest 74° 32' 24" Latitude nord 62° 06' 40" 

Sise dans la partie extreme nord du Quebec, la riviere Deception, longue 
d'environ 75 km, draine un bassin d'une superficie de 3 885 km 2 . A Kattinik, non 
loin de sa source, elle regoit les eaux de la riviere Deception Est, puis continue de 
couler vers le nord sur environ 35 km avant de bifurquer vers Pouest jusqu'a son 
embouchure, dans la baie Deception. Un vaste estran occupe le fond de cette baie 
qui s'ouvre sur le detroit d'Hudson, a environ 60 km a Pouest du cap de Nouvelle- 
France. De 1966 a 1980, on trouvait la des infrastructures portuaires en rapport 
avec P exploitation d'une mine d'amiante par la Societe Asbestos. L'on ignore 
toujours ce qui a motive le choix de ce toponyme ancien, d'abord attribue a la 
baie. Toutefois, deux hypotheses subsistent. Certains soutiennent que ce nom 
provient de celui d'un navire de la Compagnie de la Baie d'Hudson qui aurait fait 
naufrage dans la baie lors d'une tempete, au XIXe siecle. D'autres estiment qu'il 
aurait ete fourni par John Arrowsmith pour marquer la deception qu' aurait eue a 
cet endroit, en 1611, Robert Greene et ses hommes a la suite des gestes d'inimitie 
de la part des Inuits. La carte editee en 1834 par John Arrowsmith indique 
d' ailleurs les appellations Deception Bay ou Forster Harbour. 
www, toponymie . gouv. qc . ca 



RIVIERE FORD 

Longitude ouest 65° 46' 57" Latitude nord 58° 10' 40" 
Important tributaire de la riviere George, dans le Nord-du-Quebec, la riviere Ford 
est longue d'environ 130 km; son embouchure se trouve a environ 140 km a Pest 
de Kuujjuaq. Le paysage de son cours inferieur, en aval de la pointe Akulliakuluk, 
est celui d'une vallee etroite et encaissee, que tapisse la foret boreale malgre les 
hautes latitudes. Le nom «Ford R.» apparait sur la carte incluse dans A Woman's 
Way through Unknown Labrador, ouvrage de Mme Leonidas Hubbard publie en 
1908 et qui presente le compte rendu de son expedition menee tout le long de la 
riviere George, trois ans plus tot. On sait avec certitude que Mme Hubbard et les 
membres de son equipe ont ete accueillis par un agent de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson du poste de George River, aujourd'hui Kangiqsualujjuaq, au terme de 
leur voyage. Cet agent portait le nom de Ford et il est plausible que Mme Hubbard 
ait attribue son nom a la riviere par gratitude envers Ford et son epouse. C'est en 
1945 que la Commission de geographie du Quebec a accepte le nom Ford 
applique a cette riviere. Les Inuits Pappellent quant a eux Qaanniup Kuunga, 
c'est-a-dire la riviere ou il y a de Peau sur la glace. lis utilisent aussi des noms 
pour des segments de la riviere : Avalirquq, de sens inconnu, et Qijualuttaliup 
Kuunga qui veut dire la riviere ou il y a un amas de grands troncs d'arbres. Les 
noms de ces segments peuvent parfois designer la riviere elle-meme. 
www, toponymie . gouv. qc . ca 

RIVIERE GEORGE 

Longitude ouest 66° 12' 18" Latitude nord 58° 50' 04" 

Cet important cours d'eau du Nord-du-Quebec, d'une longueur de 563 km, prend 
sa source dans la region du lac Juillet a environ 60 km au nord du lac 
Michikamau, au Labrador terre-neuvien. Coulant presque en ligne droite vers le 
nord, la riviere George presente sur son parcours plusieurs elargissements, 
notamment le lac de la Hutte Sauvage, puis est alimentee par les rivieres De Pas, 
Dumans et Falcoz, avant de terminer sa course dans la partie orientale de la baie 
d'Ungava, entre le cap Naujaat et la pointe Elson. Ce nom a ete donne a la riviere 
par Benjamin Gottlieb Kohlmeister (1756-1844) et George Kmoch, des 
missionnaires moraves - appartenant a la secte hussite fondee en Boheme au XVe 
siecle - venus au Labrador, puis a la baie d'Ungava, en vue d'evangeliser les 
Inuits. Les deux membres de l'Unitas Fratrum ont ecrit dans leur journal, en 1811 
: «We then proclaimed the name of the Kangertlualuksoak to be henceforth 
George River». Les freres moraves voulaient ainsi honorer George III (1738- 
1820), roi de Grande-Bretagne et d'Irlande a partir de 1760. C'est sous son regne 
que commence ici le Regime anglais avec la signature du traite de Paris (1763) et 
que les Etats-Unis obtiennent leur independance (proclamee en 1776 et reconnue 
en 1783). La riviere George porte entre autres noms ceux de Kangirsualujjuap 
Kuunga ou riviere de la tres grande baie en inuktitut, de Mushuau Shipu ou riviere 
sans arbre en naskapi et de Metsheshu Shipu ou riviere a l'aigle en montagnais. 
En outre, McLean indique la forme East River, pour situer la riviere George par 



rapport a la Koksoak (South River). Pour leur part, les Naskapis identifient le 
segment de la riviere George situe entre la riviere Dumans et les coordonnees 55° 
33' 64° 45' sous le nom de Pupun Nikau Shipu, riviere ou Ton allait pecher 
l'hiver. www. toponymie . gouv. qc . ca 

RIVIERE KOKSOAK 

Longitude ouest 68° 09' 29" Latitude nord 58° 32' 11" 

Longue d' environ 140 km a partir de la confluence des rivieres aux Melezes et 
Caniapiscau provenant respectivement de l'ouest et du sud, la riviere Koksoak 
coule d'abord vers le nord-est, puis vers le nord a partir de Kuujjuaq, avant de 
tomber dans la baie d'Ungava. Elle constitue en quelque sorte aujourd'hui le 
cours inferieur de la Caniapiscau que Ton designait autrefois dans son ensemble 
(880 km) sous le nom de Koksoak. A l'aval du village nordique de Kuujjuaq, elle 
atteint, sur une assez longue distance, au moins trois fois la largeur du Saint- 
Laurent vis-a-vis de Quebec. Longuement decrite par le geologue Albert Peter 
Low en 1895, la riviere, qui traverse une zone de toundra arbustive, est peu 
profonde a sa tete ou elle coule dans des materiaux meubles, puis elle occupe 
rapidement un large lit lorsqu'elle change son cours pour se diriger vers le nord. 
Le nom Koksoak fut fixe par le Bureau geographique d'Ottawa en 1916, ou 
quelques annees auparavant, en lieu et place de Big ou South River. Cette derniere 
appellation etait un emprunt au toponyme inattendu de South Bay, employe pour 
designer la baie septentrionale d'Ungava au debut du XIXe siecle (carte de 
Alexander Mackenzie et Aaron Arrowsmith, 1801). Le nom Koksoak existe au 
moins depuis le XIXe siecle car W. H. A. Davis l'a utilise devant les membres de 
la Quebec Literary and Historical Society en 1842, mais il remonte probablement 
au debut du meme siecle. II appert, en effet, que des Freres Moraves - une 
communaute religieuse protestante - qui evangelisaient les Inuits de la region 
depuis le debut du Regime anglais seraient a l'origine de Koksoak, graphie 
erronee du veritable terme inuit Kuujjuaq signifiant la grande riviere ou fleuve. 
(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

RIVIERE KOROC 

Longitude ouest 65° 47' 31" Latitude nord 58° 51' 25" 

Riviere de la region administrative du Nord-du-Quebec qui se jette dans la baie 
d'Ungava et dont la source se trouve perchee 161 km en amont sur les flancs du 
mont D'Iberville, le plus haut sommet du Quebec. Sa vallee etroite aux parois 
abruptes et aux sommets denudes, qui contrastent avec la verdoyance de la foret 
boreale dense tapie au fond, l'a mise au nombre des sites exceptionnels du 
Quebec. Pour comparaison, la superficie du bassin hydrographique de la riviere 
Koroc, 4 040 km 2 , correspond a 60 % de celui de la Chaudiere, dans le Quebec 
meridional. Les Inuits appellent cette riviere Kuurujjuaq, qui veut dire le grand lit 
de riviere, d'apres les racines kuuruq, lit de riviere, d'ou provient Koroc, et de - 
juaq qui signifie grand. Kuuruq peut aussi vouloir dire etroite vallee sans riviere. 
Selon les Inuits, la riviere est en realite de petite dimension et les photographies 



aeriennes qui ont servi a la confection des cartes auraient ete prises en periode de 
crue. La cartographie de la riviere a ete tardive. Son trace, absent de la carte de la 
province a l'echelle de 60 milles au pouce publiee en 1938 par le ministere des 
Terres et Forets, figure cependant sur celle de 32 milles au pouce parue en 1946 
et porte la mention Korok. Des documents cartographiques donneront plus tard 
les formes Koraksoak, Koroksuakh et Long River pour la designer. Andre 
Grenier, un geographe de Beauport, et Brian Haywood de l'Universite McGill ont 
peri en aout 1960 au cours d'une expedition scientifique sur la riviere Koroc. Une 
riviere porte le nom du premier sur la rive droite de la Koroc. Le mont Haywood 
se dresse quant a lui sur la rive gauche de la Koroc, dans la partie superieure de 
son bassin. (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

RIVIERE LESTAGE 

Longitude ouest 71° 30' 08" Latitude nord 60° 09' 49" 

Ce tributaire droit de la riviere Vachon, elle-meme affluent de l'Arnaud, a son 
embouchure a quelque 80 km a l'ouest-nord-ouest de Kangirsuk. Le cours 
inferieur de la riviere n'est qu'une succession presque continue de rapides sur 
plusieurs kilometres. Approuve par la Commission de geographie du Quebec en 
1963, son nom rappelle la memoire du pere recollet Gelase de Lestage, ne en 
France et mort a Quebec en 1757. Missionnaire a Nicolet, Rimouski, Baie-du- 
Febvre et Saint- Joseph-de-la-Pointe-de-Levy, il termina sa vie comme aumonier 
de l'Hopital General de Quebec, ou il succomba a la maladie, dans l'exercice de 
son ministere, durant une epidemie de fievre. De leur cote, les Inuits appellent 
cette riviere Amittujukaaq, qui veut dire celle qui est etroite. 
(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

RIVIERE NASTAPOKA 

Longitude ouest 76° 32' 47" Latitude nord 56° 54' 37" 

Cette importante riviere du Nord-du-Quebec - la 39 e dans la province pour la 
superficie de son bassin-versant de 13 400 km 2 - se jette dans le chenal 
Nastapoka, sur le versant est de la baie d'Hudson, presque au centre de l'archipel 
cotier des iles Nastapoka, au terme d'une course de quelque 400 km. Elle regoit 
les eaux du lac aux Loups Marins, de meme que celles du Petit lac des Loups 
Marins situe a sa tete. Le nom Nastapoka, expression de la langue crie, signifie 
quelqu'un [y] a trouve un caribou tue par les rapides, sens qui s'accorde tout a fait 
aux donnees du pay sage, car non loin de son embouchure, la riviere rejoint le 
niveau de la mer avec fracas a travers les chutes Nastapoka et son denivele final 
abrupt de 35 m. La riviere Nastapoka, comprise entre Kuujjuarapik et Inukjuak, 
appartient aussi au pays des Inuits qui l'ont baptisee Patirtuuq, c'est-a-dire [la ou 
Ton retrouve] une grande quantite d'os a moelle. Le nom Nastapoka River 
apparait dans le rapport d'une mission d' exploration effectuee dans le secteur, en 
1877, par le scientifique Robert Bell. De son cote, la denomination Riviere 
Nastapoka figure sur la carte du Quebec, feuillet nord, publiee en 1914 par le 
ministere des Terres et Forets. Son trace, discontinu, est approximatif. L' edition 



1914 du Dictionnaire des rivieres et lacs de la province de Quebec porte, 
probablement par erreur, la forme Nastakopa. C'est en 1946 que la Commission 
de geographie du Quebec accepte le nom Riviere Nastapoka. La carte officielle 
du Quebec de 1949 ainsi que les editions de 1969 du Repertoire geographique et 
de 1978 du Repertoire toponymique, entre autres documents, presentent toutefois 
la forme Nastapoca. La Commission de toponymie a retabli la graphie Nastapoka 
en 1986. www. toponymie . gouv. qc . ca 

RIVIERE VACHON 

Longitude ouest 71° 09 ? 02" Latitude nord 60° 04 ? 44" 

Riviere du plateau de l'Ungava, dans la toundra arctique, tributaire gauche de la 
riviere Arnaud, dont l'embouchure se trouve a quelque 60 km a l'ouest de 
Kangirsuk. Longue de quelque 250 km, elle prend sa source dans le lac 
Manarsulik, a 5 km au nord du cratere du Nouveau-Quebec. Au tiers de son 
parcours, elle devient encaissee, coupee de rapides et bordee de bancs de sable. 
Elle tient son nom de la commemoration de monseigneur Alexandre Vachon 
(Saint-Raymond, 1885 ? Dallas, Texas, 1953), recteur de l'Universite Laval en 
1939 et, de 1940 a 1953, archeveque du diocese d'Ottawa. C'est au cours des 
annees 1950 que Ton aurait attribue le nom de ce scientifique a cette riviere, au 
moment ou l'exploration geologique etait intense dans cette partie du Nord-du- 
Quebec. Les Inuits l'appellent Ikkatujaaq, c'est-a-dire [celle qui a] une apparence 
de peu de profondeur. On lui connait aussi le nom inuit de Qarnatulik, de sens 
inconnu, de meme que l'appellation Avaluko, probablement d'origine inuite aussi 
et qu'il faut rapprocher d'Avalirquq, toponyme qui designe en inuktitut un 
segment de la riviere Vachon et dont on ignore la signification. 
(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

RIVIERE QURLUTUQ (anciennement Tinulik) 
Longitude ouest 66° 48' 48" Latitude nord 58° 26' 53" 

La riviere Qurlutuq, dans le Nord-du-Quebec, tire sa source principale du lac 
Cholmondely, pres de la riviere George, a la hauteur du 57 e parallele. Coulant 
vers le nord, elle forme, respectivement a environ 80 km et 140 km de sa source, 
les lacs Qamanialuup et Tasirpak. Apres une course totale de quelque 225 km, elle 
debouche enfin dans la partie sud-est de la baie d'Ungava, a proximite du cap 
Kernertut. Un camp sportif, denomme Qurlutuq, est etabli juste au nord de 
l'embouchure de la riviere. Gere par les Inuits, ce camp est accessible par la voie 
des airs et accueille les amateurs de chasse et de peche. Le toponyme inuit 
Qurlutuk signifie chute d'eau. Les Naskapis identifient cette riviere sous 
l'appellation Chanwapiskakamau, lac long et rocheux. 

(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 



Longitude ouest 56° 40' latitude nord 79° 20' 

Aussi appelees iles Belcher ou iles Trinite, ce vaste archipel au large des cotes du 
Nunavik dans la baie d'Hudson, est administre par les Territoires du Nord-Ouest 
bien que sa population frequente regulierement les villages du Nunavik plus a 
Test. Le gouvernement canadien crea done une frontiere artificielle au milieu 
d'un territoire appartenant a des groupes familiaux voyageant depuis des 
generations entre l'archipel hudsonnien et le continent. Bien que les iles Belcher 
apparaissent sur les cartes etablies par Henry Hudson au XVIIe siecle, l'archipel 
a disparu des cartes de FAmiraute pendant plus de deux cents ans. Le celebre 
cineaste Robert Flaherty (Nanouk, l'Eskimau - 1922) redecouvrit les iles Belcher 
en 1915 et nota que des amoncellements d'ossements de caribous jonchaient le sol 
sans jamais pourtant apercevoir de caribous a l'horizon. Des temoignages de 
responsables de la Compagnies de la Baie d'Hudson lui relatent que vers 1850, 
suite a un automne anormalement pluvieux suivi d'un gel rapide et intense, une 
glace impenetrable recouvrit l'archipel en entier. Malgre leurs efforts, les caribous 
ne parvinrent pas a briser avec leurs sabots la croute de glace pour atteindre le 
lichen qui constitue la seule nourriture hivernale disponible. Tous les caribous 
perirent et disparurent a jamais de Sanikuluaq. Malgre cette disparition, les Inuits 
resterent sur place et commencerent a faire commerce (troc) avec les families 
inuites du Quebec continental. lis echangerent des defenses de morses, de 
puissants chiens de traineaux engraisses a la viande de morses et de phoques et 
meme des traineaux complets fabriques en bois de greve avec des patins en ivoire 
de morses contre des paquets de peaux de caribous et de fils de tendon de 
caribous. lis commencerent aussi a fabriquer de chauds vetements en peaux 
d'oiseaux marins principalement la peau du canard eider reconnue pour sa 
legerete, sa souplesse et son etonnant pouvoir d' isolation contre le froid. 
Les Qikirtamiuts (gens des iles) sont des gens de la mer et de la banquise. Leur 
regime alimentaire se compose de mammiferes marins, d'oiseaux, de poissons 
anadromes (omble, saumon). Depuis cette sedentarisation forcee par le gouverne- 
ment canadien, les iglous et tentes en peaux de phoque ont ete remplaces par des 
maisons en bois prefabriques, les equipages de chiens huskies par des motoneiges 
et les kayaks par des hors-bord et chaque foyer a son poste de television et son 
recepteur satellite. Malgre ces changements, ce village insulaire eloigne offre peu 
de possibilites d'emplois si bien que la peche, la chasse et la cueillette continuent 
de jouer un role central dans la vie sociale et economique des families. Mais pour 
chasser adequatement de nos jours, il faut de l'argent pour payer les factures exor- 
bitantes d' essence pour les motoneiges et de munitions pour les fusils, c'est 
pourquoi les Qikirtamiuts ont commence a faire de petites sculptures en steatite 
pour augmenter leur revenus essentiellement composes de subsides et allocations 
gouvernementales. Nakashima Douglas, 1999, p. 80-88, 92 
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SANIKILUAQ (iles) 



SMITH (ile) 

A quelques minutes du village d'Akulivik se dresse File Smith (Qikirtajuaq) 

frequentee depuis des millenaries par les Inuits. L'explorateur Henry Hudson a 



longe la cote en 1610. Plus tard, en 1750, on a donne le nom de Smith a Tile en 
l'honneur du marchand Thomas Smith, premier gouverneur de la Compagnie des 
aventuriers et decouvreurs du Nord-Ouest. (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

TURSUJUQ (pare national) 

Le pare national de Tursujuq est une vaste etendue sauvage regroupant le lac 
Guillaume-Delisle (Tasiujaq) et le lac a l'Eau Claire (Qasigialik). Cette grande 
baie interieure n'est separee de la baie d'Hudson que par la peninsule de Low, un 
etroit passage, un etranglement de 500m de largeur, long de 5 km appele tursujuq 
en inuktitut d'ou le nom du pare. Ce passage poli par les glaciers que Ton nomme 
le Goulet en frangais est un canyon de falaises abruptes (200 m) ou les marees 
sont particulierement violentes empechant la formation de glace l'hiver. On 
trouve trois domaines ecologiques dans le pare : la toundra forestiere (taiga) dans 
la vallees ou Pepinette noire est Pespece dominante, suivie d'une zone de 
transition (krummholz) de bosquets rabougris, puis la toundra alpine sur les 
interfluves. Les recherches archeologiques ont permis de mettre a jour plus de 58 
sites d'occupation majoritairement inuites, seuls quatre de ces sites sont cris et un 
laisse a voir les mines d'un ancien poste de traite. Krummholz : n. m. Arbre de 
forme prostree et rabougrie confine sous le couvert moyen de neige en hiver. 
(www. toponymie . gouv. qc . ca) 

uuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu 

UNGAVA (peninsule) 

Longitude ouest 74° 00' 00" Latitude nord 60° 00' 00" 

Tres vaste region naturelle du Quebec qui constitue l'extremite nord-ouest de la 
province, entre la baie d'Hudson, le detroit d'Hudson, la baie d'Ungava et la 
riviere aux Feuilles. La peninsule est presque entierement occupee par un plateau 
denude, couvert d'un paysage de toundra seche arctique et ponctue de tres petites 
tourbieres. La vallee de la riviere aux Feuilles, en son extremite meridionale, fait 
figure d' exception, avec ses terrasses tapissees par la foret boreale. Le nom 
Ungava se perd dans la nuit des temps autochtone, enveloppe du mystere de ses 
origines, fascinant, lumineux et insaisissable comme une aurore boreale. La plus 
ancienne mention ecrite du nom remonte a 1774, dans un article paru dans 
Philosophical Society Transactions, sous la plume du lieutenant Roger Curtis : 
Ungabaw y designait une colonie d'Inuits, non pas la peninsule. Par ailleurs, le 
terme Ungavamiut est la designation traditionnelle des Inuits habitant la region de 
la baie Hopes Advance sur le littoral ouest de la baie d'Ungava, entre les rivieres 
aux Feuilles et Arnaud. Certains traduisent Ungavamiut par les plus lointains 
Nordiques, en parlant des Inuits, ce qui presente un probleme d' interpretation, 
puisque les Ungavamiut se trouvent plus au sud que d'autres bandes inuites du 
Quebec egalement porteuses d'un nom traditionnel. D'autres auteurs sont d'avis 



que ce terme signifierait ceux qui vivent tres au loin, precisant que, malgre son 
origine inuite indiscutable, le nom Ungava aurait ete detourne de son objet 
premier par des personnes qui n'etaient pas inuites. Par ailleurs, de recents 
inventaires toponymiques realises en milieu inuit ont revele l'existence de 
quelques noms geographiques comportant le radical ungava-et designant des 
lieux pres de 1' embouchure de la riviere aux Feuilles, un peu au sud de la baie 
Hopes Advance. Cette proximite geographique du territoire des Ungavamiut et 
des toponymes comportant le radical ungava-permet de cerner une aire 
d' application originelle plausible du toponyme Ungava dans la region de 
l'embouchure de la riviere aux Feuilles. La signification precise d'ungava 
apparait quant a elle plus difficile encore a degager. Pour certains, il signifie terre 
lointaine, eloignee, a une grande distance. L'idee de distance est en effet presente 
dans le nom geographique Ungammaq que les Inuits utilisent pour parler de la 
baie d'Ungava. On a aussi traduit ungava par cette chose au loin, avec le sens de 
de l'autre cote de quelque chose ou de au-dela de quelque chose, ce qui rend le 
nom plus enigmatique encore en suggerant l'existence d'un lieu de reference non 
dit a partir duquel s'est bati cet Ungava, cet au-dela de.... D'autres enfm y ont vu 
les sens d'inconnu, de terre inconnue, et meme le pays du sud et lieu que 
frequentent les baleines blanches. C'est en 1970 que la Commission de 
geographie du Quebec a approuve la denomination Ungava pour designer la 
peninsule entendue dans son extension actuelle. Ce qu'on identifiait au debut du 
siecle par Peninsule d'Ungava etait un espace beaucoup plus vaste, l'ancienne 
peninsule du Labrador, soit la masse continentale, incluant le Labrador, qui se 
trouve au nord d'une ligne courant du sud de la baie James a un point de la rive 
nord du fleuve Saint-Laurent, face a Pile aux Grues approximativement. La 
Commission geographique du Canada a approuve, en 1900, le remplacement du 
nom Peninsule du Labrador par celui de Peninsule d'Ungava. La Commission de 
geographie du Quebec fit de meme en 1922, alors que l'existence de deux espaces 
appeles Labrador - la peninsule du Labrador, d'une part, et la mince bande cotiere 
terre-neuvienne appelee Labrador, de l'autre - rendait souhaitable de departager 
mieux les realties geographiques. Cependant, la reduction, dans les usages, de 
Paire designee par Peninsule d'Ungava etait deja amorcee. C'est le celebre 
cineaste americain Robert Flaherty (1884-1951), auteur de plusieurs films et 
documentaires centres sur les rapports de Phomme et de la nature, qui aurait, le 
premier, en 1910 et en 1917, applique le nom Ungava a une partie de ladite 
peninsule, soit la portion du nord-ouest du Quebec actuel depuis la riviere aux 
Melezes vers les eaux nordiques. Par la suite, Pagrandissement du territoire du 
Labrador par le jugement du Conseil prive de 1927 et Pusage d'un Ungava 
peninsulaire retreci chez les prospecteurs et les geologues ont reduit Paire 
toponymique de la peninsule a son extension actuelle. Le nom Ungava designe 
aussi une circonscription electorate provinciale. II a servi egalement de 
denomination a un district federal des Territoires du Nord-Ouest, qui a ete annexe 
a la province de Quebec, en 1912, et immediatement designe sous le nom de 
Nouveau-Quebec, aux termes de la legislation quebecoise. Ce district d'Ungava 




, m < t ik$\¥$i&- ..... 



avait ete cede par le gouvernement federal au Quebec a l'exclusion des iles 
cotieres et d'une bande littorale appelee Cote du Labrador. C'est toutefois en 1895 
que le gouvernement canadien avait designe officiellement sous le nom d'Ungava 
le territoire qu'il allait presque entierement ceder a la Province de Quebec dix- 
sept ans plus tard. Anterieurement, ce territoire faisait partie de la Terre de Rupert 
et relevait depuis 1670 de la juridiction de la Compagnie de la Baie d'Hudson. II 
fut transfere sous juridiction canadienne en 1870, la Compagnie de la Baie 
d'Hudson l'ayant vendu au gouvernement britannique qui l'a retrocede au 
Canada. Voir : Labrador, Peninsule du. www.toponymie.gouv.qc.ca 

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 

VILLAGES NORDIQUES 

AKULIVIK (Fourchon central d'un kakivak (harpon) 

Longitude ouest 78° 12' 00" Latitude nord 60° 48' 00" 

Le nom Akulivik fait reference a la configuration geographique de son 
emplacement : une peninsule qui avance dans la Baie d'Hudson entre deux 
etendues d'eau qui rappelle la forme d'un harpon traditionnel en forme de trident 
utilise par les Inuits pour la peche. Le village borde au sud par l'embouchure de 
la riviere Illukotat et au nord par une baie profonde qui forme un port naturel et 
protege le village des vents violents. Les glaces se retirent tot au printemps 
favorisant la chasse et la cueillette des moules. Le sol d'Akulivik a une texture 
sablonneuse et blanchatre caracteristique des coquillages fossilises reduits en 
miettes, vestiges de la derniere periode glaciaire. Les environs abondent de 
gibiers, les lacs regorgent de poissons et plusieurs especes d'oiseaux y sejournent 
En septembre 1922, trois families inuites viennent installer un campement a l'ile 
Smith ou des milliers de bernaches du Canada et d'oies des neiges y sejournent 
au printemps lors de leur migration sur le littoral de la baie d'Hudson. A 
l'approche de l'hiver, le camp se deplace sur la terre ferme, sur une pointe 
rocheuse, celle du centre de ce que la topographie des lieux dessine comme un 
vaste trident. Le nom meme d'Akulivik signifie pour d'aucuns pointe centrale 
d'un trident et pour d'autres pointe de terre entre deux baies. Cinq autres families 
attirees elles aussi par l'abondance du gibier viennent rejoindre celles deja en 
place quelques mois plus tard. Le groupe forme ainsi le noyau initial de ce qui 
deviendra le village d'Akulivik. La perspective d'un commerce interessant y 
amene la Compagnie de la Baie d'Hudson des 1924. Celle-ci deplacera cependant 
son poste sur l'ile Smith en 1927 a cause des difficultes que represente le 
ravitaillement sur la terre ferme. Malheureusement, le village n'etant pas dote de 
services essentiels, la maladie decimera une partie de la population, qui se resigne 
a l'abandonner en 1955. Les Akulivimmiut se retrouvent a Puvirnituq ou, durant 
pres de vingt ans, ils revent de retourner a leur lieu d'origine. Cet espoir 
commence a se materialiser en 1973 alors qu'un pasteur, Simon Aliqu, vient 
passer l'hiver a cet endroit avec sa famille. La fonte des glaces amene aussi 



d'autres families qui doivent d'ailleurs y transporter leur maison sur des bateaux 
de fortune. Contrairement a leurs voisins de Povungnituk et d'lvujivik, les 
Akulivimmiut signent, des son adoption, la Convention de la Baie-James et du 
Nord quebecois, ce qui permettra 1' incorporation du village en municipality de 
village nordique des 1979. Les activites traditionnelles occupent encore une place 
importante dans la vie quotidienne a Akulivik. La sculpture sur steatite fait aussi 
la renommee du village, (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

AUPALUK (la ou la terre est rouge) 
Longitude ouest 69° 36' 00" Latitude nord 59° 18' 00" 

Le village d'Aupaluk, considere comme le plus petit du Nord-du-Quebec en 
etendue, est installe bien a l'abri sur la rive est de l'anse Funnel, elle-meme situee 
sur la cote meridionale de la baie Hopes Advance, a 80 km au sud de Kangirsuk 
et a 150 km au nord de Kuujjuaq. Depuis longtemps, les Aupalummiut 
frequentent la region durant l'ete pour y chasser le phoque et la baleine. En 1953, 
la compagnie miniere Atlantic Iron Ore Limited obtient un permis de recherche 
miniere dans le secteur et, en 1956, elle construit deux camps permanents et une 
piste d'atterrissage sur la rive nord de la baie Hopes Advance, a la pointe 
Merganser. Ce site est identifie sous le nom de Hopes Advance Bay sur une carte 
geologique de 1962. On y constate des lors un debut de sedentarisation des Inuits 
qui s'y retrouvent au nombre d'une vingtaine cette annee-la. Les activites 
minieres cessant au debut des annees 1970, le village est alors abandonne et ses 
habitants se deplacent vers Kangirsuk. Ils reviendront en 1976. La nature 
rocheuse des lieux et la vetuste des installations amenent cependant la population 
a demenager a nouveau, soit sur le site actuel, a l'automne 1979. Contrairement a 
la majorite des autres communautes du Nunavik, Aupaluk ne s'est pas developpe 
autour d'un poste de traite ou d'une mission religieuse mais fut congu, pour la 
premiere fois dans tout l'Arctique canadien, par les Inuits eux-memes. Lors d'un 
inventaire toponymique effectue en 1968, l'anthropologue Bernard Saladin 
d'Anglure recueille le nom d'Aupaluk pour un site qu'il localise a une douzaine 
de kilometres a Test du village actuel, non loin de la pointe Gable. On s'entend 
generalement pour attribuer a ce toponyme le sens de la ou c'est rouge, ce qui, 
pour d'aucuns, serait tributaire d'un phenomene geologique attribue a la fosse du 
Labrador riche en fer et, pour d'autres, de la presence en grande quantite d'un 
petit fruit rouge, (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 
I 

NUKJUAK (le geant) 

Longitude ouest 78° 06' 00" Latitude nord 58° 27' 00" 

Situe sur la rive nord de la riviere Innuksuac reconnue pour ses nombreux sites 
archeologiques attestant que cette region est habitee depuis des milliers d'annees, 
ce village entoure de collines onduleuses degage «une beaute silencieuse» dont se 
pare le paysage. Du haut des collines ou Ton retrouve les roches les plus vieilles 
au monde (4.5 billions d'annees), se profile a l'horizon une vue splendide du 
village, du petit port et des iles Hopewell. Au printemps, la debacle de la banquise 



sous l'effet des marees souleve d'immenses blocs de glace herisses creant un 
champs de glace spectaculaire. 

C'est probablement le geologue Albert Peter Low qui, en aout 1901, flit le 
premier Blanc (Kabluna) a mettre pied a terre sur les bords de la riviere 
Innuksuac, sur la cote est de la baie d' Hudson. Innuksuac est incidemment une 
variante graphique de 1' appellation Inukjuak retenue, plus tard, pour identifier le 
village. Low debarque done du sloop Algerine pour etablir les bases d'un camp 
d'exploration geologique qu'il denomme Port Harrison en memoire d'un 
actionnaire d'une compagnie miniere. Ce nom ainsi que celui d'«Innuksuak R.» 
paraitront des 1902 sur une carte publiee par la Commission geologique du 
Canada en rapport avec cette expedition. A cette epoque, il n'y avait pas de 
campement inuit a cet endroit precis. Cinq ou six petits campements s'etalaient 
cependant le long de la cote de part et d' autre de Port Harrison. La compagnie 
Revillon Freres vient s'y etablir en 1909, suivie en 1920 de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson. C'est encore sous le nom « Port Harrison » qu'est ouvert le 
premier bureau de poste du Nord-du-Quebec, en 1935. En 1945, a part les 
installations de la Compagnie de la Baie d'Hudson et de la Gendarmerie royale 
du Canada, il n'y a que quelques igloos l'hiver et quelques tentes Pete. En 1953, 
des Inukjuamiut sont deplaces contre leur gre a Resolute Bay et Grise Point dans 
1' Extreme- Arctique afm d' assurer pour le Canada sa souverainete nordique par 
l'occupation du cercle arctique et contrer ainsi les desirs d'expansion des autres 
nations circumpolaires. Des families separees, d'autres deportees se sont 
retrouvees dans des conditions climatiques extremement penibles. En 1965, les 
Inuits s'installent alors dans des maisons permanentes. Cette annee-la, ils sont 
400 dans le village qui porte depuis trois ans le nom d'Inoucdjouac. La forme « 
Port-La Perouse » qui avait ete retenue en 1961, n'avait done eu qu'une existence 
ephemere. Lorsqu'on erige la municipality de village nordique, le 7 juin 1980, la 
graphie du toponyme est legerement modifiee et devient Inukjuak, forme toujours 
officielle aujourd'hui, qui a donne naissance au gentile Inukjuamiut pour en 
identifier collectivement les habitants. Ce mot, qui signifie le grand homme, le 
geant, est tire des racines inuk, homme, et juaq, grand, important. On croit que les 
motifs qui sont a l'origine de cette designation sont intimement lies a une 
ancienne legende : « Autrefois vivait dans ce village, un geant qui terrorisait a 
population. Le geant fut un jour tue par un chasseur ruse mais le geant avit une 
femme feroce. La mort de son mari la rendit furieuse. Elle courut apres le 
chasseur, ramassa une pierre et lui langa. L'habile chasseur se precipita derriere 
un enorme rocher que la pierre fracassa en deux. De l'eau commenga a couler du 
rocher fendu; il en coula tellement qu'elle forma une riviere. Contrariee et 
assoiffee, la femme du geant s'arreta y boire de l'eau qui la fit eclater a son tour. 
Cette riviere coule encore aujourd'hui et on l'appelle Inukjuak en souvenir du 
geant et de sa femme. Inukjuak joue un role de premier plan au chapitre de la 
culture inuite. C'est, avec Povungnituk, le village regroupant le plus grand 
nombre de sculpteurs. L'institut culturel Avataq fonde en 1981 dans le but de 
proteger et de promouvoir la culture inuite a son bureau principal a cet endroit. 



Cette vocation s'est d'ailleurs confirmee en 1992 lorsqu'on y a construit le 
premier musee nordique. En 1996, le gouvernement canadien a dedommage les 
deportes survivants et leurs families mais sans jamais s'excuser aupres de la 
nation inuite pour les sevices subies et les grandes difficultes rencontrees se 
contentant d'une « Declaration de reconciliation » tout a fait insignifiante 
compare au role important joue par ces Inuits pour assurer la souverainete 
canadienne dans 1' Extreme- Arctique. Que l'histoire se souvienne de leur 
sacrifice, (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

IVUJIVIK (lieu ou Ton est pris par les glaces qui derivent) 

Longitude ouest 77° 55' 00" Latitude nord 62° 25' 00" 

Situe sur le detroit d'Hudson, Ivujivik est le plus septentrional des villages 
quebecois niche au fond d'une anse sablonneuse entoure de falaises imposantes. 
Son nom, qui signifie lieu ou Ton est pris par les glaces qui derivent, s'explique 
par le fait que de forts courants de la baie d'Hudson et du detroit d'Hudson se 
rencontrent en balayant la cote et s'engouffrant entre les iles Digges (passe) et la 
terre ferme. S'y brisent alors les glaces qui derivent et qui s'amassent a proximite 
du village. Parfois des mammiferes marins sont ecrases par les violents 
mouvements de la glace lors de marees importantes accompagnees de 
bourrasques. Mais ces forts courants empechent la mer de gelee ce qui permet aux 
pecheurs et chasseurs de pratiquer leurs activites toute Pannee. Les Ivujivimmiut 
se nourrissent essentiellement de morses, phoques et beluga abondant a cet 
endroit; sur la route migratoire des morses qui se retrouvent en quantites 
impressionnantes pres des iles Nottingham et Salisbury au nord-ouest du village. 
Qui dit morses, dit ours polaire, leur principal predateur apres l'homme. La 
myriade d'iles qui se trouvent a proximite constituent un superbe refuge de 
nidification en ete pour la sauvagine (oies blanches). Des recherches 
archeologiques permettent de dater a pres de 3 000 ans Parrivee sur le site 
d'lvujivik d'Inuits provenant de Pile de Baffin. Ce lieu aurait meme ete le point 
de depart, en territoire quebecois, du mouvement migratoire expliquant la 
presence des Inuits sur la cote de la baie d'Hudson. 

La cote d'lvujivik est parsemee d'une soixantaine d'iles et d'ilots dont Pile 
Mansel parseme d'ours polaires. Parmi ces iles, les Digges Islands auraient ete, 
en 1611, le site d'une rixe entre les mutins du Discovery commande par Henry 
Hudson et les Inuits locaux. Par la suite Pierre LeMoyne d' Iberville et son 
equipage a la recherche de routes commerciales dans la baie d'Hudson ont 
rencontre des Inuits en 1697. Ces deux evenements seraient selon les historiens 
les premiers contacts entre Europeens et Inuit du Nunavik. En 1909, la 
Compagnie de la baie d'Hudson y installe un poste de traite (poste de 
Wolstenholme ) a Panse Erik, a une vingtaine de kilometres au nord-est d'lvujivik 
Quelques families s'y etablissent en permanence. En 1938, lors de Petablissement 
d'une mission catholique, on n'y retrouvait qu'un campement saisonnier. La 
fermeture de ce poste, en 1947, et Pouverture d'un avant-poste a Ivujivik y ont 
favorise P implantation permanente de families. La sedentarisation des Inuits a 



Ivujivik est cependant tres recente. La mise sur pied, en 1962, d'une cooperative 
a permis a la communaute de mieux structurer son economie locale et de mettre 
en valeur des activites nouvelles comme la sculpture, l'artisanat et le tourisme axe 
sur la chasse et la peche. Ivujivik a le statut de municipality de village nordique 
depuis 1981. (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

KANGIQSUALUJJUAQ (La tres grande baie) 
Longitude ouest 65° 57' 00" Latitude nord 58° 41' 00" 

Anciennement George River, ce mot signifie la tres grande baie et s' applique en 
realite a la vaste echancrure littorale que constitue 1' embouchure de la riviere 
George. Le mouvement des marees se font sentir jusqu'au village et, a maree 
basse, l'eau se retire completement de l'anse. C'est le village le plus a Test du 
Nunavik a 25 kilometres de la baie d'Ungava. La vallee qui abrite le village a 
l'ombre d'un imposant affleurement granitique est merveilleusement couverte 
d'une vegetation luxuriante. En 1811, les missionnaires moraves Benjamin 
Kohlmeister et George Kmoch sont mandates par la Church of the Unitas Fratrum 
or United Brethren, de Londres, pour explorer les cotes du Labrador et de la baie 
d'Ungava, a la recherche de sites propices a l'etablissement de missions. lis 
parviennent a l'embouchure de la riviere George, du cote est de la baie d'Ungava, 
le 7 aout. A ce moment, la riviere leur est presentee, sans doute par leurs guides 
inuits, sous le nom de Kangertlualuksoak. Cette appellation sera remplacee par 
celle de George River, par les memes explorateurs, le 12 aout suivant. Remontant 
le cours de la riviere, ils trouvent un site repondant bien au but de leur voyage. En 
1 820, James Clouston mena pour la CBH une expedition par voie terrestre afin 
d'explorer la riviere Koksoak, accompagne par des guides naskapis. Clouston 
avait ete mis au courant par les missionnaires moraves Kohlmeister et Kmoch du 
potentiel commercial de la baie d'Ungava et craignait la concurrence continue des 
Moraves pour la traite des fourrures. A l'interieur des terres, il rencontra un 
groupe de Naskapis qui possedait des biens europeens echanges avec des « 
intermediaires indiens ». Ces biens avaient ete obtenus a des postes de traite 
exploites par la North West Company pres du golfe du Saint-Laurent. Les 
Naskapis representaient done manifestement pour la CBH d'interessantes 
possibilites commerciales. La peur des guides naskapis de Clouston de rencontrer 
des Inuits les aurait toutefois incites a rebrousser chemin. Ce n'est qu'en 1830 
qu'un groupe dirige par Nicol Finlayson et son assistant Erland Erlandson 
traversa enfm les terres, a partir de la baie d ' Hudson jusqu' a la riviere Koksoak, 
et choisit un lieu pour la construction d'un poste de traite a quelque 50 km de 
l'estuaire. Initialement appele Fort Good Hope, le poste (renomme Fort Chimo 
peu de temps apres) permit a la CBH de s'etablir dans la region de la baie 
d'Ungava. Finlayson, le premier gerant du poste de traite de Fort Chimo, tenta 
d'etablir des contacts avec le plus grand nombre possible d'Inuits et de Naskapis 
de la region. II nourrissait l'espoir d' inciter ceux-ci a consacrer leurs energies au 
piegeage et a d'autres activites essentielles aux interets commerciaux de la CBH, 
notamment la chasse au beluga. II fit egalement tout en son pouvoir pour 



dissuader les Inuits de traiter avec les missionnaires Moraves. En 1837, John 
McLean remplaga Finlayson en tant que gerant du poste de Fort Chimo. Bien 
qu'il fut plutot sceptique quant aux perspectives commerciales de la CBH dans 
l'Ungava, McLean entreprit neanmoins, avec des guides locaux, un voyage 
difficile a l'interieur des terres, de Fort Chimo a Hamilton Inlet, d'ou il revint en 
1838. Au cours de la meme annee, Erlandson, sous la direction de McLean, etablit 
et gera un poste nomme Fort Nascopie. Ce dernier etait situe a l'interieur des 
terres sur les rives du lac Petitsikapau, pres du cours superieur de la riviere 
George, au sud-est de l'endroit ou se trouve aujourd'hui Schefferville. Egalement 
en 1838, McLean vit a la construction d'un poste appele Fort Siveright sur une 
anse de la riviere George, a une vingtaine de kilometres en amont de 
Kangiqsualujjuaq. En plus d'etre un lieu de commerce avec les Inuits, Fort 
Siveright devait egalement etre un relais potentiel pour le reapprovisionnement de 
Fort Nascopie. Toutefois, la tentative de McLean de transporter des marchandises 
en amont de la riviere George en 1839 fut un echec, car la riviere etait 
impraticable pour les embarcations de fort tonnage au-dela du lac de la Hutte 
Sauvage. Puisqu'il lui etait impossible de continuer plus loin, McLean etablit un 
poste provisoire au lac de la Hutte Sauvage, soit le poste Erlandson (renomme 
plus tard Fort Trial). II n'y eut jamais, a proprement parler, de village a cet 
endroit, les Naskapis se contentant d'y dresser leur campement d'ete seulement. 
L'hiver, ils deplagaient leurs installations a l'interieur des terres. Les Inuits de la 
region ne se sont jamais etablis pres du poste de traite. En raison des couts 
d' exploitation eleves, de l'incertitude a l'egard du reapprovisionnement et de la 
concurrence continue de la part des missionnaires moraves sur la cote du 
Labrador, les activites commerciales engendraient peu de profits. D'autres 
contraintes, telles que la presence d'une population autochtone eparse, guere 
disposee a modifier ses pratiques de chasse, ainsi que les reticences des Inuits a 
pieger a l'interieur des terres de peur de rencontrer des Naskapis, forcerent la 
CBH a reconsiderer ses activites dans l'Ungava. Par consequent, les postes de 
Fort Siveright et de Fort Trial fermerent en 1842, suivis de celui de Fort Chimo 
en 1843. Seul le poste de Fort Nascopie demeura ouvert; la marchandise etait 
acheminee par le lac Melville/ Hamilton Inlet et le commerce se faisait 
exclusivement avec les chasseurs et piegeurs naskapis, essentiellement pour la 
fourrure de martre. En raison de ces fermetures, plusieurs marchandises tres 
appreciees des Inuits, telles que les fusils, la poudre a canon, les munitions et les 
ustensiles de metal, commencerent a manquer. Les Inuits de la riviere George et 
de la baie d'Ungava durent a nouveau parcourir de longues distances jusqu'aux 
postes des Moraves sur la cote du Labrador pour obtenir des biens manufacture. 
La CBH n'avait cependant pas quitte la region de l'Ungava pour de bon. Elle 
rouvrit les postes de Fort Chimo en 1866 et de Fort Siveright (sous le nom de 
George River Post, ci-apres poste de George River) en 1876, toujours dans 
l'intention de freiner les aspirations commerciales des Moraves. Tout au plus 
marginal, le poste de George River ferma encore une fois en 1878, puis rouvrit en 
1883. Jusqu'en 1916, il servit principalement de lieu de transformation du 



saumon, a partir duquel plus de 13 000 kg de saumon sale etaient exportes en 
Angleterre annuellement. En 1917, les activites commerciales furent transferees a 
Port Burwell (Killiniq), alors que le poste de George River continua d'etre utilise 
pour la transformation du saumon. Les activites commerciales y reprirent au 
debut des annees 1920, et ce jusqu'en 1953. Le poste servit ensuite de poste- 
commissaire a celui de Fort Chimo, ou Ton vendait des produits alimentaires et 
du materiel de base dont avaient besoin les chasseurs inuits locaux. Le poste de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson est ferme en 1952. Quelques annees plus tard, 
un petit moulin a scie est construit a une vingtaine de kilometres plus en aval sur 
la riviere, au fond d'une petite anse appelee Akilasakallak, nom qu'on retrouvera 
quelquefois, plus tard, rattache au village. Cette anse est d'acces plus facile pour 
l'arrivee du bois qui y est amene par flottage, de la partie amont de la vallee. Le 
moulin attire quelques families qui constitueront le noyau initial du village. Leur 
groupe augmentera avec l'etablissement, en 1959, d'une cooperative de peche a 
l'omble chevalier, la premiere cooperative au Nunavik. Le nom George River 
qu'on avait ramene de l'ancien poste fut change pour celui de Port-Nouveau- 
Quebec, en 1961. L'acces aux navires etant fort limite, le choix du nom ne 
s'averait pas tres judicieux. Quoi qu'il en soit, il ne jouit pas d'une tres grande 
popularity, demeurant toujours dans l'ombre de celui de George River. En 1963, 
une ecole, une magasin cooperatif et des edifices gouvernementaux ont ouverts 
leurs portes. Finalement, c'est la denomination de Kangiqsualujjuaq qui sera 
rattachee au village, en 1980, lorsque celui-ci sera constitue en municipalite de 
village nordique (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

KANGIQSUJUAQ (la grande baie) 
Longitude ouest 71° 58' 00" Latitude nord 61° 36' 00" 

La municipalite du village nordique de Kangiqsujuaq est situee sur la rive droite 
de la baie Wakeham, face au detroit d'Hudson, a environ 420 km au nord de 
Kuujjuaq. Dans les iles Qikirtaaluk et Qajartalik situees a pres de 15km (sud-est) 
du village sont localises des petroglyphes vieux de 1200 ans datant de la periode 
du peuple de Dorset ainsi que des vestiges d'habitations semi-souterraines 
construites il y a 800 ans par les Inuits de la periode de Thule. Les premiers 
europeens explorant la region, a la fin du XIXe siecle furent des scientifiques 
canadiens. En 1884 a bord du vapeur Neptune arriva une expedition canadienne 
dans le but d'etablir une route commerciale vers 1' Europe en passant par le detroit 
d'Hudson. Ces Canadiens ont construit une station d'observation meteo et de 
mouvement des glaces a la baie Stupart nommee ainsi en l'honneur d'un 
meteorologue de l'expedition, R. Frederick Stupart, de Toronto, qu'on laisse 
d'ailleurs sur place pour tenir la station. II faudra attendre l'annee 1897 pour voir 
le geologue et explorateur Albert Peter Low explorer la baie Wakeham elle- 
meme. Arrive a bord du Diana, il visite alors la baie qu'il baptise Wakeham en 
l'honneur du capitaine William Wakeham (1844-1915), medecin et commandant 
du navire. II n'y rencontre alors que quelques Kangiqsujuamiut campes pres de la 
station dans le but de troquer mitaines et bottes en peaux de phoque. (Voir TROC) 



Low explore a nouveau la baie en 1904 et y repere deux sites d'ancrage 
interessants dont l'un correspond a celui en face duquel se situe le village actuel. 
Le Ninth Report of the Geographic Board of Canada, 1910, repertorie « Wakeham 
Bay » a la page 448. Vers 1910, la compagnie Revillon Freres vient y etablir un 
poste de traite et lui attribue le nom de Wakeham Bay. La Compagnie de la Baie 
d'Hudson preferera quant a elle le site de Stupart Bay pour l'etablissement de son 
poste, en 1914 et amenagea une ferme experimental d'elevage du renard en 
1928. Elle viendra plus tard, vraisemblablement en 1960, s'etablir a Wakeham 
Bay. Entoure de montagnes majestueuses, le village est situe au nord de la zone 
de plissement du Cap Smith, une region riche en minerals. Aujourd'hui, Xstrata 
Nickel dirige une mine de cuivre et de nickel appelee Raglan dont 17% de la main 
d'oeuvre pro vient des communautes du Nunavik. Les Inuits de Kangiqsujuaq ont 
developpe une methode originale de pecher les moules en hiver. Quand la maree 
descend, ils percent des trous dans la banquise, la ou la baie est peu profonde. 
Quand l'eau s'est entierement retiree, le cueilleur se glisse dans les trous et rampe 
sous la glace pour ramasser ces succulents fruits de mer d'une fraicheur inegalee. 
En 1961, on proposera de changer le nom en celui de Sainte-Anne-de-Maricourt 
lors d'une vaste operation visant a franciser la toponymie des cotes du Nord-du- 
Quebec. Paul Le Moyne de Maricourt avait accompagne son frere, Pierre Le 
Moyne d'Iberville, dans une expedition militaire a la baie d'Hudson, en 1686. 
Seul le nom Maricourt fut cependant retenu, en 1965, pour identifier le village. II 
ne s'est jamais vraiment implante dans l'usage. Bien que la forme Kangirsujjuaq 
soit apparue sur une carte officielle du Quebec en 1964, c'est en 1980 que le 
village, alors constitue en municipalite de village nordique, prendra officiellement 
le nom de Kangiqsujuaq qui signifie la grande baie. Le site sur lequel est construit 
le village porte en inuktitut le nom de Qutialuk qui signifie le grand piemont. 
(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

KANGIRSUK (la baie) 

Longitude ouest 70° 02' 00" Latitude nord 60° 01' 00" 

La municipalite du village nordique de Kangirsuk est situee sur la rive gauche de 
la riviere Arnaud, affluent de la cote occidentale de la baie d'Ungava, a environ 
230 km au nord de Kuujjuaq. Les marees exceptionnelles de la riviere Arnaud 
rendent la peche aux moules extraordinaire et ombles chevaliers et touladis 
abondent dans les lacs et rivieres de la region. D'importantes colonies d' eider 
nidifiant dans les iles de la baie de Kyak et du lac Virgin (Tasiraq) apportent aux 
femmes inuites le duvet necessaire a la confection de chauds parkas. Jusqu'au 
milieu des annees 1950, il n'y eut d' installations permanentes a cet endroit que 
celles du poste de traite (1921) de la societe frangaise de fourrures Revilon Freres 
suivi par le poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson qui y fut etabli en 1925 
Ce poste portait alors le nom de Payne River en memoire de Frank F. Payne, venu 
explorer la region durant l'hiver de 1885-1886. Celle-ci etait cependant 
frequentee depuis longtemps par les Kangiqsumiut qui dressaient leurs 
campements d'ete sur les iles littorales a cause de leur abondance en gibier. 
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Approuve en 1945 sous la forme de Payne Bay, le nom du poste fut change, en 
1961, pour celui de Frangois-Babel, en l'honneur du pere oblat Louis-Frangois 
Babel (1826-1912), au cours d'une operation de francisation de la toponymie des 
cotes du Nouveau-Quebec. Ce nom ne s'implanta pas cependant et flit remplace 
par celui de Bellin des 1962. Jacques-Nicolas Bellin (1703-1772), hydrographe 
frangais, a dresse plusieurs cartes de la baie James et du detroit et de la baie 
d'Hudson. Le nom de ce village flit publie sous la forme de Bellin (Payne) au 
Repertoire geographique du Quebec de 1969, forme que Ton utilisera d'ailleurs 
jusqu'en 1980. Cette annee-la, ce nom est remplace par celui de Kangiqsuk 
lorsque le village est constitue en municipality de village nordique. La fagon 
d'ecrire le nom devait cependant des lors susciter des difficultes. La graphie 
proposee correspondait a celle retenue par l'association Inuit Tapirisat du Canada, 
qui avait herite, en 1976, du mandat de normaliser l'ecriture de la langue inuite et 
de ses noms de lieux. Les autorites locales ayant exprime leur disaccord face a 
cette graphie, la Commission de toponymie devait fmalement accepter leur point 
de vue en 1982 et corriger le nom pour Kangirsuk. Cette modification n'altere 
cependant pas le sens du mot qui signifie simplement la baie. 
(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

KUUJJUAQ (la grande riviere) 
Longitude ouest 68° 24' 00" Latitude nord 58° 06' 00" 

Situee au sud de la baie d'Ungava, sur la rive ouest de la riviere Koksoak, la 
municipalite du village nordique de Kuujjuaq, anciennement Fort-Chimo, 
constitue la plus importante des agglomerations inuites du Quebec. Elle est 
consideree comme une capitale regionale en raison des fonctions administratives 
qu'elle exerce ainsi que du role politique et economique qu'elle joue dans le 
Nord-du-Quebec. Le village est entoure d'ilots de forets boreales (epinettes noires 
et meleze) et se trouve sur la chemin de migration annuelle de la harde de caribous 
de la Riviere George qui frequente la region en aout et septembre. Ce sont les 
missionnaires moraves Benjamin Kohlmeister et George Kmoch qui, en 
septembre 1811, ont ete les premiers Europeens a s'aventurer sur la riviere 
Koksoak a la recherche d'un site pour l'etablissement eventuel d'une mission de 
la Church of the Unitas Fratrum or United Brethren, de Londres. Sur un 
elargissement de la Koksoak qu'ils denomment « Unity's Bay », ils reperent un 
site repondant a leurs aspirations. Ils lui attribuent, en tcheque, le nom « Pilgerruh 
», qu'on pourrait rendre en frangais par le repos du pelerin. Ce lieu est situe sur 
la rive ouest de la riviere. La Compagnie de la Baie d'Hudson, voyant dans ce 
projet une menace a son commerce, organise, en 1819-1820, une expedition 
susceptible de mener a l'etablissement d'un poste de traite. James Clouston se 
rend jusqu'a la Koksoak par l'interieur des terres mais n'atteint pas le site visite 
par les Moraves. Une nouvelle expedition organisee en 1828 amene William 
Hendry sur les lieux memes et il retient un site localise non loin de celui des 
Moraves. Ce seront les explorateurs Erland Erlandson et Nicol Finlayson qui 
fmalement, en aout 1830, etabliront les bases du nouveau poste qui sera cependant 



implante sur la rive est de la Koksoak. C'est sous le nom « Fort Chimo » qu'ils 
designent le poste au moment de sa construction, en aout 1830. Des septembre 
cependant, il semble etre identifie sous le nom « Fort Good Hope », changement 
qui aurait ete apporte par Finlayson qui le confirme dans une lettre datee de 
fevrier 1831. Cette derniere forme ne devait cependant pas survivre et, des 1832, 
le nom « Fort Chimo » s'implante defmitivement dans l'usage. Pour d'aucuns le 
mot chimo serait un terme de salutation en inuktitut (saimuk = serrons-nous la 
main) et serait utilise par les autochtones lorsqu'ils entrent en contact avec des 
etrangers. II signifierait aussi etes-vous amis? Pour d'autres, le nom « Chimo » 
viendrait du mot saimo et aurait pour sens salut!, bonjour!, au revoir! 
L' expression etait a ce point repandue a l'epoque que les commis de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson l'utilisaient pour identifier les Inuits eux-memes. 
A cette epoque, les Inuits, les Innus (Montagnais) et les Nascapis venaient 
echanger des fourrures. En 1942, l'armee americaine construit une base aerienne 
sur la rive ouest de la Koksoak entrainant par le fait meme un deplacement et 
aussi un accroissement des activites sur ce cote de la riviere. L'etablissement d'un 
village temporaire a l'intention des militaires devait constituer le noyau intitial de 
ce qui deviendra Kuujjuaq. A la fin de la Seconde Guerre mondiale, la base 
Crystal 1 est cede au gouvernement canadien. Le nom « Fort-Chimo » fut 
officiellement remplace par celui de Kuujjuaq en 1979, lorsque le village fut 
constitue en municipalite de village nordique, conformement aux dispositions de 
la Loi concernant les villages nordiques et 1' Administration regionale Kativik. « 
Kuujjuaq » est la forme contemporaine de « Koksoak » qui signifie la grande 
riviere. L'ancien poste est souvent designe sous le nom « Vieux-Chimo » par les 
fonctionnaires locaux. Les Kuujjuamiut, quant a eux, l'identifient sous le nom « 
Umingmaquautik » dont la racine umingmak signifie le barbu, surnom donne au 
boeuf musque; celui-ci a fait l'objet d'un elevage experimental sur les lieux, de 
1967 a 1983. (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

KUUJJUARAAPIK (la grande petite riviere) 

Longitude ouest 77° 45' 00" Latitude nord 55° 17' 00" 

La municipalite du village nordique de Kuujjuaraapik, le plus au sud du Nunavik, 
est situee sur la rive nord de la Grande riviere de la Baleine, a son embouchure 
dans la baie d'Hudson. Les ancetres des Inuits et des Cris occupent la region 
depuis 2800 ans. En 1821, un poste de traite de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson ouvre ses portes et se specialise dans la transformation des produits de 
la baleine et le commerce des fourrures. Le haut des dunes offre une belle vie sur 
la baie d'Hudson et des iles Manitounuk. Ces iles d'une beaute surprenante, 
refuge pour les oiseaux, phoques, baleines et belugas, font partie des cuestas 
hudsoniennes caracterisees par des plages rocheuses vers le large et des falaises 
vertigineuses face au continent. Les terres attributes au village en vertu des 
dispositions de la Convention de la Baie-James et du Nord quebecois sont d'une 
superficie restreinte, a peine 15 km 2 . Lors de la signature de la Convention, les 
Inuits locaux avaient en effet prevu leur demenagement eventuel sur la langue de 



terre separant le lac Guillaume-Delisle de la baie d'Hudson. Un referendum tenu 
en 1982 amene les Kuujjuaraapimmiut a choisir le site d'Umiujaq pour implanter 
leur nouveau village ou une partie d'entre eux demenagent en 1986, les autres 
restant sur place. Kuujjuaraapik avoisine immediatement le village cri de 
Whapmagoostui. La cohabitation des Cris et des Inuits remonte aux annees 1940 
alors que l'armee americaine construisit une base aerienne et recruta la main- 
d'oeuvre des deux groupes dans tous les villages cotiers. En 1955, en pleine guerre 
froide avec l'Union sovietique, l'armee americaine construit le poste de 
commande de la ligne Mid-Canada, ligne de stations de radars militaires le long 
du 55 e parallele. Les deux communautes vivent cependant de fagon independante 
et, sous le couvert d'une designation unique, Great Whale River, n'en continuent 
pas moins d'identifier le village dans leur langue respective. Jusque vers 1960, les 
Inuits utilisent cependant le nom de Kuujjuaq qui signifie grande riviere pour 
designer tant la Grande riviere de la Baleine que le village lui-meme. C'est la 
confusion engendree chez les Blancs par l'arrivee dans les ecoles d'eleves inuits 
de l'autre village de Kuujjuaq (Fort Chimo), dans la baie d'Ungava, qui amene les 
residents a changer le nom en celui de Kuujjuaraapik, la petite grande riviere. 
Avec son debit moyen de 543 m3/s, la Grande riviere de la Baleine est 
effectivement plus petite que la Koksoak, toponyme deforme de Kuujjuaq, qui, 
elle, possede un debit de 2 420 m3/s. Le nom de Kuujjuaq parait encore tout de 
meme en 1964 sur une carte publiee par le ministere de l'lndustrie et du 
Commerce. A la meme epoque, de fagon generale, c'est toujours le nom de Great 
Whale River qui domine dans l'usage. En 1961, lorsque le gouvernement 
quebecois decide de donner une physionomie plus frangaise a sa toponymie 
nordique, il remplace Great Whale River par Grande-Baleine qui a tot fait lui- 
meme de ceder sa place a celui de Poste-de-la-Baleine, en 1962. Cette derniere 
appellation se repandra dans 1' administration publique quebecoise et dans le 
milieu universitaire, le Centre d'etudes nordiques de l'Universite Laval y 
etablissant une station de recherche a la meme epoque. Kuujjuaraapik prendra 
defmitivement le pas sur ses concurrentes anglaise et frangaise en 1980 lorsque 
sera constitute la municipalite de village nordique. Ce village est done Tun des 
seuls endroits au Canada a avoir trois noms officiels. En 1985, plusieurs families, 
craignant les effets negatifs du barrage grande-Baleine, ont decide de quitter pour 
s'etablir a Umiujaq, 160 km plus au nord. Voir WHAPMAGOOSTUI 
(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

PUVIRNITUQ (la ou il y a une odeur de viande putrefie) 
Longitude ouest 77° 17' 00" Latitude nord 60° 02' 00" 

La municipalite du village nordique de Puvirnituq est situee sur la rive nord de la 
baie du meme nom donnant elle-meme sur la baie d'Hudson, a environ 540 km 
au nord de Kuujjuarapik. Des recherches archeologiques situeraient entre 600 et 
800 ans l'age des vestiges d'occupation humaine des lieux. Ce village est entoure 
d'un large plateau parseme d'innombrables lacs et rivieres ou vit une faune 
abondante. A tous les automnes, des milliers de caribous (harde de la Riviere aux 



Feuilles) defilent pendant plusieurs jours a proximite du village martelant le sol 
gele de la toundra. II y a tres longtemps des centaines de caribous s'y seraient 
noyes en traversant la riviere lors de la migration. Les carcasses echouees sur la 
rive se decomposerent rapidement en degageant une odeur nauseabonde d'ou le 
nom du village : «la ou il y a une odeur putrefiee». Une legende raconte aussi 
qu'a la suite d'une epidemie le village entier succomba laissant aucun survivant 
pour enterrer les morts dont les corps decomposes auraient vicie l'air. Une autre 
legende celle-ci plus agreable raconte que le village est situe dans une region 
appelee Amaamatisivik signifiant « l'endroit ou les femmes allaitent leurs bebes 
»; endroit ou les femmes donnaient constamment la tete aux nourrissons pour 
empecher que leurs pleurs fassent fuir le troupeau de caribou en migration. 
C'est le geologue Albert Peter Low qui, le premier, en 1898, donne une 
description des lieux. II rattache alors le nom Povungnituk a la riviere qu'il 
remonte sur une distance de 5 km. Le village n'existe pas encore a ce moment. 
Tout au plus quelques families s'y retrouvent-elles de fagon saisonniere. Le site 
de ce camp saisonnier pourrait corresponds a celui identifie sous le nom de 
Tupirvialuk, le grand lieu ou Ton met des tentes, par l'anthropologue Saladin 
d'Anglure, en 1968. Les compagnies Revillon Freres et de la Baie d'Hudson 
installent respectivement des postes de traite en 1910 et 1927 a environ une 
trentaine de kilometres au sud du village actuel. Le nom Povungnituk restera 
rattache a ce site sur les cartes jusque vers 1945. C'est en 1952 que la Compagnie 
de la Baie d'Hudson emmenage sur le site actuel du village. La meme annee, elle 
ferme son poste du cap Smith amenant la population a venir grossir les rangs de 
celle deja installee a Povungnituk et a donner son veritable essor au village. Celui- 
ci voit naitre le mouvement cooperatif inuit en 1958, sous l'initiative du pere 
Andre Steinman. Le reseau hydrographique de la riviere de Puvirnituq est tres 
complexe, ce qui explique sans doute le flottement observe en cartographie durant 
plusieurs decennies dans le rattachement du nom a l'une ou l'autre de ses 
branches. Sur sa carte de 1902, Albert Peter Low applique l'hydronyme au bras 
nord de la riviere prenant sa source au nord du lac Nantais. Pourtant, lorsqu'il 
effectue sa traversee de la baie d'Ungava a la baie d'Hudson, en 1912, le geologue 
et cineaste Robert J. Flaherty rattache le nom au bras dechargeant le lac 
aujourd'hui nomme Lesdigueres, traversant le lac Couture et aboutissant au sud- 
est du lac Papittukaaq, un appendice du lac de Puvirnituq. Une carte geologique 
publiee en 1929 par le gouvernement du Quebec reprend aussi ce trace qui sera 
d'ailleurs suivi par les cartes federates jusqu'au debut des annees 1950 alors 
qu'on reviendra a la position d' Albert Peter Low. Le bras meridional prendra le 
nom de Riviere Decoumte sur une partie de son cours, en 1963. Pour leur part, les 
monts de Puvirnituq forment le prolongement vers Test des monts D'Youville, au 
nord de la riviere de Puvirnituq et parallelement a celle-ci. lis se perdent 
progressivement dans le plateau de l'Ungava. La variante orthographique 
Puvirnituq, convenant davantage au systeme d'ecriture normalises de l'inuktitut, 
deviendra l'appellation officielle le 8 mars 1995, en remplacement de 
Povungnituk, entrainant ainsi l'ajustement du specifique pour une baie, un bureau 



de poste, une centrale thermique, un lac, des monts et deux rivieres. Deux autres 
variantes peuvent etre rattachees a l'hydronyme officiel. Les Inuits de 
Kangiqsujuaq la designent sous le nom de Kurvaluk qui pourrait etre une 
deformation du mot Kuuvaluk, bruit des eaux tumultueuses. L' autre variante qui 
lui est rattachee, Kuugaaluk, signifie la grande riviere. La municipalite du village 
nordique de Povungnituk a ete erigee le 2 septembre 1989, soit pres de dix ans 
apres que les autres villages du Nord aient complete leur processus de 
municipalisation. Ce delai est imputable au fait que les Puvirniturmiut ont, 
jusqu'a 1989, refuse d'etre signataires de la convention de la Baie-James et du 
Nord quebecois et de participer aux instances qu'elle mettait en place. 
(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

QUAQTAQ (ver intestinal) 

Longitude ouest 69° 37' 00" Latitude nord 61° 02' 00" 

Village inuit localise a l'extremite nord-ouest de la baie d'Ungava, sur la rive est 
de la baie Diana appelee Tuvaaluk (la grande banquise) par les Inuits et occupe, 
selon des fouilles archeologiques recentes, par divers peuples depuis 3500 ans. 
Les Thuleens, ancetres des Inuits d'aujourd'hui seraient arrives dans la region 
vers 1400 ou 1500 de notre ere. Auparavant, il semble que quelques families se 
soient deja regroupees a Cape Hopes Advance, ou leur presence est constatee au 
moins a partir de 1916, et au fond de la baie Diana, en 1920, quand Herbert Hall, 
un traiteur prive, y etablit un poste. Au fil des ans, des postes de traite furent 
etablis par la societe frangaises de fourrure Revillon Freres, la Baffin Tradind 
Compagny (BTC) et la Compagnie de la Baie d'Hudson. Le detroit d'Hudson a 
depuis toujours constitue un endroit de predilection pour les chasseurs inuits qui 
y trouvaient quantite de phoques et de belugas et les alentours de la baie Diana 
regorgent de mammiferes terrestres, de meme de fruits de mer dont les moules, 
les petoncles et les myes. Par sa position sur le detroit et a l'entree de la baie 
d'Ungava, Quaqtaq a probablement commence a s'implanter vers 1940 et a sans 
doute constitue un site attirant pour les populations situees plus au sud ; on relate 
a ce sujet que la population de Kangirsuk a envisage la possibility de se deplacer 
vers Quaqtaq dans les annees 1960. Jusqu'au debut des annees 1930, l'endroit est 
connu sous le nom de Nuvukutaag (la longue pointe). Un jour, selon ce que Ton 
raconte encore aujourd'hui, un homme serait venu chasser le beluga dans la 
region et aurait trouve des parasites vivants dans ses selles. Ses compagnons de 
chasse auraient alors donne le nom de Quaqtag (ver intestinal) a l'endroit, 
appellation qui s'est repandu dans la population qui l'adopta rapidement. Le 
village a pris officiellement le nom de Quaqtaq en 1980, annee ou il fut erige en 
municipalite de village nordique. Cette graphie remplagait celles de Koartak 
qu'on retrouvait sur les cartes depuis le debut des annees 1950. 
(www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

SALLUIT (les gens minces) 
Longitude ouest 75° 39' 00" Latitude nord 62° 12' 00" 



Apres Ivujivik, Salluit constitue le village le plus septentrional du Quebec. Situe 
dans une echancrure du fjord de Sugluk qui donne dans le detroit d'Hudson, il a 
ete, comme son voisin, le lieu de campement d'Inuits a l'epoque prehistorique. 
L'ile Qikirtaq, a l'embouchure du fjord de Salluit, recele des vestiges 
d' occupation du sol vieux de 2 000 ans et elle semble avoir ete depuis ce temps 
le lieu de rassemblements saisonniers. Le geologue Albert Peter Low qui y passe 
en 1904 en temoigne d'ailleurs, et, encore aujourd'hui, l'ile regoit les chasseurs 
inuits durant la saison estivale. C'est au debut du siecle qu'on commence a voir 
se dessiner la structure d'un village a Salluit. En 1910, un traiteur independant, 
Solomon R. Ford vient en effet s'y etablir et attire une partie de la population qui, 
semble-t-il, avait deja commence, quelques annees auparavant, a se regrouper a 
Deception, a une cinquantaine de kilometres a Test. Les deux postes devaient 
d'ailleurs, durant un certain temps, continuer a evoluer parallelement car la 
Compagnie de la Baie d'Hudson etablit un comptoir dans chacun d'eux, a 
Deception, de 1925 a 1932, et a Salluit, a partir de 1927. Les fructueuses annees 
de la traite des fourrures se sont terminees vers 1936 avec la chute du prix des 
pelleteries. Le toponyme a evolue sous plusieurs graphies depuis celle de Sugluk 
utilisee par Low. Lorsque le ministre des Terres et Forets approuve une nouvelle 
nomenclature pour les cotes du Nouveau-Quebec, en 1961, il retient d'abord 
l'appellation de Notre-Dame-de-Sugluc qu'il transforme en celle de Sugluk, 
quelques mois plus tard. En 1962, la Commission de geographie approuve la 
forme Saglouc qui devait se maintenir jusqu'en decembre 1979 alors qu'est creee 
la municipalite du village nordique de Salluit. Le nom donne a ce village fait 
reference a une legende selon laquelle, il y a tres longtemps, on aurait dit a des 
Inuits qu'ils trouveraient dans cette region une faune abondante. Or, une fois 
arrivee sur les lieux, ils auraient souffert de famine. On s'entend pour traduire 
Salluit par « les maigres, les minces ». Pourtant de nos jours, la region abonde en 
faune (caribou, phoque), plantes (baies, racines, herbes), poissons (omble 
chevalier) et mollusques (moules et mye). Environ 800 Sallumiuq resident 
actuellement a cet endroit. Des objets trouves sur l'ile Qikirtaq lors de fouilles 
archeologiques sur trois sites (Keataina, Tyara, Toonoo) attestent que le peuple 
Dorset occupait la region de 800 avant J.C. a 1000 de notre ere. Le masque 
miniature de Sugluk, sculpture d'ivoire de 2cm trouve au site de Tyara, daterait 
de 400 ans avant J.C. La sculpture, le piegeage et la chasse demeurent des 
activites importantes pour le village qui est aussi reconnu comme un centre de 
production d' emissions de radio et de television pour le Nord quebecois. Situe a 
mi-chemin entre les villages de la baie d'Hudson et ceux de l'Ungava, Salluit est 
un lieu strategique de reunions, raison pour laquelle un nouvel aeroport a ete 
inaugure en 1989. Mais la fonte du pergelisol due au rechauffement climatique 
fragilise le sol et met a mal les infrastructures, ce qui entraine des mesures 
correctives couteuses. (www.toponymie.gouv.qc.ca.) 

TASIUJAQ (qui ressemble a un lac) 

Longitude ouest 69° 56' 00" Latitude nord 58° 42' 00" 











■ v ." 




1 ■ £3:* 



.. 



a* 



Situe a environ 110 km au nord-ouest de Kuujjuaq, sur les rives du lac aux 
Feuilles, le village de Tasiujaq est situe juste au nord de la limite des arbres, a 
l'endroit ou les arbustes cedent la place a la toundra arctique. Les eaux de la baie 
aux Feuilles abondent en mammiferes marins (phoques et beluga), en poissons 
(omble chevalier, saumon de l'Atlantique, truite), en canard principalement le 
moiac (eider) et autres oiseaux de mer ainsi que des rapaces (faucons gerfauts et 
pelerins). Un troupeau important (1000 tetes) de boeufs musques errent dans les 
alentours. Tasiujaq represente en quelque sorte, pour les Inuits du Nord 
quebecois, le symbole du retour aux sources. II constitue en effet le premier jalon 
d'un mouvement de reintegration d'Inuits dans leur milieu d'origine apres une 
absence prolongee. C'est dans cette lancee que les residents d'Aupaluk, 
d'Akulivik et, plus recemment de Taqpangayuk reanimerent leurs villages. Les 
premiers temoignages historiques de l'existence d'un etablissement a Tasiujaq 
remontent a 1830. Les registres de la Compagnie de la Baie d'Hudson rapportent 
en effet, cette annee-la, que des Tasiujarmiut se sont presentes au poste de traite 
nouvellement etabli a Kuujjuaq pour s' appro visionner en marchandises diverses. 
Cette visite ne constituait sans doute pas une premiere puisque Tasiujaq aurait 
deja ete, des cette epoque, un relais sur la longue piste des traineaux a chiens 
reliant Ivujivik a Kuujjuaq. Ces echanges expliquent sans doute aussi le fait que 
la Compagnie de la Baie d'Hudson ait decide d'etablir, en 1833, un poste 
d'approvisionnement a l'anse du Comptoir, a une vingtaine de kilometres a Test 
du village actuel. Abandonne en 1842, le site de Leaf River Post fut occupe a 
nouveau par la compagnie Revillon Freres en 1905, et par la Compagnie de la 
Baie d'Hudson elle-meme quelques mois plus tard. Tasiujaq voit cependant ses 
activites commerciales disparaitre en 1941 au profit de Kuujjuaq ou les 
Americains ont entrepris la construction d'une base militaire. Ses habitants aussi 
quittent les lieux et une seule famille, les Cain, reste sur place. L' exploitation d'un 
gisement minier par la Fenimore Iron Mines, de 1950 a 1955, fait revenir 
temporairement les habitants. Alors que le projet d'un nouveau village etait sur le 
point de demarrer, un mesentente s'installe sur le choix de l'endroit ou le futur 
village allait etre construit. Finalement, un site appelee Anse profonde sur les 
rives du lac aux Feuilles est choisie conformement aux voeux exprimes par la 
population pour relancer les activites traditionnelles locales. Ce n'est vraiment 
qu'en 1966 que les Tasiujarmiut se reinstalled defmitivement dans leur nouveau 
village choisi pour bon nombre de raisons dont Faeces facile par bateaux, 
l'abondance du gibier necessaire a la subsistance et la proximite de la riviere 
Berard dispensatrice d'eau potable. En 1976, une fois la communaute bien 
etablie, les resident fondent une cooperative. Incorpore en municipalite de village 
nordique en 1980, Tasiujaq compte aujourd'hui une population d'une centaine de 
personnes qui tirent la majeure partie de leur nourriture de la chasse au caribou et 
de la peche a 1' omble chevalier, www. toponymie . gouv. qc . ca 

UMIUJAQ (qui ressemble a un bateau) 

Longitude ouest 76° 33' 00" Latitude nord 56° 32' 00" 



Umiujaq est le dernier-ne des villages inuits du Nunavik situe au pied d'une 
colline ressemblant a un umiaq (embarcation traditionnelle en peaux de morse). 
Localise le long de la baie d'Hudson, a environ 160 km au nord de Kuujjuarapik, 
il n'est separe du lac Guillaume-Delisle que par une langue de terre d' environ 12 
km de longueur. Le potentiel faunique offert par la baie et le lac a constitue l'un 
des facteurs qui ont incite une bonne partie des Inuits deja installes a Kuujjuarapik 
a y demenager. Des l'adoption, le 31 octobre 1977, de la Convention de la Baie- 
James et du Nord quebecois, les Inuits avaient obtenu du gouvernement 
l'engagement de les aider a se reloger dans ce secteur. En septembre 1983, un 
campement temporaire y est etabli et les travaux de construction debutent pendant 
l'ete de 1984. lis seront completes a la fin de 1986 et, le 20 decembre, est creee 
officiellement la municipalite du village nordique d'Umiujaq qui compte 
aujourd'hui une population d'environ 300 personnes. Ce beau petit village est la 
porte d' entree du pare national Tursujuq, le plus grand du Quebec avec des 
montagnes magnifiques et de nombreux lacs dont les incomparables lac 
Guillaume-Delisle (Tarsiujaq) et le lac a l'eau claire, le deuxieme plus grand lac 
naturel du Quebec avec une superficie de 1243 km2 ainsi que le grand et petit lac 
des Loups-marins ou vit une population unique de phoques d'eau douce. Trois 
significations peuvent se rattacher au mot Umiujaq soit : qui a la forme d'un pain, 
qui ressemble a un navire renverse, ou encore qui ressemble a de la barbe. Ces 
trois sens font sans doute allusion au moutonnement des collines que Ton 
retrouve a proximite du village. Voir TURSUJUQ (pare national) 
( www.toponymie.gouv.qc.ca 
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WHAPMAGOOSTUI (village) 

Longitude ouest 77° 45' 00" Latitude nord 55° 17' 00" 

Le village cri de Whapmagoostui est adjacent a la municipalite du village 
nordique de Kuujjuarapik, a 1' embouchure de la Grande riviere de la Baleine, 
dans la baie d'Hudson. On doit attendre les annees 1940 avant de voir les Cris 
s'etablir d'une fagon sedentaire a Whapmagoostui a l'occasion de la construction 
d'une base aerienne de l'armee americaine. Depuis 1813, les autochtones 
venaient cependant traiter au poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson alors 
appele Great Whale River House. Ce poste avait lui-meme remplace celui de 
Whale River House, situe a l'embouchure de la Petite riviere de la Baleine, a 110 
km plus au nord, et que la compagnie avait ouvert en 1752. C'est sous le nom de 
Great Whale River ou de sa forme abregee Great Whale que le poste sera mieux 
connu dans les decennies qui suivront. On retrouve cependant les formes de 
Whale River House et Whale House appliquees a ce poste sur des cartes de 1851 
et 1854. Chez les Cris, le nom de Whapmagoostui est deja implante dans l'usage 
pour designer la Grande riviere de la Baleine. Le journal d'un voyage effectue 
pour le compte de la Compagnie de la Baie d'Hudson par Thomas Mitchell, en 
1744, la presente sous la forme Wapa Macusto. Sans doute les autochtones 



identifient-ils le poste sous le meme nom mais aucune attestation ecrite ne le 
prouve cependant. On retrouve aussi le nom de Wabamakoustik dans un 
document datant du debut du XIXe siecle. L'anthropologue FrankeG.eSpeck parle 
des Wapamekustikuwinnu, hommes de Wapamekustiku, en 1931, pour identifier 
les Cris de la bande de White Whale River chassant au nord de la Petite riviere de 
la Baleine. Lorsqu'elle effectue un inventaire des toponymes cris de la region en 
1977, la linguiste Marguerite Mackenzie ne fournit pas de nom cri pour la Grande 
riviere de la Baleine, ni pour le poste. Elle releve cependant la variante 
Wapimakustus pour la Petite riviere de la Baleine, en ne donnant qu'une 
traduction partielle du toponyme, celle de «baleine...». Lorsqu'en 1979, on erige 
une municipalite de village cri, on l'identifie alors sous le nom de 
Whapmagoostoo, en cri, de Poste-de-la-Baleine, en frangais et de Great Whale 
River, en anglais. II ne faut pas confondre cette municipalite, ou il n'y a dans les 
faits aucun resident, avec le village cri lui-meme ou se retrouve la totalite de la 
population et qui porte officiellement le nom de Whapmagoostui depuis 1986. On 
ignore la traduction exacte du toponyme. Tout au plus peut-on y relever la racine 
whapmag parfois orthographiee wapimak, wapumak, wapimek, uapamekw ou 
wabamek qu'on traduit toujours cependant par baleine blanche, marsouin ou 
beluga. Ce village a connu une grande popularity a l'origine puisqu'il etait situe 
a la limite de deux mondes : l'exotique Angleterre et la nation crie. Cette 
localisation geopolitique plagait les families cries de la Baie James a tete d'un 
lucratif reseau commercial nord-americain continental. En effet, les villages cries 
nordiques devenaient le point de chute septentrionale des marchandises venant du 
sud et le point de depart des marchandises anglaises vers le continent americain. 
Ce duo economique « zone de ressources pour les Cries versus zone de ressources 
pour les Anglais » etait un modele « gagnant - gagnant ». Les produits exotiques 
europeens etaient apprecies par les Autochtones, en contrepartie, due a leur 
inexperience en technique de chasse nordique, les Anglais dependaient des 
ressources alimentaires locales venant des Cries. ) www. toponymie . gouv. qc . ca 

WOLSTENHOLME (cap) 

Longitude ouest 77° 30' 35" Latitude nord 62° 34' 50" 

Le plus septentrional des elements geographiques du Quebec, dans le detroit 
d'Hudson qu'il domine de ses 300 m de hauteur environ, a ete nomme, des 1610, 
par Henry Hudson. Ces falaises sont le site de nidification d'une des plus grandes 
colonies de guillemots de Briinnich. Ce decouvreur voulait honorer sir John 
Wolstenholme (1562-1639), marchand anglais qui a patronne son expedition et 
qui etait interesse a trouver le passage du Nord-Ouest. En 1744, le cartographe 
Nicolas Bellin a inscrit sur une carte Cap Saint-Louis. Par la suite, les deux 
toponymes identifieront ce cap jusqu'a ce que Wolstenholme devienne seul 
officiel, en 1968. Apres 1968, toutefois, Cap Saint-Louis n'a pas totalement 
disparu de la cartographie, car il figure encore sur la carte du Quebec en 1976 de 
meme que sur celle de la National Geographic Society des Etats-Unis, en 1980. 
www.toponymie.gouv.qc.ca 
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ACCULTURATION 

Depuis la creation du puissant triumvirat constitue par la Gendarmerie royale du 
Canada, l'Eglise, et la Compagnie de la baie d' Hudson, les Inuits ont perdu la 
maitrise de leur vie. Comme c'etait le cas pour tous les commergants de fourrures 
de l'epoque, y compris les missionnaires, tous avaient une comprehension tres 
limitee de la complexity et de l'integrite de la culture des chasseurs autochtones 
ou de la fragilite de l'economie qui contribuait a leur subsistance. Or, nous savons 
maintenant que les adaptations et les compromis faits par les peuples autochtones 
de l'ensemble de l'Amerique du Nord en reponse aux demandes et aux tentations 
introduites par les commergants europeens et les missionnaires ont eu de 
profondes consequences sur leurs moyens de subsistance, leur economie, leur 
organisation sociale, leur sante, leur vie spirituelle et leur independance. La 
plupart ne vit rien de tout cela. A l'instar de leurs contemporains, ils etaient au 
contraire persuade que la traite des fourrures avait un effet civilisateur sur les 
peuples autochtones : pratiquer la traite avec la CBH mettait les Inuits et les 
Naskapis en contact avec le monde exterieur et, grace au commerce, leur vie etait 
meilleure, enrichie et facilitee par 1'acces regulier a des biens europeens. 
L'epuisement rapide du territoire de chasse et peche suite au commerce 
exponentiel des ressources encourage par les postes de traite, le passage rapide 
d'une economie de subsistance solidaire a une economie de marche ont contraint 
ceux-ci a commercialiser leur artisanat et a dependre de 1' assistance directe du 
gouvernement canadien. Cette destructuration rapide visible par l'eclatement des 
families s'inscrit par une perte de controle generate : perte de controle des 
territoires de chasse et peche, perte du lieu de residence suite a des relocalisations 
de families, perte de l'education des enfants, perte de la gouvernance des 
communautes gerees dans les annees 1940 par des agents federaux et perte de 
controle sur leur vie avec l'assistanat des allocations sociales et de retraites. Le 
passage du nomadisme a la sedentarisation vue 1' obligation de la frequentation 
scolaire de septembre a juin pour les enfants est des facteurs determinants et 
decisifs dans 1' acculturation des communautes inuites. L'un de ces facteurs 
determinants est sans contredit le remplacement des chiens de traineaux par la 
moto-neige. Les chiens etaient principalement nourris avec de la viande phoque 
reconnue pour ses qualites energetiques, nettement superieur a celles du caribou 
encore plus du poisson. Les chiens disparus, les chasseurs abandonnerent 
graduellement leurs nombres de randonnees consacrees a la chasse au phoque au 
meme rythme, parallelement a la diminution des besoins puisque de plus en plus, 
le poulet frit, les hot-dogs, pizzas et croustilles pre-assaisonnes sont au gout du 
jour. La non-transmission du savoir-faire ancestrale, la perte des coutumes 



traditionnelles, l'utilisation exclusive des medias anglophones ont entraine des 
problemes serieux d'identite personnelle et collective dont un immense fosse des 
generations. Une nouvelle generation de parents est subitement deconnectee des 
competences parentales requises pour elever des enfants dans cadre 
communautaire. Auparavant, la solidarity communautaire etablissait les regies 
d'une societe de partage. De nos jours, de nouvelles pratiques voient le jour : le 
poker et le bingo. A la faveur d'une carte de jeu ou d'un coup de des, les postes 
de television, la video, les machines a laver, les refrigerateurs, les motoneiges 
changent de proprietaries. Cette perte du role parental positif des aines comme 
modele familiale a suivre perpetue un cycle de d'appauvrissement identitaire qui 
se repercute par 1' augmentation de la violence vis-a-vis les femmes, le 
vandalisme, l'abus d'alcool, de drogues ou autres moyens d'autodestruction. Cela 
s'est traduit par l'implantation de l'appareil policier et judiciaire des Blancs en 
plus du systeme d'incarceration. C'est ainsi, de fagon brutale, que les Inuits et les 
Amerindiens sont entres dans la modernite. Rodon Thierry, Les Inuits et les Cris 
du nord du Quebec, 2011, p. 138 - Oblin Caroline, idem, 2011, p. 152 

ADOLESCENTS (les) 

Suivons un jeune ado de 16 ans, qui n'est plus tenu d'aller a l'ecole. II se leve 
dans l'apres-midi entre 14 et 17 heures. II dejeune de corn-flakes ou de toast au 
beurre d'arachide en regardant les soaps des Qallunaats (serie americaine) de fin 
d'apres-midi puis il sort faire un tour dans le village. II retrouve quelques amis et, 
ensemble flanent sauf s'il fait trop mauvais, ils se dirigent s'il y a lieu vers la 
cafeteria de l'hotel ou le snack bar si le village en possede. Vers 18 heures, les 
magasins ferment et chacun retourne chez soi. C'est l'heure du souper pour les 
adultes mais du diner pour les ados, c'est aussi l'heure des jeux televises que Ton 
regarde en famille en mangeant. Le menu consiste en un plat de caribou ou de 
phoque pour les plus vieux et de hot dogs et de pizzas congelees ou « cans » de 
conserve pour les plus jeunes. Deja 19 heures, l'heure d'aller au gymnase ou a la 
patinoire pour jouer ou simplement regarder les autres. Le groupe se forme et se 
defait au hasard des rencontres, des rendez-vous se donnent. A 22 heures, les 
moins de 16 ans sont renvoyes chez eux car plusieurs reglements municipaux leur 
interdisent, pendant l'annee scolaire de frequenter les batiments et lieux publics 
passe cette heure fatidique. Par petits groupes les ados de 16 ans et plus se dirigent 
alors vers la maison d'un celibataire sans emploi, d'un jeune couple ou tout 
simplement vers un lieu squatte ; la «journee» commence a peine. On allume la 
tele ou Ton met le magnetoscope video en route, d' autres s'installent pour une 
partie de poker ou s'installent pour jouer aux derniers cris des jeux videos pirates. 
Des groupes entrent et sortent, vont d'une maison a l'autre pour voir qui fait quoi. 
Pendant que les adultes sont occupes a boire bien que la possession d'alcool est 
limitee dans plusieurs communautes; il devient alors pour les jeunes plus facile de 
se procurer de la marijuana, du haschisch ou de la coke qu'ils consomment entre 



copains. Entre 4 et 8 heures du matin, il entre chez lui, se couche sur son lit, 
allume la tele et s'endort...A quoi peut-il bien rever ? COLLIGNON, 1996, p. 
188 

AGAGUK (roman) 

Ce roman, considere comme une oeuvrel 

majeure de la litterature quebecoise, est 

centre autour du personnage d'Agaguk, 

qui vit avec un terrible secret, soit le' , 

meurtre d'un commergant de fourrure,M 

qui pese lourd sur sa vie. II illustre aussi 

les difficultes de la vie dans unel 

communaute autochtone. Ce tres beau 

livre nous instruit sur la fagon de vivre au' 

quotidien des Inuits du grand Nord 

canadien. On y decouvre de vastes. 

etendues a n'en plus fmir ou ga et la 

quelques igloos se dressent en hiver. En. 

ete, ce sont des tentes faites de peaux de r 

caribous que Ton peut voir. II faut hitter | 

a chaque instant pour survivre a un tell 

climat! Mais surtout, il faut savoir vivre 

en harmonie avec son environnement et 

le respecter... Chasser et tuer pour vivre et se defendre uniquement. Helas, la 

chasse est obligatoire si Ton veut se nourrir de la chair des animaux mais 

egalement pour se vetir de leur peau ou encore utiliser les os pour fabriquer des 

outils. Premier roman inuit d'Yves Theriault, il a ete suivi quelques annees plus 

tard par Tayaout, fils d'Agaguk et Agoak, l'heritage d'Agaguk. 

Agaguk, fils du chef inuit Ramook, veut quitter sa tribu et aller vivre seul sur la 
toundra avec Iriook qu'il a choisie comme epouse. Le couple realise son projet 
mais ne peut pas couper completement les liens avec le monde exterieur. C'est 
ainsi qu' Agaguk doit revenir vers son village pour troquer des peaux, trophees de 
ses chasses, contre des objets de premiere necessite en ce pays au climat 
impitoyable : fusils, balles, kerosene, sel pour conserver la viande. II entre en 
contact avec un trafiquant sans scrupule, Brown, qui veut exclusivement echanger 
de l'eau-de-vie. Brown extorque Agaguk qui, selon une morale primitive, se 
venge de ce vol en le tuant. Agaguk retourne a sa toundra sans parler a personne 
de cette malheureuse aventure, pas meme a sa femme. Celle-ci lui annonce, 
quelque temps apres, qu'elle est enceinte, au grand bonheur d'Agaguk. Durant 
l'hiver, Agaguk se rend au poste de traite de la Compagnie de la Baie d'Hudson. 
La encore, il est tres degu de l'intransigeance de l'employe McTavish qui exploite 




les autochtones au nom des interets de la Compagnie. Agaguk noie sa deception 
dans un alcool frelate obtenu dans un debit clandestin. Quelques mois plus tard, 
nait Tayaout, son premier fils bien-aime, objet de sa fierte et de ses plus grands 
espoirs. L'assassinat de Brown amene au village un policier, Henderson, qui doit 
enqueter malgre le silence complet de la tribu. Y aura-t-il un membre du groupe 
qui se fera delateur en echange de cadeaux de ce blanc ? A l'ete, Agaguk decide 
d'aller chasser le phoque plus au nord. II consent a ce qu'Iriook et Tayaout 
l'accompagnent. Bien des dangers les guettent. Au village, Henderson sent se 
refermer sur lui l'hostilite silencieuse et implacable des Inuits. Ayallik, le delateur 
potentiel, est tue par ses congeneres. En essayant de fuir, Henderson, est 
sauvagement assassine. Au meme moment, un loup mythique, solitaire, blanc aux 
yeux jaunes, tente de s'approcher de la hutte d'Agaguk et semble vouloir attaquer 
Tayaout. Agaguk y voit un mauvais esprit, un "agiork" et se jure d'en triompher. 
II reussit a tuer ce loup, mais est affreusement mutile au point de n'etre plus 
reconnaissable. Iriook doit prendre la releve de son mari pour des taches et des 
initiatives reservees aux hommes selon la tradition. C'est elle qui, desormais, 
assurera la survie de la famille. Cela modifiera les relations entre elle et Agaguk. 
Ramook, le pere d'Agaguk, pour echapper a la justice des Blancs, essaie de faire 
incriminer son fils pour le meurtre du policier Henderson. Agaguk echappe au 
stratageme. C'est vraiment Iriook qui le sauve grace a son attitude confiante et a 
son habilete verbale face aux policiers-enqueteurs, comportements contraires au 
modele traditionnel de soumission des femmes esquimaudes face aux hommes. 
Tout au long du roman, le cheminement d'Agaguk et d'Iriook vers de nouvelles 
valeurs et une morale plus evoluee apparait comme evident. Le fait qu' Agaguk ait 
ete de figure par le loup blanc l'aide a echapper aux policiers car il est 
meconnaissable, mais l'amene aussi a un rapport d'egalite avec sa femme. 
L' amour et la tendresse attenuent son instinct primitif de domination. C'est a 
travers la prise de parole d'Iriook que le couple evolue. Iriook profite de ce 
nouveau rapport de forces pour plaider la vie de sa fille a naitre : dans ce pays du 
froid, la survie du groupe exige 1' elimination des bouches soi-disant inutiles a 
nourrir. Agaguk, apres un combat interieur, accepte les arguments de sa femme et 
consent a garder le bebe-fille. D'une fagon immediate, il est merveilleusement 
recompense. 

Tayaout fils d'agaguk 

Ce roman raconte le periple du fils d'Agaguk a la recherche de ses origines et des 
valeurs ancestrales. Tayaout va chasser tres au Nord ou il affronte de grandes 
epreuves. A son tour, comme son pere, il doit se battre contre un animal mythique, 
fours blanc. II est recompense par la decouverte de la pierre merveilleuse dans 
laquelle il peut sculpter, tout comme ses ancetres, des figures de dieux 
protecteurs. Agaguk, son pere, interfere d'une fagon inattendue dans la demarche 
de son fils Tayaout. Agoak, l'heritage d'Agaguk 



Ce volume est le troisieme de la trilogie esquimaude, et flit publie six ans apres 
Tayaout. Agoak, petit- fils d'Agaguk et fils de Tayaout, est un jeune homme plein 
de promesses. II s'est bien adapte a la vie moderne, il a obtenu un emploi de 
comptable a la banque des Blancs, ses patrons lui font confiance. De sa propre 
initiative, il a meme appris a se servir d'un ordinateur. Judith, sa jeune epouse, 
l'aime, et il en est amoureux. Judith a obtenu un emploi a l'hotel comme serveuse, 
grace a Agoak. Elle est enceinte, et l'avenir leur sourit. Mais voila que leur vie 
bascule. Agoak evolue a rebours du cheminement d'Agaguk : son comportement 
degenere, il passe de l'homme evolue a l'homme cruel et sans morale. Judith 
devient sa captive, dominee par lui, et victime d'evenements tragiques qui ne lui 
permettent aucune issue. La fin de ce roman et de cette trilogie surprend. Yves 
Theriault avoue lui-meme avoir ete oblige, par une sorte de necessite technique, 
de trouver un deroulement et une fin inattendus a cette trilogie. II ne voulait pas 
tuer Agoak, bien que l'histoire ait pu l'exiger. Peut-etre ce personnage erre-t-il 
encore dans le Grand Nord, en fuite de la justice des Blancs ? 

AGENT DES SAUVAGES (1') 

Ainsi etait nomme a l'epoque, l'agent des Affaires indiennes dont le mandat 
decoule de la loi sur les Indiens votee en 1876 pour acheminer tranquillement les 
Indiens et Inuits vers la civilisation. Avec cette loi, les Indiens sont consideres 
comme mineurs et le gouvernement du Canada devient leur tuteur. A chaque ete, 
l'agent effectue la tournee des bandes amerindiennes et distribue l'aide 
alimentaire (farine, huile etc.), l'aide materiel (vetement, articles de chasse et 
peche). Ainsi se met en place la structure administrative qui encadrera les 
autochtones pendant un siecle. N'etant pas consideres comme des citoyens 
responsables, ceux-ci n'ont pas droit de vote et beneficient de certaines 
exemptions fiscales. Resultat : la situation economique des Inuits est dans une 
impasse et la question de la subsistance est loin d'etre reglee par les secours 
gouvernementaux. Cette degradation economique accelere la dependance a 
l'alcool des autochtones, victime d'un important trafic de spiritueux dans les 
communautes. Malgre la repression contre les trafiquants et les consommateurs, 
l'alcool demeurera toujours au coeur des preoccupations sociales des bandes 
amerindiennes et inuites. Devant la degradation de la situation, on commence a 
parler de compensation, c'est ainsi que la notion d' argent indien (innu-shuniau en 
montagnais) apparait dans le discours de revendications. Selon les Montagnais, 
cet argent provient des revenus que les gouvernements retirent depuis plusieurs 
annees de l'exploitation de leur territoire ancestral. Par consequent, il est normal 
qu'il serve a financer des services sociaux. Apres la deuxieme guerre mondiale, 
la revision des politiques du Ministere des Affaires indiennes se traduira par 
l'acces general a l'education primaire, par le versement d'allocations familiales. 
Par contre, pour recevoir cette aide, les autochtones devront accepter l'obligation 
sine qua non de se sedentariser defmitivement. A partir de 1970, le processus de 



sedentarisation est acheve, les reserves amerindiennes et les villages inuits 
constituant des communautes bien etablies. Frenette, p. 352-356 

ALIMENTATION 

Le terme inuktitut pour nourriture est niqi, mot qui englobe tous les aliments 
consommes d'origine animale (chasse, peche) ou vegetale (cueillette). Mais la 
seule et vraie nourriture traditionnelle est appelee niqituinnaq ( niqi = nourriture, 
tuinnaq = habituelle). Niqituinnaq designe la nourriture habituelles des Inuits 
c'est a dire la nourriture d'origine animale provenant de la chasse et la peche. 
Ainsi «la nourriture de l'homme blanc» qu'on achete au magasin local y compris 
la viande n'est pas niqituinnaq. Les uumajuits designent les animaux marins et 
terrestres, les oiseaux, les poissons et autres organismes marins comme les moules 
et oursins qui fournissent le niqituinnaq, la seule nourriture capable de forcir le 
corps en lui donnant chaleur et resistance contre les intemperies. Les morses 
raffolent de palourdes. Quand un morse est tue, les Inuits prelevent le contenu de 
l'estomac en 1' occurrence rempli de palourdes debarrassees de leur coquillage et 
deja predigerees. lis en font une bouillie, genre « chaudree de fruits de mer » dont 
ils sont tres friands. Exception notable, la chair de chien n'est pas niqituinnaq car 
pour les Inuits, les chiens sont si apparentes et essentiels a leur survie qu'ils sont 
classes du cote des humains. Par contre lors de circonstances exceptionnelles 
comme une grave famine, quelques chiens sont abattus et manges mais jamais ils 
ne sauront consideres pour autant comme des uumajuits et leur chair comme 
niqituinnaq. En effet, la viande de chien est peu nourrissante surtout s'ils sont 
eux-memes affames. Lors d'une famine, l'ingestion de graisse pure est essentielle 
pour interrompre l'inanition. Le uumajuit par excellence, l'animal qui procure le 
plus de force et chaleur a l'organisme est sans contredit le phoque. L'effet 
calorifique de la viande, graisse et sang de phoque est si grand qu'elle fait 
transpirer immediatement apres sa consommation. Mais le meilleur de tous est le 
tiggaq, le phoque annele adulte male en rut. En hiver, pendant la periode du rut, 
la chair et le foie du male prend une odeur et un gout forts tres caracteristiques 
mais c'est le sang firais, source de vie, qui est repute pour ses capacites 
calorifiques et rassasiantes exceptionnelles. Les hardes de caribous par leur 
nombre imposants donnent la nourriture necessaire pour eviter souvent la famine 
en hiver. On estime a 20 par families, le nombre de caribous necessaire pour 
assurer la subsistance d'une famille de quatre individus. Quand un caribou etait 
tue, il fallait inciser le ventre et manger rapidement le contenu de la panse 
(qisaruaq), une bouillie de lichens riche en vitamines ensuite, lui enlever la peau, 
l'eviscerer, lui trancher la tete et les pattes, enlever les filets superieurs qui 
contiennent les tendons servant a faire le fil a coudre, decouper les deux cuissots 
que Ton introduit dans la carcasse. Les carcasses sont enfouies dans des caches 
creusees recouvertes ensuite de pierres pour les proteger des autres predateurs. 
Finalement, les bois etaient accroches en hauteur pour servir de reperes lorsque la 



cache sera recouverte de neige. Manger crue, la viande saignante du caribou est 
excellente. Par opposition, la viande de l'homme blanc est appelee « auqangitait 
niqituinnait » litteralement « la viande depourvue de sang » qui loin de forcir le 
corps l'affaiblit. Enfin la semantique alimentaire et la semantique sexuelle se 
chevauchent dans la langue inuite. Le meme suffixe -turniq ajoute a un nom 
d'aliment ou a celui d'une personne signifiera « consommer un aliment » ou « 
avoir des relations sexuelle avec quelqu'un » en inuktitut. Depuis 1950, 
Peconomie inuite, jadis dominee par les activites de collecte (trappe, chasse et la 
peche) est passee vers une economie de marche combinant travail remunere et 
activites de subsistance. Cette transition alimentaire et nutritionnelle de type 
occidentale a eu un impact majeur sur les pratiques alimentaires des 
communautes inuites de la zone circumpolaire. Le systeme alimentaire 
traditionnel des Inuits fonde sur la collecte locale des ressources naturelles 
disponibles (mammiferes terrestres et marins, oiseaux, poissons, baies, plantes et 
champignons) impliquait Pechange et le partage des aliments avec 1' ensemble de 
la communaute. En termes nutritionnels, la diete quotidienne etait riche en 
proteines et en graisses animales (phoque, beluga) mais pauvre en glucides avec 
des apports adequats en vitamines et mineraux presents en grande quantite dans 
le sang animal, les os et les abats. Plusieurs considerent que le systeme 
alimentaire traditionnel etait porteur d'un sens moral (partage) et politique 
(cooperation) qui s'est degrade avec 1' acculturation a la societe des Blancs 
(Qallunaat). Dans cette perspective, la sedentarisation et la pression 
demographique croissante malmenent la regenerescence des ressources locales et 
favorisent le developpement des epiceries pourvoyeuses d' aliments 
manufactures, transformers (junk-food) a faible qualite nutritionnelle. (boissons 
gazeuses, chips, acide gras trans). S'ajoute un grave probleme de comprehension 
puisqu'il n'existe pas de mot ou expression en inuktitut pour designer les 
differents types de matieres grasses en fonctions de leur proprietes chimiques 
(satures, insatures, trans). Pas surprenant alors de constater une augmentation 
dans la zone circumpolaire inuite des maladies dites de «civilisation» de type 
cancer et maladies cardio-vasculaires. L' erosion du mode de vie et du systeme 
alimentaire inuits prend ainsi largement ses sources dans l'histoire des rapports 
politiques nord-sud. Nakashima Douglas, 1999, p. 108-120 
Counil Emilie, Gauthier Marie-Josee, Dewailly Eric, Les Inuits 
et les Cris du nord du Quebec, 2011, p.237-251 ^^^J^ 

AMERINDIENS (les) 

De 12 000 a 2 000 ans 

Les Amerindiens actuels sont les descendants de groupes "4 
qui parvinrent en Ameriques en deux vagues : d'abord il y 
a environ 12 000 ans et ensuite, 9 000 ans. Ces deux vagues 



migratrices sont a Porigine de tous les groupes amerindiens qui peuplent 
P ensemble de PAmerique au moment de Parrivee de Christophe Colomb en 
1492. On estime alors la population autochtone a plus de 50 millions de personnes 
parlant plus de 1 000 langues differentes. Voila selon Pecole americaine 
d' anthropologic leur theorie sur le sujet. Par contre, des decouvertes recentes 
faites par une equipe frangaise repoussent a pres de 40 000 ans, Parrivee des 
premiers migrants. Elle tire cette conclusion des peintures rupestres trouvees sur 
les sites de Pedra Furada au Bresil en 1986 et celles de Monte Verde au Chili, en 
1988. Quoi qu'il en soit, il importe ici de retenir que c'est le Jesuite Joseph de 
Acosta qui formula pour la premiere fois, en 1529, la theorie de la penetration en 
Amerique par le detroit de Bering des chasseurs siberiens. 

Migrant de la Siberie vers PAlaska, les Ancetres se retrouvent en milieu de 
toundra et en quelques siecles atteignent la region de la Prairie et le sud-ouest 
americains en empruntant soit le couloir du fleuve MacKenzie ou le long de la 
cote du Pacifique. A partir de la, en quelques siecles ils coloniserent aussi bien le 
nord que le sud des Ameriques. A cette epoque, la Cote -Nord est englace et 
n'offre aucun refuge ni a la faune ni aux etres humains. 

Apres la fonte du glacier, le climat se rechauffe considerablement au point ou 
New- York jouit d'un climat presque tropical. Vers 10 800 ans, la Nouvelle- 
Angleterre et la Nouvelle-Ecosse regoivent leurs premiers habitants et les groupes 
subsequents se rendront a Terre-Neuve via le detroit de Cabot en provenance de 
Pile-du-Cap-Breton. C'est a partir de Terre-Neuve que les migrants atteindront la 
Basse Cote-Nord, il y a environ 8 500 ans. Une sepulture datant de cette epoque 
fut trouvee a PAnse-Amour pres de Blanc-Sablon. On presume que les 
Autochtones de Pepoque se deplagaient en pirogue plutot qu'en canot d'ecorce. 

Vers 6 000 ans, la portion centrale de la Cote-Nord entre Baie Comeau et 
Natashquan ne semble pas etre occupee contrairement a la Basse Cote-Nord. 
Entre 6 000 et 4 000 ans, les populations occupant la haute vallee du Saint- 
Laurent exploitent aussi des regions comme le Saguenay et la Haute Cote-Nord. 

Pour la premiere fois, on atteste la presence de chiens 

accompagnants les chasseurs dans leur voyage. Vers 

;3 000 ans, la migration des tribus iroquoiennes de 

.l'Ohio vers la Pennsylvanie et New- York commence. 

-Ces nouveaux venus apportent quelques «us et 

:?coutumes» dont la cueillette des vegetaux et la 

fabrication de poterie. A Mingan, des populations 

locales commencent a exploiter les ressources des 

estuaires comme la montaison du saumon. 




Entre 2 500 et 2 000 ans, tout l'interieur de la Cote-Nord jusqu'a Blanc Sablon est 
peuple par de petites bandes amerindiennes de 300 a 400 personnes regroupees en 
vingt ou trente families qui frequentent la cote occasionnellement. Ce sont 
davantage les bassins interieurs des rivieres et les lacs qui les interessent. 

Apres 2 000 ans commencent a emerger des groupes locaux bien identifies et 
apparentes par la langue parlee comme les Algonquiens et les Iroquoiens. A noter 
que les Amerindiens ont dorenavant choisi d'utiliser le terme de Premiere Nation 
pour decrire les communautes. 

La famille algonquienne comprend les Micmacs (Gaspesie), les Malecites (Bas- 
St-Laurent, les Abenakis (Centre du Quebec, les Naskapis ( Haute-Cote-Nord), 
les Montagnais (Saguenay-Lac-St-Jean-C6te-Nord), les Algonquins (Abitibi- 
Temiscamingue), les Cris (Baie-James), les Attikamek (Haute Mauricie) les 
Outaouais (Gatineau) et les Beothuks (extermines-Terre-Neuve). 

La famille iroquoienne se compose des Mohawks (Lanaudiere-Laurentides- 
Monteregie) et des Hurons-Wendat (Quebec-Pare des Laurentides). 

La bande constituait l'unite socio-economique dirigee par le chef et le shaman 

tandis que la tribu - groupe plus considerable de parents - etait l'unite politique et 

occupait un territoire defini et dote d'un conseil des chefs ou sachems. Selon 

quelques anthropologues, les Naskapis, les Cris, les Montagnais et les Innus du 

Labrador formaient, au moment ou ils ont migre dans la peninsule de l'Ungava- 

Labrador, un seul et meme peuple : les Algonquiens. En fait, les langues de ces 

nations, aujourd'hui distinctes, ont la meme racine et il y a beaucoup de 

similitudes dans leur culture 

materielle et leur vision du monde. ^^^^^^ /Tfflfl^ 

Apres l'arrivee des Europeens, ce 

peuple se serait graduellement 

fragmente. Leur langue (dialectes 

locaux) et leur vie materielle auraient, 

par consequent, evolue differemment 

et leurs anciennes habitudes de vie 

abandonnees a divers degres, chacun a 

son rythme et pour des raisons 

differentes. La dependance aux postes 

de traite ainsi que les manages qui y 

etaient arranges ont favorise 

l'isolement genealogique. 

Vers Tan 1 000 arrivent aussi les 




Norois, peuple scandinave du Groenland, sur les rives du Labrador et Terre- 
Neuve. Voir VIKING. 

Vers Tan 1 300, les Iroquois adoptent l'horticulture comme principal moyen 
d' acquisition des ressources alimentaires, facilitee par un rechauffement 
climatique de toute la vallee du Saint-Laurent. Toute une variete de produits allant 
du mai's au concombre, melon, courge, citrouille, tabac, poix et feves de toutes 
couleurs sont alors cultives. L'arrivee de l'horticulture a des consequences socio- 
culturelles importantes. On remarque avec l'arrivee du mai's une forte 
augmentation de guerres inter-tribales. De tout temps, la chasse et les exploits 
guerriers furent les principales sources de prestige des males amerindiens. 
L'epreuve ultime qui permettait a un chasseur de manifester ses talents, son 
courage consistait a assurer la survie a sa famille durant les rigueurs impitoyables 
de l'hiver. Puisque maintenant, l'horticulture, domaine reserve aux femmes, 
permettait de nourrir adequatement la communaute, les hommes, se sentant 
menaces par cette nouvelle importance accordee aux femmes et aux travaux de la 
terre au detriment de la chasse, se tournerent vers la guerre, seul moyen qu'il leur 
restait dorenavant pour acquerir du prestige personnel. Les Iroquois seront les 
premiers a contacter les Europeens, dont Jacques Cartier en 1534. Par contre, 
Champlain sera surpris de voir la complete disparition de la tribu iroquoise de la 
vallee du Saint-Laurent en 1603. On pense que les Algonquins auraient contraint 
les Iroquois a migrer vers l'Etat de New York ou qu'ils auraient simplement migre 
naturellement vers le sud a la recherche de terres et d'un climat plus propice a 
l'horticulture. On sait, a cause de la forte densite demographique des villages, que 
les Iroquois quittaient generalement leurs villages 15 ans apres leur etablissement. 



A cette epoque, ce sont principalement les 
Micmacs de la peninsule gaspesienne qui 
occupent et exploitent les iles de la 
Manganine : la cueillette des mollusques et 
des oeufs des oiseaux migrateurs, la peche 
et la chasse des mammiferes marins pendant 
la saison estivale sont les principales 
activites. Les Micmacs fabriquent alors 
plusieurs types de canots dont ceux destines 
a la navigation en mer. (huit metres de long 
et pouvant accueillir plus de douze 
personnes). Leurs incursions frequentes en 
Minganie visent aussi a ravir des femmes et 
des enfants aux Montagnais pour satisfaire 
les besoins de main-d'oeuvre pour les 
travaux horticoles. Les raids micmacs et le 



rapt de femmes abondent dans de nombreuses legendes montagnaises. 

Apres la venue de Jean Cabot en 1497 sur la cote du Labrador et de Corte Real en 
1501, les pecheurs bretons, portugais et espagnols sont les premiers a exploiter les 
bancs de monies dans le detroit de Belle-Isle. Quarante ans plus tard (1530-40) 
arriveront les chasseurs de baleines basques. Ces deuxiemes contacts (apres ceux 
des Vikings) entre Amerindiens et Europeens s'etablissent mais cette fois-ci, de 
maniere definitive pour le meilleur et le pire. La societe indienne n'etait 
aucunement preparee au contact avec les Europeens. Ces premieres rencontres 
furent pour l'lndien un choc brutal en decouvrant tout a coup un mode sans 
proportion avec le sien. Habitues a interpreter les phenomenes naturels en termes 
spirituels, les Amerindiens furent fortement ebranles dans ce qui etait a la base 
meme de toute la structure de leur vie culturelle : sa religion; surement, les esprits 
avaient, chez les Blancs, une puissance infmiment superieure aux siens au point 
de saper l'autorite des chefs et des sorciers. A mesure que les relations avec les 
Blancs se faisaient plus intimes, 1'ame indienne se desintegrait un peu plus. Au 
contact des produits europeens (eau-de-vie, fusils etc.) toute la vie indienne fut 
bouleversee. A chaque fois qu'ils adoptaient un produit europeen, les 
Amerindiens abandonnaient quelque chose de leur culture. Petit a petit, certaines 
traditions fondamentales sont oubliees amenant le deperissement physique et 
moral des communautes. Bien sur, l'eau-de-vie fit son oeuvre destructrice mais ce 
n'est qu'un element parmi beaucoup d'autres dont le plus important est la perte 
de la comprehension spirituelle de sa situation vis-a-vis ce «Nouveau Monde» 
ebranlant ainsi les racines-memes de tout le systeme tribal. Voir CRIS, 
NASKAPIS 
Dictionnaire de Tan 1000 a nos jours, Frenette, p. 77-118 - Trigger, p. 140141 

ANDOUILLER 

Panache, les bois du caribou. Mot employe par les artistes. Voir SCULPTURE 

APUT (la neige) 

Les Inuits ont une variete exceptionnelle de mots pour exprimer toutes les sortes 

ou nuances de la neige. 

ARCHEOLOGIE 

Traditionnellement, les Inuits vivent le long des cotes; il n'est done pas surprenant 
que la majorite des sites archeologiques inuits, thuleens et paleoesquimaux se 
trouvent a proximite de la mer. Toutefois, quelques sites ont aussi ete recenses a 
l'interieur des terres, probablement en raison des deplacements saisonniers, dans 
le but d'acquerir des matieres premieres, pour la chasse au caribou ou pour le 
piegeage. Ainsi, deux sites inuits ont ete recenses sur les rives de la riviere George 
: un pres de son embouchure et un autre sur Tile Ford. Les rares sites d'art 



rupestre decouverts dans l'Arctique canadien sont tous situes dans la region de 
Kangirsujuaq, sur Tile de Qikirtaaluk au Nunavik. On y retrouve des petroglyphes 
representant exclusivement des visages vus de face, avec des traits humains, 
animaux ou hybrides. Ces representations sont attributes a la culture du Dorset, 
qui a habite l'Arctique entre 500 av. J.-C. et 1500 apr. J.-C. Les visages que Ton 
retrouve sur les sites d'art rupestre ressemblent d'ailleurs a des masques sculptes 
par les Dorsetiens. Parmi les sites repertories jusqu' a ce jour, le plus important est 
sans conteste celui de Qajartalik, situe pres du village de Kangirsujuaq au nord- 
est de l'ile. On y retrouve plus de 170 visages qui ont ete graves dans un 
affleurement de pierre a savon (steatite) il y a environ 1500 ans. La plupart des 
visages sont symetriques. Certains d' entre eux ont des traits felins et des cornes. 
Ces representations avaient probablement une connotation spirituelle pour les 
Dorsetiens. Malheureusement, les petroglyphes de Qajartalik ont ete victimes de 
vandalisme a differentes reprises. Les sites archeologiques d'origine 
amerindienne identifies se trouvent sur les rivages de la riviere George et de ses 
affluents. II s'agit de sites amerindiens historiques (naskapis) et prehistoriques 
(naskapis et archai'ques). Parmi ceux-ci, le Mushuau Nipi, ou lac de la Hutte 
Sauvage, est considere comme un site d'importance majeure de la prehistoire 
amerindienne nordique. Les sites importants :* Les monts Torngat renferment 
plusieurs sites archeologiques. * Site archeologique non loin du village de 
Kangirsuq ou se trouvent les fondations d'une longue maison qui seraient les 
vestiges de Vikings qui auraient vraisemblablement sejourne dans la region du 
Xle siecle. * Le pare national de Tursujuq : Les recherches archeologiques ont 
permis de mettre a jour plus de 58 sites d' occupation majoritairement inuites, 
seuls quatre de ces sites sont cris et un laisse a voir les mines d'un ancien poste 
de traite. * Inukjuak situe sur la rive nord de la riviere Innuksuac est reconnue 
pour ses nombreux sites archeologiques. * Des recherches archeologiques 
permettent de dater a pres de 3 000 ans l'arrivee sur le site d'lvujivik d'Inuits 
provenant de l'ile de Baffin. * Kuujjuarapik, des recherches archeologiques 
situeraient entre 600 et 800 ans l'age des vestiges d'occupation humaine des 
lieux. * Quaqtaq, occupe, selon des fouilles archeologiques recentes, par divers 
peuples depuis 3500 ans. * Des objets trouves sur l'ile Qikirtaq lors de fouilles 
archeologiques sur trois sites (Keataina, Tyara, Toonoo) attestent que le peuple 
Dorset occupait la region de 800 avant J.C. a 1000 de notre ere. Le masque 
miniature de Sugluk, sculpture d'ivoire de 2cm trouve au site de Tyara, daterait 
de 400 ans avant J.C. 

http://www.thecanadianencyclopedia.com/articles/fr/pictogrammes-et- 
petroglyphes 

ARCTIQUE (1') 

Pour la majorite des hommes, l'Arctique est un desert de glace, le pays des ours 

blancs et des morses; le pays des hommes du froid: les Inuit vivant de chasse et 




de peche, dependant uniquement de la nature pour leur survie. La meilleure 

definition de l'Arctique est celle qui fait intervenir la ligne de limite des arbres. 

En Amerique du Nord, la limite ou la foret laisse la place a la toundra se situe au 

Nunavik vers le 55 e degre de latitude nord. La zone au ._ = ,~, 

sud de la limite des arbres est tout aussi immense. 

La taiga et la foret subarctique forment une,.^^ 

ceinture circumpolaire de 13 000 kilometres^ 

une echelle qui defie 1' imagination couvranti 

dix millions de kilometres carresV 

principalement en Laponie, en Russie, en . . 

Alaska et au Canada. En plus des Inuits"^ 

disperses au Canada, au Groenland et en^ 

Russie, des bergers de rennes comme les Saame, 1 

les Evenkis, les Tungus et les Tchouktches sont^ 

etablis dans les forets subarctiques de la Norvege" 

jusqu'a Test de la Russie. Ces memes forets au Canada abritent des dizaines de 

tribus amerindiennes comme les Cris a l'Est et les Athabascans a l'Ouest. 

Deja au 16 et 17e siecle, des expeditions britanniques effectuerent des voyages 

strategiques dans l'Arctique. La presence de baleiniers americains et norvegiens 
inquietait au plus haut point les militaires anglais. Ces baleiniers avaient deja 
decouvert et parcouru plusieurs secteurs cotiers sur la fagade orientale de 
l'archipel arctique. Le comportement de ces baleiniers etrangers portait de plus en 
plus flanc a la critique et amena le Canada a s'interesser davantage a^ 
la souverainete de ces territoires. Au cours des annees 1880 
entre en scene un personnage qui devait marquer les^ 
domaines de 1' exploration et de la vie nationale^ 
canadienne. Cet homme, haut en couleur, courageux et ( 
volontaire, est le capitaine Joseph Elzeard Bernier. ^ 
Ce Quebecois fut Tun des principaux artisans de la^ 
souverainete canadienne sur l'Arctique. Son reve, 
franchir le passage du nord-ouest. CommeJ 
Jacques Cartier, Henry Hudson et bien d'autres? 
auparavant, il echouera. Neanmoins par sesl 
nombreux voyages, il affirma la souverainete du| 
Canada un peu partout dans l'archipel de glace. ] 
Outre l'objectif de franchir le passage du nord- 
ouest, Bernier regoit comme instructions de^, „ 
patrouiller les eaux de l'archipel arctique, d'emettre 
des licences aux baleiniers et, pour la premiere fois, de^ 
remplir la fonction de garde-chasse et de juge de paix. Le"^ 
premier juillet 1909, lors de la fete nationale du Canada, 
outrepassant les instructions qui lui avaient ete servies par un 




gouvernement vacillant trop devant l'influence americaine, le capitaine Bernier 
pose alors un geste revolutionnaire. Sans le consentement du gouvernement 
canadien, ce Quebecois prend possession et revendique la souverainete 
canadienne sur toutes les iles et territoires arctiques y compris le fameux passage 
du nord-ouest. Au cours des annees 70, avec la crise du petrole commence 
l'exploitation des ressources en petrole et gaz naturel de l'Arctique. Le 
comportement des hommes du Sud change alors radicalement. Les chasseurs, les 
aventuriers et les missionnaires du XIXe siecle sont remplaces par les mineurs, les 
geologues et les ouvriers; l'expansion grossiere de l'Arctique debuta. Les 
deversements des dechets provenant des forages petroliers, de 1' extraction 
miniere, les emissions radioactives des navires a propulsion nucleaire menacent 
aujourd'hui les terres et eaux arctiques. Une etude canadienne demontre que 144 
ours de l'extreme Nord arctique etaient contamines par plusieurs substances 
toxiques, dont le DDT et autres pesticides employes a des milliers de kilometres 
plus au sud. Les mers circumpolaires sont menacees par les dechets deverses en 
mer et transportes par les courants de 1' Atlantique et du Pacifique. Des substances 
chimiques ont ete trouvees dans chacun des maillons de la chaine alimentaire 
arctique surtout dans les graisses et les viandes et bien sur dans le sang et le lait 
maternel des Inuit. L'ampleur de ce crime ecologique est telle que les Inuit 
pourraient, dans un avenir prochain, devoir passer a une diete de poulet et boeuf 
afm d'eviter la contamination. Ce nouveau regime alimentaire supposerait une 
veritable revolution culturelle puisque les Inuits n'ont a peu pres pas modifie leur 
mode d'alimentation depuis leur arrivee au Canada, il y a plus de 8 000 ans. 

L'Arctique, autrefois poetique est devenu strategique. II n'est pas 

exagere de dire que cette region est devenue un des endroits les 

plus geostrategiques de la planete; le lieu ou les 

superpuissances militaires de la planete se retrouvent face 

a face. Sous la calotte polaire, il y a plus de sous-marins 

experimentaux americains et sovietiques que partout 

ailleurs au monde et probablement une concentration 

inquietante d'ogives nucleaires. Des centaines d'avions 

militaires et de lignes commerciales sillonnent, a 

chaque jour, son espace aerien. 

ARTEFACT 

Produit ayant subi une transformation, meme minime, 
par l'homme, et qui se distingue ainsi d'un autre provoque 
par un phenomene naturel. 



ARTISANAT 



Avant les premiers contacts avec les Europeens, le role des femmes inuites etaient 
principalement la confection de vetements pratiques a partir des materiaux de 
base et outils disponibles. Les aiguilles etaient en ivoire de morse, le fil en tendon 
de d'animaux seches. Les vetements d'hiver etaient faits de peaux de caribous 
chasses lors de l'automne precedent et ceux d'ete, en peaux de phoques tues sur 
la banquise en hiver; les peaux de beluga et de morses etaient aussi utilisees. Les 
fourrures de loups, de renards, de lievre, d'ours blanc, de chiens husky, plumes de 
canard eider etaient cousues de maniere a creer des motifs geometriques abstraits 
ou representer concretement des formes animales. Des dents d'animaux et 
amulettes en ivoires servaient egalement d' elements decoratifs remplaces depuis 
par des perles de verre, de douilles de munitions et pieces de monnaies etrangeres. 
Avec l'arrivee des commergants de fourrures, les textiles de coton et feutre de 
laine ont commence a remplacer les peaux dans la confection de plusieurs 
vetements. Comme pour la sculpture, l'artisanat connut un essor considerable a 
partir des annees 1960 au point de creer des cooperatives de femmes productrices 
de vetements traditionnels mais egalement de tapisseries contemporaines et de 
poupees de collection. 

ASTRONOMIE 

Les astres revetaient pour les Inuits, comme pour tous les peuples de chasseurs, 

une tres grande importance. Le temps etait calcule selon les 

mouvements previsibles des corps celestes familiers 

etoiles, le soleil et la lune. La trajectoire de ces deux 

luminaires celestes et celle, parallele des etoiles 

constituent pour les Inuits le symbole de l'ordrey/g 

cosmique souligne par des grands rituels, 

notamment des rites de passage. Chaque annee 

durant 1' hiver polaire la pleine lune entrey *■ 

novembre et fevrier evoluait dans le ciel sans/* 

jamais se coucher avec une trajectoire 

symetrique a celle du soleil de minuit estival 

mais inversee; on parlera done d'une pleine 

lune de midi. C 'est a ce moment la que les 

Inuits organiserent les fetes rituelles du tivaajut\ 

qui donnaient lieux a de multiples tournois de 

chants de gorge et a des echanges de conjoints 

pour relancer les cycles cosmiques et ceux de la ^ 

vie terrestre vers la renaissance printaniere. A cette\ 

fin, chacun devait imiter le cri de l'oiseau dont la 

depouille avait servi a le nettoyer a la naissance. 

Plusieurs mythes narrent l'origine des humain et animale 

des constellations. L'un des plus exemplaires est celui 




d'ullaktut, les chasseurs d'ours : par une nuit sans lune, un ours fut apergu pres 
d'un campement, aussitot des chasseurs se lancerent a sa poursuite en traineau a 
chiens. Soudain, des que les chasseurs detalerent les chiens pour qu'ils arretent la 
course de l'ours, ce dernier, les chiens et les chasseurs s'eleverent 
progressivement dans le ciel. Les chiens devinrent les Pleiades (sakiattiat) qui 
entourent l'ours (nanurjuk - Alcyone) pendant que les chasseurs forment ullaktut 
(ceux qui courent) le Baudrier d'Orion. Un vieux chien de l'attelage, moins de 
rapide que les autres, il resta a mi-chemin entre les chasseurs et l'ours ; e'est 
kajurjuk (Aldebaran). L'histoire mythique astronomique des Inuits peut etre 
consideree comme un long processus de differentiation, en des elements 
contraires, antagonistes et complementaires (voir mythologie). Ce processus 
commence avec la differentiation des sexes (Soeur-Soleil et Frere-Lune), elle est 
suivie par celle du jour (corbeau) et de la nuit (renard), des morts (l'ame-double) 
et des vivants (l'ame-nom), de la guerre et de la paix. Sila en constitue le principe 
dynamique, a travers les oppositions beaux temps (nigiiq-feminin-vent sud-est) et 
mauvais temps (Unnaq-masculin-vent nord-ouest). Une eclipse totale de soleil est 
un evenement dramatique car les Inuits craignaient l'ebranlement des piliers de la 
Terre et la destruction du monde, allusion a la passion incestueuse de Frere-Lune 
pour Soeur-Soleil. Ainsi l'ordre du Sila, source de renouvellement des cycles 
cosmiques et vitaux, etait menace par la repetition de l'inceste dont l'eclipse est 
le signe annonciateur. Aujourd'hui, les connaissances traditionnelles 
inuites des etoiles et les traditions liees aux etoiles disparaissent 
v rapidement au sein des communautes de l'ensemble de 
^V\l'Arctique. Le Nunavik n'y fait pas exception. De nombreux 
autres facteurs font obstacle a la transmission des 
connaissances traditionnelles inuites d'une generation a 
.."Jp' l'autre. Les conditions propices a l'apprentissage des 
t** astres, notamment, n'existent tout simplement plus. 
fi Les longs voyages qui s'effectuaient au rythme des 
'* chiens de traineau, au cours desquels les Inuits 
L s'arretaient pour camper, offraient des occasions 
ideales pour bien transmettre de telles 
* connaissances. Des aines se souviennent que leur 
■* pere leur designait les etoiles quand, enfants, ils 
* s'assoyaient a cote de lui dans le traineau; d' autres 
se rappellent que leur mere leur expliquait les 
merveilles du ciel pendant qu'ils attendaient que les 
* hommes terminent la construction de l'igloo pour passer 
la nuit. Les deplacements qu'effectuent les chasseurs 
inuits d'aujourd'hui en motoneige, antithese des voyages en 
r , traineaux a chiens, laissent peu de temps pour admirer les 
etoiles. Qui plus est, quelques aines inuits ont fait observer qu'ils ne 




remarquaient plus les etoiles autant qu'avant en hiver en raison de 

l'eblouissement qu'entraine l'eclairage nocturne des communautes. « La 

pollution lumineuse » affecte maintenant toutes les communautes de l'Arctique 

canadien. Les principales etoiles des Inuites : 

Aagjuuk Deux etoiles Les deux plus grandes etoiles de la constellation de 1' Aigle 

(Aquila), soit Altai'r et Tarazed. Dans les environs de Kangiqsualujjuaq, les Inuits 

se servaient de ces etoiles pour naviguer lorsqu'ils derivaient sur la glace marine 

pendant la chasse au phoque. 

Angmaluktuq Rond, circulaire Pleine lune. 

Aqsarniit Aurores boreales 

Pulamalangajuq Recouvrir d'une couverture Eclipse^ 

du soleil ou de la lune 

Quturjuk Clavicules Une combinaison des etoilesl 

suivantes : Capella et Menkalinan (constellation dul 

Cocher, Auriga), et Pollux et Castor (constellation des^ 

Gemeaux, Gemini) 

Sakiatsiak Sternum - Les Pleiades (constellation 

Taureau, Taurus) 

Singuuriq Pulsation, qui grossit et rapetisse L'etoile Sirius (constellation du 

Grand Chien, Canis Major) 

Siqiniq Soleil 

Siqniq Agluatuq Trou d'aglu, litteralement trou d'air du phoque Un halo autour 

du soleil 

Taqiilaq Sans lune Nouvelle lune 

Taqqiq Lune L' influence de la lune sur les marees, particulierement la pleine lune 

et la nouvelle lune, etait bien comprise. La periode entourant la pleine lune etait 

connue sous le nom d'Ingaqaniqtumarik, nom qui fait reference aux forts courants 

de maree qui se produisent a cette periode. 

Tuktujuk Caribou - La Grande Ourse (Ursa Major). L'etoile polaire. Les Inuits se 

servaient de cette constellation, pour dire l'heure. Selon Johnny George 

Annanack, elle etait « aussi fiable qu'une montre ». 

Ullautut Patins de traineau, La ceinture d' Orion (constellation du Chasseur, 

Orion) 

Ulluriallak Grosse etoile - Probablement la planete Venus 

http://www.nunavik-parks/etatdesconnaissances - Source : adapte de MacDonald 

(2010) - SALADIN D'AGLURE, 2006, p. 133-137, 155 

AUMAAGGIIVIK (Secretariat des arts du Nunavik) 

Au printemps 2009, l'lnstitut culturel Avataq a inaugure un nouveau departement; 
Aumaaggiivik, le Secretariat des arts du Nunavik. Mis sur pied grace aux 
contributions de 1' Administration regionale Kativik (ARK), du Centre local de 
developpement Kativik, de la Societe Makivik et du Conseil des arts et des lettres 



du Quebec (CALQ), Aumaaggiivik a pour mission d'ameliorer la pratique 
artistique au Nunavik, de meme que d'encourager le developpement economique 
et l'instauration d'emplois durables dans le secteur artistique et culturel de la 
region. Puisant son nom d'un mot inuktitut signifiant « la ou naissent les 
etincelles », Aumaaggiivik soutient les artistes toutes disciplines (arts visuels, 
musique, arts mediatiques, litterature, recit oral, etc.) en stimulant leur carriere 
grace a des programmes de bourse et des formations d' appoint. Aumaaggiivik 
participe egalement a la realisation de residences artistiques et au developpement 
d' infrastructures locales visant a fournir des espaces de travail aux artistes et a 
promouvoir les arts a la fois au sein et a l'exterieur de la region. 

AURORE BOREALE (une) 

En inuktitut, aurore boreale se dit aqsarniq. Les Inuits y voyaient les ames 
dansantes de leurs animaux favoris (ours, phoque, beluga) mais surtout les 
aurores sont des torches que les esprits tiennent a la main pour chercher les ames 
des personnes qui viennent juste de mourir et les mener au-dela de l'abysse qui se 
trouve a la limite du monde. Un chemin etroit permet d'acceder a une terre 
eclatante de gaiete et d'abondance, ou la maladie et la douleur n'existent plus et 
ou une nourriture variee est disponible eni 
abondance. Seuls les morts et lesl 
corbeaux peuvent acceder a un tel 
endroit. Quand les esprits veulent 
communiquer avec les personnes toujours 
vivantes, ils emettent un genre de 
sifflement auquel les personnes sur la 
Terre ne repondent qu'en murmurant. Les 
Inuits disent qu'ils peuvent appeler les aurores boreales et converser avec elles. 
Ils envoient des messages aux personnes decedees par l'entremise de ces esprits. 
Les aqsarniit (pluriel de aqsarniq) sont le resultat d'un veritable combat cosmique 
entre la terre et le soleil. Sur la surface brulante du soleil se forment des vents 
assez puissants pour transporter avec eux des particules a travers le systeme 
solaire. Ces vents solaires composes de photons, d'electrons et d'ions au contact 
du champs magnetique terrestre s'excitent et certaines particules reussissent a 
penetrer dans l'ionosphere. Les particules solaires heurtent alors les atomes 
d'oxygene et d'azotes presents, lesquelles deviennent subitement lumineuses. Les 
principales couleurs des aurores sont le vert, le rouge et le bleu qui composent une 
multitude de formes intrigantes. Boutin Gilles, 2009, p. 12-15 

AUTOCHTONES (les) 

Les Autochtones forment deux groupes bien distincts : les Amerindiens y compris 
les Metis et les Inuits. La baisse du niveau de la mer engendree par une periode 
de glaciation aurait vraisemblablement permis a des groupes de chasseurs 





siberiens de migrer sur le continent americain par 
le detroit de Bering. lis se sont ensuite disperses 
de part et d'autre des Ameriques par le biais de 
plusieurs vagues de migrations et ce, sur plusieurs 
millenaires, suivant le retrait des glaciers. Le 
Canada recense aujourd'hui 612 nations 
autochtones pour une population de 670 000 
personnes appartenant all groupes linguistiques. 
Au Quebec, la prehistoire est marquee par deux 
grandes sequences culturelles : les predecesseurs 
des Amerindiens (Paleoindiens), qui evoluerent a 
partir de 11 000 ans AA dans le sud de la 
province, et les predecesseurs des Inuits (Paleoesquimaux) qui s' installment en 
zones arctique et basse-arctique, a partir de 4 500 ans AA. Au Nunavik, nous 
retrouvons principalement les Paleoesquimaux. L'Archaique (8 000 - 3 000 ans 
AA) correspond a une longue periode culturelle de la prehistoire amerindienne, 
laquelle se subdivise en trois traditions, en fonction des manifestations 
temporelles et geographiques : l'Archaique maritime (le long des cotes du 
Labrador et de Terre- Neuve), l'Archaique laurentien (foret laurentienne) et 
l'Archaique du bouclier (Boucher canadien). Dans le Nord quebecois, on parle 
d'Archai'que maritime et du bouclier. Les peuples de l'Archaique maritime, en 
provenance des regions cotieres plus au sud, ont frequente les cotes du Labrador 
des le retrait glaciaire. Ayant developpe un mode de vie axe vers les ressources de 
la mer, ils avaient vraisemblablement des embarcations. lis pratiquaient la peche 
(poissons, crustaces) et la chasse aux mammiferes marins et pouvaient completer 
leur subsistance par la chasse au caribou et la cueillette. L'Archaique du bouclier 
fait reference a la culture prehistorique amerindienne qui occupait l'interieur du 
Bouclier canadien et exploitait les ressources disponibles de la foret boreale 
(chasse, peche, cueillette), en fonction des saisons. Les deplacements se faisaient 
en canots d'ecorce l'ete, et en raquettes l'hiver. Durant plusieurs millenaires, les 
groupes issus de l'Archaique ont conserve le meme mode de vie et maintenu leurs 
activites traditionnelles de subsistance jusqu'a la periode de contact avec les 
Europeens. Leur mode de vie s'apparente enormement a celui des populations 
algonquiennes; ils seraient d'ailleurs les ancetres des Cris et des Naskapis. 

La province de Quebec, quant a elle, compte plus de 71 400 Autochtones 
representant 11 groupes distincts (10 amerindiens et 1 inuit) localises dans 55 
communautes au total. Trois grandes families linguistiques les distinguent : les 
Algonquiens, les Iroquoiens et les Inuits. Le 21 juin est la fete nationale des 
Autochtones du Canada et marque le debut du solstice d'ete. Traditionnellement, 
l'identite autochtone etait juste le fait d'etre eleve dans un cadre familial intime a 
l'interieur d'un clan ou tribu lui-meme souvent nomme par leur emplacement sur 



un territoire donne. Les vastes groupements regionaux etaient autrefois divises au 
hasard en groupes saisonniers plus restreints : les campements d'hiver, appeles « 
bandes », regroupant une centaine de personnes, et les groupes de chasse estivale, 
qui en regroupent moins d'une douzaine. Chaque bande etait identifiee par un lieu 
et un nom s'y rattachant : les Arvirtuurmiut de la peninsule de Booth etaient 
appeles « mangeurs de baleines a fanons ». L'identite autochtone est done une 
conscience spirituelle partagee au sein des communautes dites des « Premieres 
Nations ». Le lieu veritable de l'identite des Autochtones se situe dans cette petite 
communaute d'individus ou les pratiques de reciprocity, gestion solidaire des 
ressources, des territoires de chasse familiaux, des conduites appropriees entre 
families et la reconnaissance de la spiritualite des 
animaux dont le but ultime est de vivre de maniere rt \t>\N A t £** 
responsable. Autre date importante et meme Cv^^'""^^fc^7> 
historique : le 13 septembre 2007, jour ou la 
Declaration des Nations Unies sur les droits 
des peuples autochtones flit adoptee. Son 
adoption flit accueillie comme un « triomphe 
pour les peuples autochtones a travers le 
monde ». Les peuples autochtones ont mis 
plus de vingt ans pour mettre sur pied cet 
instrument de reconnaissance en tant que peuples 
distincts avec une structure juridique internationale 
contrant les processus d' assimilation mis en place 

depuis des decennies en fixant des normes adequates en matiere des droits de 
l'homme. Malheureusement cette date est aussi une date honteuse pour le Canada 
qui refusa avec les Etats-Unis, l'Australie et la Nouvelle-Zelande, tous au lourd 
passe conflictuel avec leur population autochtone, de signer la nouvelle 
declaration. Voir Amerindien et Inuit. Saganash Romeo, Les Inuits et les Cris du 
nord du Quebec, 2011, p.72 - Preston Richard, idem, 2011, p. 391-393 - 
(MCCCFQ, 2010). 

AUTOCHTONES (femmes) 

Au-dela de leurs differences, les femmes autochtones 
partagent certaines preoccupations. Tout comme les hommes 
autochtones, elles s'inquietent des nombreux effets de la 
colonisation sur leurs nations, leurs communautes, leurs 
families et sur les individus. Bouleverses par la perte de leurs 
territoires, au cours du XIXe siecle, de leurs moyens de 
subsistance traditionnels et de leur autonomic, en raison de 
la grande marginalisation sociale, economique et politique, 
des prejuges raciaux, de la discrimination et de la perte de 
leur culture, de leur langue et, souvent, de leur fierte, les 
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peuples autochtones du Canada se retrouvent dans un etat de pauvrete et 

d'impuissance abjectes. Un manque d'education, d'emplois, de competences et de 

possibilites sevit dans plusieurs collectivites autochtones, aussi bien urbaines que 

rurales, et blessent les femmes et leurs enfants. Les femmes autochtones 

expriment le besoin de recouvrer leur autodetermination, d'acquerir, de 

developper des ressources et de creer des occasions d'ameliorer leur vie et le 

sort de leurs enfants. Parmi les problemes dont souffrent les 

femmes en general, ceux des femmes autochtones sont 

particuliers en ce sens qu'ils sont issus des prejuges a leur 

egard perpetuus par les hommes europeens depuis leur 

arrivee en Amerique. L'image de la princesse 

indienne a fait place a celle de la « squaw » aux 

moeurs faciles, situation qui rend les femmes 

autochtones vulnerables a la violence et au 

mauvais traitement et qui justifie leurs 

agresseurs. Des taux eleves de violence 

familiale affligent les femmes autochtones 

partout en Amerique du Nord. L'Enquete 

aupres des peuples autochtones menee 

par Statistique Canada (1993) rapporte 

que 40 p. 100 des repondants estimentj 

que la violence familiale est un probleme 

dans leur communaute. Selon 

P Aboriginal Justice Inquiry of Manitoba 

(1990), une femme autochtone sur trois est 

maltraitee par son conjoint. « The amount 

of violence and victimization of Inuit 

women and girls is occurring at an alarming 

rate here in Canada. According to the Statistics 

Canada report released December 4, 2012, 

Nunavut experiences a per capita homicide rate that 

is 12 times higher than the rest of Canada compared to 

seven per cent nationally. Overcrowded housing and the 

lack of housing options, poverty, lack of employment and/or 

skills, substance abuse and the lasting effects of colonization 

residential schooling and intergenerational trauma are all key issues that 

further contribute to Inuit women being vulnerable to ongoing abuse. The extreme 

housing crisis across the Arctic often means that for women living with violence 

in the home there may be no other safe housing options, and the cost of air travel 

to seek safety in another community can be prohibitively expensive ». D'anciens 

temoignages et Phistoire orale indiquent que cette violence generalisee prevaut a 

Pepoque de la colonisation de P Amerique du Nord. Comme les autochtones sont 



evinces de leur territoire et places dans des reserves, et comme les hommes 
perdent leurs roles traditionnels en tant que chasseurs, pourvoyeurs et protecteurs, 
les conflits de roles, la frustration et la colere qui s'ensuivent se manifestent 
souvent dans la violence que les maris exercent sur leurs femmes. La 
victimisation des femmes autochtones se concretise ensuite dans les taux eleves 
de criminalite des femmes autochtones et dans la gravite des crimes pour 
lesquels elles sont incarcerees. Les taux plus eleves d'ennuis 
avec la loi preoccupent toutes les femmes autochtones et 
est le resultat non seulement de ce cycle de violence, 
mais aussi de la pauvrete et de la privation dont 
souffrent la plupart des peuples autochtones au 
k Canada. Le simple fait de ne pas payer une 
.amende donne lieu a de nombreuses 
^incarcerations et le manque de ressources 
^et la precarite des choix laissent les 
^femmes autochtones sans recours. 
^L'esperance de vie s'est accrue chez 
[les peuples autochtones. En 1996, 
'esperance de vie de la femme 
lautochtone a la naissance etait de 76 
I ans, comparee a 69 ans chez les 
■hommes autochtones, a 69 ans chez 
lies femmes inuites et a 81,3 ans dans 
[la population feminine de P ensemble 
[du Canada. Les taux de mortalite et 
Tde fecondite chez les autochtones 
Pendent a se rapprocher des taux 
r observes au Canada. La mobilite est plus 
r grande chez les femmes autochtones que 
r chez les hommes, particulierement dans les 
r petites communautes nordiques. Les femmes 
r autochtones emigrent vers les villes en plus grand 
r nombre que les hommes, ce que Pon peut attribue 
"autant au manque de possibilites d'avancement et au 
manque de securite dans les reserves et dans les regions 
rurales qu'a Pabondance apparente de possibilites, surtout en 
education, dans les centres urbains. Au Canada, les femmes autochtones 
continuent de souffrir de la pauvrete, de leur situation monoparentale, du 
chomage et ont des logements insalubres. Ces problemes sont souvent plus aigus 
dans le Nord, ou les communautes rurales et isolees d'Inuits, de Metis et d'Indiens 
souffrent davantage des maux du sous-developpement et jouissent de moins de 
services de bien-etre et de protection des femmes et des enfants. Durant toutes les 




annees 70 et 80, une question a attire 1' attention du monde entier : la 

discrimination exercee par la Loi contre les femmes autochtones qui perdent leurs 

droits ancestraux et issus de traites si elles epousent des non-autochtones ou des 

Indiens non-inscrits. La Loi sur les Indiens du gouvernement canadien a en effet 

etabli une telle discrimination contre les femmes autochtones de 1869 jusqu'a 

1985, annee ou le projet de loi C-31 a modifie la Loi sur les Indiens afin d'en 

retirer les elements de discrimination et de la rendre conforme a la 

Charte des droits et liberies. La modification de 1985 permet aux 

femmes mariees a des non-autochtones et a celles qui, pour 

toute autre raison, ont perdu leur statut d'Indien et les 

droits et avantages s'y rattachant, de demander le 

retablissement de leur statut et de leurs droits, et 

permet a leurs enfants de demander d'etre 

inscrits en tant qu'Indiens. La Loi permet 

maintenant aux femmes autochtones dei 

conserver leur statut, que leur mari soit 

inscrit ou non, et de leguer leur statut 

d'Indien a leurs enfants, comme les 

hommes l'ont toujours fait. Si le projet 

de loi elimine une grande part de la 

discrimination exercee contre les 

femmes, il cree aussi certains 

problemes. En inscrivant ces femmes, et 

souvent leurs enfants, sur les listes del 

membres des premieres nations, le\ 

gouvernement exploite a 1' extreme les\ 

terres et les fonds deja limites afin\ 

d'accommoder plus de personnes. Ainsi, 

les beneficiaires de cette modification font 

parfois face au ressentiment et aux 

represailles des autres membres de ces 

premieres nations. Des litiges touchant les deux 

cotes de la question ont surgi. En outre, puisque ce 

retablissement des droits ne touche pas les enfants de la 

seconde generation, il se produira une diminution 

importante du nombre de personnes ayant droit au statut 

d'Indien en vertu de la Loi sur les Indiens d'ici deux generations 

Jusqu'a maintenant, le projet de loi a donne lieu a une forte augmentation. Entre 

1985 et 1997, plus de 100 000 autochtones ont ete inscrits en vertu de 

l'amendement, ce qui porte a environ 593 000 le nombre d'autochtones inscrits 

au Canada. Si plusieurs femmes autochtones appuient les objectifs d'avancement 

de leur peuple, leurs voix sont ignorees par les dirigeants autochtones et par les 



organisations politiques a majorite masculine. Lors des pourparlers 
constitutionnels de 1992, 1' Association des femmes autochtones du Canada 
(AFAC), un organisme national independant, n'a pas eu droit de parole dans les 
discussions entre le gouvernement federal, les premiers ministres provinciaux et 
les quatre principales organisations autochtones. Depuis lors, l'AFAC est reduite 
au silence, faute de fonds. D'autres organisations de femmes autochtones ont ete 
creees comme filiales dependantes des organismes nationaux et 
jegionaux, comme le National Metis Women's Council 
^(qui fait partie du Metis National Council) et la 
Saskatchewan Treaty Indian Women's 
Association (qui fait partie de la Federation 
_^^^^% ^^°^ Saskatchewan Indian Nations). II existe 

^^^^^^ M ^Lplusieurs petits groupes regionaux et 

m^ ^Jp ^L locaux axes sur les besoins de la base 

^^^^^^r^ ^^^tffc m^' ^ tant P eu fi nanc £s> ont des 
- _^^P^ w. ^difficultes a servir les 

Lcommunautes autochtones. En 
l 1998, les 623 premieres nations 
Icomptaient environ 82 femmes 
jchefs, elues pour la plupart en 
IColombie-Britannique et en 
jOntario. Plus de femmes sont 
[elues conseilleres des conseils 
[de bande autochtones, mais peu 
fremplissent des roles de 
'direction dans les organisations 
Fpolitiques regionales et 

Rationales. Les exceptions sont 
r Rosemarie Kuptana, presidente de 
l'lnuit Tapirisat du Canada, et Mary 
r Simon, presidente de la Conference 
'circumpolaire inuite. La Chef Wendy 
r Grant a dirige, jusqu'a tout recemment, 
'Union des chefs indiens de la Colombie- 
"Britannique. Encore moins nombreuses sont celles 
"qui entrent dans le systeme politique de la societe 
"majoritaire. Les femmes autochtones sont sans doute sous- 
representees dans l'arene politique, mais nombreuses sont celles qui jouent un 
role cle dans la guerison des blessures causees par la colonisation. Dans de petits 
groupes informels et dans de grandes conferences, des femmes s'attaquent aux 
problemes des pensionnats, a toutes sortes de comportements violents et a l'abus 
des drogues, de l'alcool et d'autres substances. Leur enseignement est un exemple 




de mieux-etre pour leurs compatriotes et ce mieux-etre comprend, en partie, un 
retour aux coutumes egalitaires traditionnelles ou les femmes sont respectees pour 
leurs contributions. 

http://www.thecanadianencyclopedia.com/articles/fr/questions-relatives-aux- 
femmes-autochtones 

AVATAQ 

Bouee en peau de phoque gonflee rattachee par un grand filin de cuir au harpon 
utilisee par les chasseurs. Lorsque le beluga ou le phoque harponne coule au fond 
de l'eau, l'avataq freine sa fuite tout en signalant la localisation de la proie. 

AVATAQ (institut cultural) 

Fonde en 1981 cet organisme est charge de proteger, promouvoir et revitaliser la 
langue inuktitute et la culture inuite. II mene de front plusieurs actions concernant 
la toponymie, la genealogie, l'archeologie, la museologie ainsi que la 
documentation historique et l'archivage des recits traditionnels afin de renforcer 
les sentiments d'appartenance collective. Petit Jacques Guy, Les Inuits et les Cris 
du nord du Quebec, 2011, p. 24 
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BAFFIN William 

Explorateur de l'Arctique, ne en 1584 ( ?) et decede en 1622. Comme c'est le cas 
de beaucoup des premiers explorateurs et navigateurs, on sait peu de choses sur 
la vie de William Baffin avant les expeditions qui fonderent sa renommee. Dans 
la onzieme edition de The Encyclopaedia Britannica, on le fait naitre en 1584 sans 
indiquer la source de cette date importante. Ne probablement a Londres ou dans 
les alentours, il etait un autodidacte d'humble extraction, mais tres doue, car 
Purchas parle de lui en ces termes : « ce marin et mathematicien qui s'est instruit 
tout seul et qui, malhabile a s'exprimer avec art, se consacra a la navigation et aux 
mathematiques avec une assiduite dont vous pouvez ici voir les fruits indeniables. 
» Baffin etait pilote en chef du vaisseau Patience du capitaine James Hall lors de 
l'expedition de 1612, au cours de laquelle le malheureux Hall flit victime d'une 
vengeance des Esquimaux de la cote du Groenland. En compagnie du Heart's 
Ease, le Patience avait fait voile du Humber le 22 avril et etait revenu a Hull le 1 1 
septembre, sous le commandement d' Andrew Barker. Baffin tint un journal, dont 
Purchas a donne des extraits et qui va du 8 juillet jusqu'a la fin de l'expedition. 
Cette relation contient les premieres de ses nombreuses et importantes 
observations astronomiques. II y decrit aussi les Esquimaux du Groenland et leur 
habitat, et y raconte la mort tragique de Hall. De retour de son voyage 
d' exploration, Baffin s'engagea au service de la Muscovy Company, qui faisait le 
commerce avec la Russie et qui envoyait des baleiniers dans la region du 



Spitzberg. En 1613, une flotte de la compagnie composee de sept bateaux se 
rendit dans les eaux ou Ton pechait la baleine ; de nouveau, William Baffin etait 
pilote en chef, cette fois sur le Tiger, commande par le capitaine Benjamin Joseph. 
En 1614, il partit avec le capitaine Joseph pour le Spitzberg sur le Thomasine avec 
une flotte de 11 bateaux et de 2 pinasses. Malgre les glaces qui etaient descendues 
assez loin vers le Sud et qui rendaient la saison peu propice a la navigation dans 
l'Arctique, Baffin explora une partie considerable de la cote du Spitzberg avant 
de revenir a Londres le 4 octobre 1614. Le quatrieme voyage de Baffin fut fait 
pour le compte de la Northwest Company dans le but de chercher le passage du 
Nord-Ouest. Ce voyage etait une continuation des explorations precedentes 
entreprises par Henry Hudson (1610-1611), qui fut abandonne par son equipage 
apres avoir hiverne dans la baie d' Hudson, par Thomas Button, qui avait hiverne 
pres de Churchill (1612-1613), et par William Gibbons, qui passa l'hiver sur la 
cote du Labrador (1614). Le solide vaisseau Discovery, qui avait participe aux 
trois expeditions precedentes, fut arme sous le commandement de Robert Bylot ; 
Baffin embarqua de nouveau comme pilote le 15 mars 1614/1615. Le 26 avril, 
observant l'occultation d'une etoile par la lune, Baffin en deduisit la premiere 
longitude calculee en pleine mer. II se livra a une etude assez poussee du detroit 
d'Hudson et de l'extremite ouest de l'ile de Southampton, tout en accordant aux 
marees une attention speciale. W. E. Parry*, le grand explorateur du XIXe siecle, 
apres avoir verifie les conclusions de Baffin formulees plus de 200 ans 
auparavant, les trouva exactes a quelques details pres. II existe un journal detaille, 
de la main de Baffin, concernant cette expedition et ou Ton trouve la seule carte 
qui nous reste de lui. L'expedition mit fin a sa recherche du passage du Nord- 
Ouest a cause des glaces, a un endroit ou on pouvait apercevoir la terre au nord- 
est. Parry donna a cette terre le nom d'ile de Baffin « pour honorer la memoire de 
ce navigateur competent et plein de hardiesse ». L'expedition revint a l'automne 
de 1615. A la fin de ce voyage, Baffin conclut avec justesse qu'il n'existait pas de 
passage navigable conduisant a 1' Ouest par la baie d'Hudson. Baffin entreprit le 
cinquieme et le plus important de ses voyages d' exploration sur le meme 
Discovery avec le capitaine Bylot. lis partirent de Gravesend le 26 mars 1616 et 
depasserent, a Hope Sanderson, sur la cote du Groenland, le point le plus au nord 
atteint par John Davis, pour pousser ensuite 300 milles plus loin jusqu'a la 
latitude de 77° 45 ', qui ne flit depassee que 236 ans plus tard. lis firent ensuite le 
tour de tout le littoral de la baie de Baffin, y compris les entrees des detroits « Sir 
Thomas Smith », « Alderman Jones » et « Sir James Lancaster », et en dresserent 
une carte. lis ne reconnurent pas cependant le detroit de Lancaster comme l'entree 
du passage du Nord-Ouest qu'ils cherchaient. C'est une ironie de l'histoire que la 
plus celebre decouverte de Baffin, reconnue comme telle au debut, attira 
graduellement les soupgons au point d'etre amoindrie et fmalement rayee des 
cartes, jusqu'a ce que Sir John Ross* la confirmat lors de sa premiere expedition 
en 1818. Les ecrits et la carte de Baffin concernant la baie qui porte son nom 



passerent entre les mains de Purchas, qui, avec une desinvolture exasperante, n'en 
tint aucun compte. II est hors de doute qu'a son epoque, Baffin fut, de tous les 
explorateurs de l'Arctique, le navigateur le plus habile et l'observateur le plus 
attentif. A son retour du voyage qui lui avait fait decouvrir la baie de Baffin sans 
trouver le passage du Nord-Ouest, il resolut de chercher le mysterieux passage en 
partant de ce qui etait cense etre son extremite occidentale. Mais pour cela il lui 
fallait trouver un emploi qui le conduisit dans le Pacifique. L' occasion attendue se 
presenta en 1617, et il embarqua le 4 fevrier comme second de l'Anne Royal avec 
la flotte du capitaine Martin Pring pour le compte de la East India Company. La 
flotte mouilla dans la baie de Saldanha le 21 juin et a Surat en septembre. l'Anne 
Royal en flit alors detachee et envoyee a Mocha. Elle fit escale dans divers ports 
de la mer Rouge et du golfe Persique, ou Baffin poursuivit sans relache ses 
travaux, faisant des releves et dressant des cartes. L'Anne Royal etait revenue 
dans la Tamise en septembre 1619. Baffin n'avait absolument rien vu des cotes 
nord-ouest de l'Amerique du Nord, mais ses cartes de la Perse et de la mer Rouge 
lui valurent des eloges. L'annee suivante, Baffin partit de nouveau pour les Indes 
orientales sur le London, vaisseau amiral de la flotte commande par le capitaine 
Andrew Shilling, ancien capitaine de l'Anne Royal. La flotte fit voile de la rade 
au large de Downs le 25 mars et parvint a Swally Roads le 9 novembre ; ay ant eu 
vent qu'une flotte de vaisseaux portugais et hollandais les attendait, elle partit a 
la recherche de cet ennemi. Le capitaine Shilling fut blesse au cours de la bataille 
navale qui eut lieu le 28 decembre dans le golfe d'Oman ; il mourut de ses 
blessures le 6 Janvier 1620/1621. L'annee suivante, le 20 Janvier 1621/1622, la 
flotte anglaise mouillait au large d'Ormuz pour assieger les Portugais. Le 23 
Janvier, on envoyait William Baffin a terre faire des observations sur la hauteur et 
la distance des murs du chateau pour calculer la portee du tir - « mais alors qu'il 
etait ainsi occupe, une balle en provenance du chateau le frappa au ventre ; il fit 
alors trois bonds et mourut immediatement ». Purchas rapporte le fait en ces 
termes : « Dans les Indes il est mort, dans la recente affaire d'Ormuz, tue au 
combat, pendant qu'il verifiait ses theories et experiences mathematiques. Mme 
Baffin, une « femme incommode, impatiente », reclama a la compagnie la solde 
de son mari et une indemnite considerable. Apres des negociations qui durerent 
trois ans, le total de ses reclamations fut fmalement fixe a £500. Ainsi, la seule 
partie de la vie de Baffin dont nous ayons une connaissance certaine en est la 
derniere, qui va de 1612 a 1622. Nous avons perdu la presque totalite de ses 
observations, de ses papiers, de ses releves et de ses cartes, mais ce qui nous est 
reste suffit pour nous prouver qu'a cette epoque il etait devenu le meilleur 
observateur des astres de tous les navigateurs de son temps, http://www.biographi.ca/ 

BALEINE BOREALE (la) 

Les Inuit restaient le long la cote pour chasser le loup-marin et la baleine dont ils 

avaient un besoin absolu. La chair crue de loup-marin, de morse et de baleine 



(maktaq) leurs etait indispensable pour se nourrir eux-memes et pour alimenter 
leurs meutes de chiens; la peau pour confectionner leurs longs kayaks et des 
bottes etanches, des lanieres et des attelages. De la baleine, ils utilisaient, en plus 
de l'huile et de la chair, les solides ossements dans lesquels ils taillaient des 
semelles pour les patins de leur traineau a chiens. L'ossature imposante des 
baleines servait de charpente aux maisons et les fanons etaient utilises dans la 
fabrication des filets de peche et des arcs et fleches. 




La baleine boreale (arviq) tient son appellation anglaise (« bowhead ») en raison 
de l'apparence distincte de son crane enorme, qui represente pres de 40 pour cent 
de la longueur de son corps et peut atteindre 20 metres de longueur a l'age adulte. 
Cette baleine est bleu noir avec des taches de couleur creme sur la partie 
inferieure de la machoire, des taches blanches sur le ventre et une partie gris pale 
sur la queue. Ses nageoires sont petites et rondes et son crane est depourvu de 
nageoire dorsale. Les femelles sont generalement plus grosses que les males. Les 
baleines boreales sont parmi les plus bruyantes de leur categoric Des groupes 
composes d'une quinzaine de baleines, occupant une superficie de 10 a 20 miles 
carres sur l'ocean, gardent probablement contact les uns avec les autres au 
moment de la migration. Les baleines peuvent egalement utiliser les 
reverberations de leurs appels pour aider a evaluer l'epaisseur des glaces en 
marche. Les baleines boreales sont bien adaptees au climat arctique. Elles sont 
tres fortes, capables de briser d'epaisses couches de glace arctique pour se creer 
des trous pour respirer. La couche de graisse des baleines boreales qui les isole du 
froid peut mesurer jusqu'a 45 centimetres d'epaisseur, ce qui les aide a supporter 
les temperatures extremement froides de l'Arctique. On ne sait pas grand-chose 
sur la croissance des baleines boreales et leur longevite. De recents tests effectues 
sur des baleines de l'ouest de l'Arctique suggerent cependant que certaines 
baleines puissent vivre de 100 a 200 ans. Au Canada, les baleines boreales 
frequentent l'Arctique de l'Ouest et de l'Est. Durant les mois d'ete, la population 
de l'Arctique de l'Est se retrouve dans la mer de Beaufort et l'ocean Arctique. 
Entre l'automne et le printemps, les baleines boreales migrent a l'interieur et a 
l'exterieur des eaux canadiennes le long de la cote nord de 1' Alaska. Une des rares 
baleines a se retrouver pres de la limite de la glace, les baleines boreales migrent 
vers le nord avec le retrait des glaces et vers le sud avec l'avance de ces dernieres. 
Les baleines boreales preferent les baies, les detroits et les estuaires et ne se 



tiennent toujours pas tres loin des plaques de glace flottante. Les baleines boreales 
se nourrissent presque entierement de petits invertebres, dont les copepodes et les 
euphausiaces — qui se presentent en essaims denses. Comme les autres baleines a 
fanons, tels les rorquals a bosse, les baleines boreales n'ont pas de dents; en lieu 
et place, elles ont une serie de plaques de keratine - appelees plaques du fanon - 
suspendues de chaque cote de la machoire superieure. La baleine boreale a le 
fanon le plus long de toutes les baleines - il peut atteindre quatre metres. Quand 
elle se nourrit, la baleine boreale nage lentement, la bouche grande ouverte. 
Quand elle referme sa machoire, l'eau est rejetee a l'exterieur et les plaques du 
fanon agissent comme filtre, emprisonnant les poissons prets a etre avales. La 
baleine etait tres recherchee pour fins commerciales. La graisse de baleine servait 
de condiments et etait utilisee pour les fritures. Le foie et la langue etaient les plus 
recherches et se mangeaient rotis. La chair servait de nourriture pour animaux. 
L'huile faisait un bon lubrifiant pour les mecanismes horlogers et autres moteurs, 
en plus de servir d'huile a eclairage domestique et urbain en plus de faire un 
excellent savon et autres produits dont les rouges a levres et autres cosmetiques, 
la nitroglycerine, les pigments de peintures, les encres a imprimer, les 
insecticides, les vernis, la cire, l'antigel, huile a transmission, la gelatine. Les os, 
le cuir et surtout les fanons servent aussi a fabriquer une foule d'objets divers; le 
penis de baleine, faisant 5 a 6 pieds, etait transforme en sac de golf. Si bien que 
Ton peut parler jadis d'une ere de la baleine identique a celle aujourd'hui du 
petrole, ou des empires se sont formes sur son dos. Ironie de l'histoire, c'est la 
decouverte du petrole en 1851 qui sauva la baleine de l'extinction complete. 
Remplagant progressivement l'huile de baleine comme combustible, le petrole, 
principalement le kerosene, ouvrit une nouvelle ere. Les prix de l'huile de baleine 
chuterent tandis que les couts d' exploitation augmenterent. Un a un, les baleiniers 
furent affectes a d'autres commerces ou tout simplement mis au rancart. La 
renaissance de la chasse au XXe siecle correspond a 1' invention du canon lance- 
harpons et de la tete explosive par le Norvegien Swend Foyn et surtout a 
l'apparition en 1925 des navires-usines avec rampe inclinee a Parriere qui 
permirent 1' expansion des grandes odyssees maritimes dans toutes les mers 
arctiques et antarctiques. Un tel navire-usine pouvait traiter plus de 2000 baleines 
en une seule campagne de peche. A partir de ce jour la Norvege devint un joueur 
important et en quelques annees, etablit des stations de chasse dans le monde 
entier. Des 1913, le docteur Charcot sonne l'alarme et denonce publiquement le 
carnage ehonte des cetaces et demande qu'une entente internationale soit 
rapidement signee pour assurer la protection des jeunes baleineaux et instituer des 
zones de protection. La population arctique de la baleine boreale a ete decimee 
par la surpeche commerciale. En 1938, annee record, 55 000 cetaces sont tues. 
Devant Phecatombe annoncee une Commission baleiniere internationale voit le 
jour en 1946, il s'agit en fait d'un club de baleiniers qui vise a reconstruire 
l'industrie baleiniere gravement touchee par la Seconde Guerre mondiale. 



Pendant des annees, cette Commission ignora l'avis de ses propres conseillers 
scientifiques sur les risques de disparition des baleines tandis que des pays 
comme l'lslande, la Norvege, l'Union sovietique et le Japon ignoraient les 
sanctions anodines decretees par une organisation sans pouvoir. II faudra attendre 
1986 sous la pression des gouvernements de plus en plus concernes parce leur 
population mieux informee pour qu'un moratoire interdise la chasse commerciale 
des grands cetaces. Des le depart la Commission fut influencee par des 
considerations economiques plutot que par les exigences de conservation de 
Pespece reclamee par les ecologistes. Dix-neuf pays y adherent, etablissent des 
quotas mais sont incapables de les faire respecter. En 1991, on evaluait que la 
population totale des baleines boreales de l'Arctique de Test devait etre moins de 
1 000. Environ 350 baleines demeurent dans le secteur de Pile de Baffin, une 
veritable degringolade par rapport aux 11 000 qu'on denombrait dans les annees 
1800. Aujourd'hui, certains pays comme la Norvege et le Japon tentent de 
contourner le moratoire contre la chasse commerciale de la baleine sous pretexte 
d'etudes et recherches scientifiques alors qu'en realite il s'agit d'une chasse 
commerciale deguisee. Le combat pour la survie des cetaces est loin d'etre 
termine. Le 17 octobre 2006, l'lslande annonga son intention de reprendre la 
chasse commerciale de la baleine et quelques jours plus tard, une premiere baleine 
est tuee et depecee. Tout est a recommencer. Enfm n'oublions pas que les cetaces 
sont presents dans toutes les legendes des differentes civilisations humaines. Pour 
les Inuits, le male symbolise la virilite sexuelle et la femelle, la mere nourriciere 
et protectrice. Chez les Grecs de PAntiquite, la legende raconte que les cetaces 
etaient des messagers en relation directe avec les dieux et personnifiaient la vertu, 
Pamour des hommes et la joie de vivre. Pline PAncien, savant romain, inscrit 
cette relation entre les hommes et les dauphins sous le signe de Pamitie et de la 
fidelite. Les peuples polynesiens venerent aussi les dauphins car c'est eux qui les 
ont guides sur Pimmensite de P ocean Pacifique vers les iles fertiles et qui 
sauverent les navigateurs maoris de la noyade lors d'un cyclone en les 
transportant sur leur dos jusqu'au rivage de la Nouvelle-Zelande. Autant chez les 
Indiens du Canada que chez les Incas du Perou, la force et le courage de Porque 
ou epaulard sont soulignes dans plusieurs mythologies. Une legende nootka, 
Indiens de la Colombie-Britannique, veut qu'un loup blanc, dote de pouvoirs 
surnaturels, se soit transforme en orque. Depuis ce jour, les epaulards sont taches 
de blanc et se deplacent en meutes comme les loups. Dans la tradition islamique, 
la baleine est Petre qui supporte la terre flottant sur les eaux et sur laquelle repose 
la creation du monde. Lorsqu'elle bouge, ses mouvements provoquent les 
tremblements de terre. http://www.hww.ca/fr/ - BEL ANGER, p. 64 - CAZEILS 
Nelson, 2000 - MCHUGH, J.L., 1974 - PROULX Jean-Pierre, 1986 - 
WILLIAMS Heathcote, 1988 

BELLIN Jacques-Nicolas 




Jacques-Nicolas Bellin (1703-1772), ingenieur frangais, membre de l'Academie 
royale de marine et de la Societe royale de Londres, qui fut le premier 
hydrographe du Depot de la marine. A partir des dossiers qui lui etaient 
communiques par les ingenieurs et hydrographes militaires, Bellin dressa un 
grand nombre de cartes fort precieuses, notamment pour la toponymie. Signalons, 
en particulier, ses cartes de la Riviere du Saguenay et de la Baye de Hudson 
(1744), de la Nouvelle-France ou Canada (1755), de l'Acadie (1757) ainsi que 
plusieurs planches de son Petit Atlas maritime, publie en cinq volumes en 1764. 
http://www.biographi.ca/ 

BELUGA 

! Du russe «Belukka» transcrit par les Frangais par «Beluga». 
C'est le «adhothuy» de Jacques Cartier. Beluga signifie en 
russe « celui qui est blanc ». Cependant, seuls les adultes 
belugas sont blancs; les nouveau-nes sont bruns ou gris fonce 
jet palissent pour devenir totalement blancs entre six et huit 
ans. Les Inuits emploient le mot « qilalugaq» tandis que les 
gens de la cote-nord l'appellent «marsouin blanc» et les 
Anglais «white whale», alors qu'il s'agit en realite d'un dauphin blanc, un cetace 
gregaire avec un sens social tres developpe. Les belugas sont de taille forte, ont 
un cou non soude et une petite tete qui est disproportionnee avec le reste de son 
corps. lis ont la peau epaisse, des nageoires en forme de large pagaie et des dents 
bien acerees. Contrairement aux autres baleines, les belugas n'ont pas de nageoire 
dorsale. Les belugas varient de 3 a 5 metres de longueur et pesent entre 500 et 1 
500 kilos. L'age des belugas et de plusieurs autres mammiferes sauvages est 
determine selon le nombre de couches de croissance sur leurs dents. Pendant des 
annees, on a pense que le beluga etait un cas unique parmi les mammiferes parce 
qu'on croyait que deux couches de croissance representaient une annee de vie. De 
nouvelles observations scientifiques publiees en 2006 ont rejete cette 
interpretation et ont conclu qu'une couche de croissance represente une annee de 
vie. Dans la nature, les belugas peuvent vivre 75 ans ou plus. Les males atteignent 
leur maturite sexuelle entre 12 et 14 ans, et les femelles, entre 8 et 14 ans. Les 
belugas s'accouplent tous les trois ans environ, d'avril a juin. Une femelle donne 
naissance a un baleineau (d'environ 1,5 m de long) vers juillet ou aout, apres une 
periode de gestation de 14,5 mois. En vieillissant, l'extremite des nageoires males 
se courbe vers le haut. Tous les belugas sont des mammiferes a sang chaud, qui 
respirent l'air, et qui possedent une epaisse couche de graisse variant de 2,5 a 9,5 
centimetres d'epaisseur sous la peau. Cette couche de graisse sert de reserve 
d'energie et a isoler 1 'animal, qui peut maintenir une temperature du corps 
constante dans les eaux frigorifiques. Les belugas sont des animaux qui emettent 
beaucoup de sons, une veritable cacophonie qui varie de l'aigue d'un sifflet a des 
grognements bas et repetitifs. Ces sons servent sans doute a communiquer. Par 



exemple, les chercheurs ont observe que les squawks sont emis plus frequemment 
quand les belugas sont inquiets. Les belugas voyagent en groupes de deux a 10, 
bien que des groupes plus imposants ne soient pas exceptionnels. lis migrent au 
printemps vers la baie d'Hudson ou ils se rassemblent par centaines. Les Inuits le 
capturent par echouage forcee sur la greve; un beluga isole est entoure 
d'embarcations et dirige vers la seule issue possible en eau peu profonde ou il est 
abattu et depece sur la rive. Le beluga est une source de nourriture importante; la 
viande est mangee sechee (nikkuk), crue et surgelee mais la peau epaisse 
(maktaaq, mattak, murtuk) est un pure delice, riche en vitamine C. La viande et 
le gras servent egalement a preparer de l'igunaq et du misiraq. La peau sert a 
confectionner des bottes et a fabriquer des lanieres de fouets pour les chiens de 
traineau. On retrouve cinq groupes de belougas en eaux canadiennes, incluant la 
population qui occupe le fleuve Saint-Laurent. Les quatre autres populations sont 
celle de Cumberland Sound, qui est menacee, celle de la partie est de l'Extreme 
Arctique/baie Baffin, qui est particulierement preoccupante, ainsi que celle de la 
baie d'Ungava et de la partie est de la baie d'Hudson, qui sont toutes deux 
inscrites comme etant en danger. 

Contrairement aux autres especes de baleines, le beluga est le seul qui demeure 
dans le Saint-Laurent toute l'annee. Les Belugas du fleuve Saint-Laurent sont a la 
limite sud de l'aire de repartition mondiale de l'espece. Plus precisement, on en 
trouve aux Battures-aux-Loups-Marins (a environ 100 km en aval de la ville de 
Quebec) et dans le Golfe Saint-Laurent (de Natashquan a Sept-Iles le long de la 
Cote-Nord, et dans la baie des Chaleurs jusqu'a Cloridorme, le long de la Cote- 
Sud). On retrouve parfois des individus au large de la Cote-Nord du Nouveau- 
Brunswick et dans la riviere Saguenay, de Saguenay a Saint-Fulgence. Son 
alimentation est tres diversifiee mais opportuniste se concentrant sur la proie la 
plus abondante du moment. Selon les mois de l'annee, son menu se compose de 
monies, de capelans, de harengs, d'eperlans, de crevettes et d'anguilles. A chaque 
automne, les anguilles du Lac Ontario, fortement contaminees par la bouillabaisse 
chimique des rejets domestiques et industriels de quelques 6 000 industries et de 
plus de 60 millions d'individus, descendent le fleuve et se dirigent vers la mer des 
Sargasses pour s'y reproduire. II suffit qu'un beluga consomme 88 kilogrammes 
d'anguilles, moins de 2% de ses besoins alimentaires annuels, au moment ou les 
anguilles traversent les eaux de la Cote-Nord pour expliquer sa mort precoce. II 
existe, aujourd'hui, plus de quatre millions de composes chimiques officiellement 
employes au Canada et aux Etats-Unis dont 33 000 sont employes couramment. 
En quelques decennies, ces polluants ont transforme les Grands Lacs en une 
immense toilette dont les dechets disparaissent dans un grand tuyau d' evacuation 
appele fleuve Saint-Laurent, branche directement sur un super egout nomme 
ocean Atlantique. Le systeme hydrographique Grands Lacs-Saint-Laurent, forme 
par le retrait d'un glacier il y a 15 000 ans, est devenu en quelques decennies, en 



l'espace d'a peine trois generations, Tun des regions les plus contaminees de la 
planete. Le ventre des belugas en est une preuve irrefutable. En general, l'autopsie 
pratiquee par les biologistes confirme la presence de metaux lourds (mercure, 
cadmium, cobalt, chrome, zinc, cuivres) de plusieurs produits organiques nocifs 
(des HAP, des BAP, des BPC, du mirex, du DDT) et des pesticides tels que 
chlordane, lindane et dieldrine. Comme d'habitude, l'etude pathologique du 
cetace se lira comme suit: cancer de la vessie, anevrisme du tronc pulmonaire, 
dermatite, fibrose de la rate, ulceres gastriques perforees ainsi que plusieurs 
tumeurs malignes. La mere transmet done par le lait maternel a sa progeniture une 
contamination telle que le veau devient plus contamine que la mere puisque ces 
contaminants, au lieu de s'eliminer, s'accumulent de generation en generation. 
Accuse a tort de detruire les bancs de poissons, le beluga fut chasse pendant tout 
le XIXe siecle (et meme bombarde du haut des airs) pour se terminer vers 1979. 
Reconnu en voie de disparition depuis 1983, le beluga doit faire face a de 
nouveaux dangers pour sa survie comme le bruit des canons sismiques utilises 
pour la prospection du petrole dans le detroit d'Honguedo, pres d'Anticosti. Un 
bruit tel qu'il peut derouter les cetaces sinon les rendre sourd. C'est tout le 
systeme de reperage et communication des cetaces qui est en jeu : une baleine 
sourde est une baleine morte. 
http://www.hww.ca/fr/ - Perrault, p. 22 

BERNACHE DU Canada (la) 

^A v\k Nombreuses sont les personnes qui reconnaissent 

la bernache du Canada (Branta canadensis), 
grace a sa tete noire, aux taches blanches de ses 
joues et a son long cou noir. Toutefois, il existe 
plusieurs races differentes, de sorte qu'elle peut 
etre tres differente d'une region a l'autre du 
Canada. Bien que les scientifiques ne soient pas 
tout a fait d' accord sur le nombre exact de races 
de Bernaches du Canada, la plupart d'entre eux croient qu'il en existe 11. Les 
differentes races de Bernaches du Canada vont de Tune des plus petites, la 
bernache du Canada minima, qui peut peser aussi peu que 1,1 kg, a la plus grande 
des Bernaches, la bernache du Canada geante, qui peut peser jusqu'a 8 kg. 
L'envergure des ailes se situe, selon la race, entre 90 cm et 2 m environ. La 
couleur des parties inferieures varie d'une teinte gris pale perle a noisette et meme 
au brun noiratre. Les diverses races se distinguent aussi par les proportions de leur 
corps, notamment par la longueur relative du cou, de la conformation et de la 
posture. En general, plus un oiseau est gros, plus son cou est long et son corps 
allonge. Les Bernaches du Canada nouvellement nees ont un duvet de couleur 
jaune tirant sur une teinte olive qui s'assombrit en une teinte gris terne au cours 
des premieres semaines de leur vie. A mesure que les oiseaux grandissent, des 







plumes couvrent petit a petit le duvet, et lorsque les jeunes Bernaches sont pretes 
a voler a la fin de l'ete, il est difficile de les differencier de leurs parents. A partir 
de ce moment, les males et les femelles se ressemblent quel que soit le temps de 
l'annee. Les bandes migratrices de Bernaches du Canada sont facilement 
reconnaissables a leurs formations en « V » irregulieres lorsqu'elles volent au 
printemps et a l'automne. On peut souvent les entendre egalement, puisqu'elles 
cacardent habituellement en un choeur soutenu. Leurs cris varient d'un ka-lunk 
profond pour les races de moyenne et de grande taille a des voix aigues et 
caqueteuses pour les races de plus petite taille. Les chercheurs ont etabli que la 
bernache du Canada possedait environ 13 cris differents, variant des bruyants cris 
de salutation et d'alarme aux faibles gloussements et aux murmures des 
Bernaches qui s'alimentent. Les oisons commencent a communiquer avec leurs 
parents alors meme qu'ils sont encore dans leur oeuf. Leurs cris se limitent a des 
petites salutations, a des cris de detresse et a des trilles aigus indiquant leur 
contentement. Les oisons repondent de fagons differentes a differents cris des 
adultes, ce qui indique que les adultes utilisent une variete de cris possedant une 
gamme de significations pour communiquer avec leurs petits. On peut trouver la 
bernache du Canada dans presque tous les types de terres humides, aussi bien de 
petits etangs que de grands lacs et rivieres. Cependant, cet oiseau passe autant de 
temps, sinon plus, sur la terre que dans l'eau. La bernache du Canada se reproduit 
dans une grande variete d'habitats. Elle prefere les basses terres ayant de vastes 
etendues de pres herbeux et humides, et une abondance d' etangs et de lacs servant 
de refuge contre les renards et d'autres predateurs terrestres. La bernache dans les 
regions les plus au nord se reproduit dans la toundra sans arbres de l'Arctique. 
Sous la limite des arbres, la bernache niche dans la foret boreale claire, avec ses 
peuplements epars d'epinettes rabougries et de melezes. Dans le Sud du Canada 
et sur tout le territoire des Etats-Unis, la bernache du Canada nicheuse prend 
domicile dans de nombreux endroits, aussi bien les torrents proteges et les 
cuvettes des prairies, que les terrains de golf et les pares en milieu urbain. Pendant 
l'automne et l'hiver, la bernache du Canada prefere les terres agricoles ou de 
vastes champs de grains cerealiers et d'autres cultures lui fournissent une 
nourriture abondante et une certaine protection contre les predateurs. Les liens 
familiaux sont forts chez la bernache du Canada : les oisons demeurent avec leurs 
parents une annee entiere et retournent avec eux dans les aires de reproduction 
apres leur premier hiver. Ainsi les bandes migratrices a l'automne et au printemps 
comprennent un bon nombre de families voyageant ensemble. Bien que la plupart 
des Bernaches du Canada agissent de fagon territoriale pendant la periode de 
nidification, elles se reunissent en bandes de plusieurs centaines a plusieurs 
milliers d'oiseaux lorsqu'elles migrent ou qu'elles se trouvent dans les aires 
d'hivernage. Le spectacle des Bernaches du Canada qui fendent le ciel en 
cacardant au printemps ou a l'automne dans de longues formations en « V » 
irregulieres est toujours fascinant. Ce spectacle constitue l'un des principaux 



presages du changement de saisons au Canada. Le vol en lignes diagonales ou en 
formations en « V » sert au moins deux buts. Le plus important, c'est qu'il aide 
les Bernaches a conserver de Penergie et leur permet de franchir de plus longues 
distances. Les scientifiques croient que les Bernaches du Canada volent en 
formations en « V » parce que cette configuration produit Peffet du « tirant », ou 
la bernache qui suit, comme un cycliste dans une course, profite des courants d'air 
produits par la bernache en tete, ce qui lui demande moins d'energie pour voler. 
Une deuxieme fonction de cette formation est de coordonner les mouvements de 
la bande, ce qui permet la communication rapide et efficace des changements de 
vitesse ou de direction a tous les membres de la bande. Les Bernaches du Canada 
se reproduisent sur tout le territoire de PAmerique du Nord, sauf dans PExtreme- 
Arctique et dans les regions de PExtreme-Sud des Etats-Unis et du Mexique. Une 
partie de la population de l'Atlantique Nord niche meme dans l'Ouest du 
Groenland. Certaines Bernaches hivernent dans le Sud du Canada, de la 
Colombie-Britannique, en passant par le Sud-Ouest de l'Ontario, jusque dans les 
provinces Maritimes, en autant qu'elles trouvent de la nourriture et des eaux 
libres. Mais la plus grande majorite voyage plus au sud, vers les Etats-Unis ou 
meme le Nord-Est du Mexique. La migration printaniere des Bernaches qui se 
reproduisent dans les regions septentrionales commence a la fin de l'hiver et peut 
durer plusieurs semaines. Les Bernaches voyagent lentement vers le nord en 
suivant la ligne de la fonte des neiges. Elles effectuent plusieurs arrets pour se 
nourrir dans des regions cles afin de se constituer des reserves qui seront 
necessaires a Petape finale de migration et a la reproduction. La migration 
automnale debute lorsque l'eau et le sol commencent a geler dans les aires de 
reproduction. Le voyage entre les aires de reproduction et les aires d'hivernage est 
plus rapide que le vol printanier vers le nord. Par exemple, de nombreuses 
Bernaches du Canada de la population de l'Atlantique parcourent plus de 1 000 
km en moins d'une semaine, en partant de leur aire de reproduction dans le Nord 
du Quebec, jusqu'a leur principale aire d'hivernage le long du littoral Est des 
Etats-Unis. En fait, des scientifiques ont suivi certaines Bernaches munies de 
radio-emetteurs qui avaient effectue le trajet en une seule journee! Les families 
comportant des oisons, qui migrent vers le sud pour la premiere fois, effectuent 
probablement le voyage moins rapidement que celles formees uniquement 
d'adultes. En plus des migrations annuelles des aires de reproduction aux aires 
d'hivernage, les Bernaches du Canada effectuent parfois un voyage special appele 
migration de mue. Chaque annee, les Bernaches doivent remplacer leurs remiges 
usees. Comme les plumes sont remplacees toutes en meme temps, les Bernaches 
ne peuvent pas voler pendant les quatre a cinq semaines que dure la periode de 
mue. Les meilleurs endroits ou les Bernaches peuvent demeurer pendant cette 
periode sont ceux qui ont beaucoup d'eaux libres sur lesquelles elles peuvent se 
refugier si elles sont menacees et ou elles peuvent trouver une bonne provision 
d'aliments riches en proteines necessaires a la croissance de nouvelles plumes. La 



plupart des Bernaches qui ne se reproduisent pas au cours de la saison 
entreprennent une migration de mue, qui comporte generalement un voyage vers 
le nord, souvent bien au-dela de Paire habituelle de reproduction, entre la fin de 
mai et le debut de juin. Les oiseaux qui reussissent a se reproduire muent plus tard 
dans la saison et restent avec leurs jeunes oisons qui n'ont pas encore commence 
a voler. La bernache du Canada se trouve un compagnon ou une compagne (pour 
s'accoupler) au cours de la deuxieme annee de sa vie. Le couple restera ensemble 
pour la vie. Cependant, contrairement a la croyance populaire, si un des 
partenaires est tue, Pautre se trouvera un nouveau compagnon. La bernache du 
Canada se reproduit plus tot dans la saison qu'un grand nombre d'oiseaux. La 
reproduction se deroule de telle sorte que les oeufs eclosent au moment ou les 
plantes, que les oisons (ou les jeunes) mangeront, seront a leur valeur 
nutritionnelle la plus elevee. Apres Peclosion, il y a egalement assez de temps 
pour permettre aux oisons de grandir et d'etre capables de voler vers le sud avant 
le gel. Les Bernaches du Canada qui se reproduisent dans des zones temperees a 
temperatures douces commencent a nicher des que les conditions deviennent 
favorables au printemps, parfois des la mi-mars. Les Bernaches du Canada qui se 
reproduisent dans le Nord atteignent les aires de nidification a la fin du mois 
d'avril ou au debut de mai. Celles qui se reproduisent dans la region arctique 
atteignent les aires de nidification plus tard. Certaines Bernaches du Canada se 
reproduisent a Page d'un an, mais la grande majorite niche pour la premiere fois 
a Page de deux ou de trois ans seulement. La couvee compte habituellement de 
cinq a sept oeufs, les oiseaux plus ages ayant une couvee plus importante que 
ceux qui pondent pour la premiere fois. La femelle couve ses oeufs de 25 a 28 
jours, tandis que son compagnon assure la garde a proximite. Dans certains cas, 
le male se tient parfois a plusieurs centaines de metres du nid, mais il est toujours 
vigilant et retourne au nid si celui-ci est menace ou si la femelle doit s'en eloigner. 
Pendant la periode de couvaison, la femelle ne quitte le nid chaque jour que 
pendant de brefs moments, pour aller se nourrir, boire et se laver. La plupart des 
sites de nidification sont situes pres de l'eau et souvent, sur des iles. Ces sites sont 
choisis pour offirir une certaine protection contre le vent, tout en permettant a la 
femelle qui couve de bien apercevoir les predateurs qui pourraient s'approcher. La 
bernache du Canada femelle retourne toujours nicher au meme endroit ou ses 
parents ont niche et elle utilise souvent le meme site de nidification chaque annee. 
Peu de temps apres Peclosion des oeufs, les families quittent leur nid, parcourant 
parfois plusieurs kilometres en quelques jours en marchant pour atteindre leur site 
d'elevage des couvees. Celles qui ont niche pres du littoral descendront peut-etre 
les rivieres afin de trouver des marais cotiers offrant plus d'avantages. Des qu'ils 
quittent le nid, les oisons se nourrissent de graminees et de carex dans les pres et 
le long des rivages. Un couple et ses oisons constituent un groupe presque 
inseparable, qui agit a Punisson. En general, la femelle ouvre la marche, suivie 
des petits, puis de son compagnon. Lorsqu'une autre famille de Bernaches 



s'aventure trop pres, les parents et les petits adoptent des postures d'intimidation 
et font beaucoup de bruit. L' importance numerique et non la taille ou le poids des 
adultes semble etre le facteur decisif : les families nombreuses l'emportent 
presque toujours sur les families moins nombreuses, lesquelles l'emportent a leur 
tour sur les couples qui n'ont pas de petits. La plupart des confrontations se 
reglent sans qu'il y ait de contact physique; les luttes prolongees sont rares. De 
six a neuf semaines apres l'eclosion, selon la race, les oiseaux sont prets a 
s'envoler en famille. A ce moment-la, environ la moitie des oisons auront 
survecu. Dans le Nord, les Bernaches du Canada se nourrissent de baies et 
accumulent une couche de graisse avant d'emigrer vers le sud. Avant la migration, 
les families se reunissent en groupes de quelques families, jusqu'a plusieurs 
douzaines de families, souvent dans les regions cotieres. Les dernieres Bernaches 
du Canada s'attardent le long des cotes septentrionales jusqu'au debut d'octobre. 
Puis, tout a coup, elles partent en l'espace de quelques jours. Plusieurs animaux 
font leur proie des oeufs et des jeunes Bernaches du Canada. Dans le Grand Nord, 
le principal predateur est le renard arctique. Celui-ci peut voler tous les oeufs de 
plusieurs nids et les cacher pour les manger lorsqu'il a peu de nourriture. Les 
mouettes et goelands, les labbes, les corbeaux et parfois les ours sont aussi des 
predateurs. Le premier moyen de defense consiste a attirer l'attention du 
predateur sur le male dans le but de l'eloigner du nid ou des oisons. Si ce moyen 
echoue, les races de petites Bernaches du Canada, qui sont habiles au vol, sont 
souvent capables de chasser les mouettes et goelands et les labbes. Les races plus 
grosses utilisent leur taille et un comportement agressif pour dissuader la plupart 
des predateurs, notamment les renards, de trop s'approcher. Elles ouvrent grandes 
leurs ailes pour se donner la taille la plus grande possible et elles sifflent 
bruyamment. Elles peuvent egalement donner des coups a la tete du predateur 
avec leurs ailes. Les renards doivent done etre tres prudents! Cependant, les 
combats ne jouent pas toujours en la faveur de la bernache. A 1' occasion, un 
renard habile arrive a tuer une bernache adulte. Les renards roux, les coyotes, les 
loups et les Pygargues a tete blanche peuvent egalement tuer des Bernaches du 
Canada adultes, soit dans les aires de nidification, les aires de rassemblement, ou 
les aires d'hivernage. Neanmoins, lorsqu'une bernache arrive a survivre sa 
premiere annee, l'experience qu'elle a acquise la rend beaucoup moins vulnerable 
aux predateurs. La plupart de ces Bernaches vivent 10 ans ou plus, jusqu'a un 
maximum d' environ 24 ans. Dans un monde ou de nombreuses especes sont 
menacees par l'activite anthropique (c.-a-d. liee aux humains), les Bernaches du 
Canada sont une heureuse exception. Bien que l'identite, l'espece et meme 
l'existence de certaines petites populations soient loin d'etre assurees, toutes les 
populations canadiennes sont stables ou augmentent. L' ensemble de l'espece a 
prospere au cours des 50 dernieres annees. En 1950, on comptait au total peut-etre 
un million de Bernaches du Canada en Amerique du Nord; aujourd'hui, avant 
l'ouverture de la chasse en septembre, il y en a probablement plus de huit 



millions. Les Bernaches du Canada doivent leur prosperity en partie aux 
programmes de conservation, y compris a la creation de refuges et a une 
reglementation judicieuse de la chasse. Cependant, elles ont probablement profite 
encore davantage des techniques agricoles modernes avec les grands champs de 
culture, l'utilisation abondante des engrais, l'introduction de varietes de 
graminees, de mai's et de cereales resistantes et a rendement eleve, de meme que 
la perte de graines due a la recolte mecanique. La bernache du Canada geante se 
reproduisait autrefois dans le Sud du Canada et dans le Nord des Etats-Unis, mais 
elle a disparu de la presque totalite de son aire de repartition vers la fin des annees 
1800. Les premiers pionniers ont peut-etre ramasse les oeufs des Bernaches du 
Canada geantes et encercle et tue de nombreuses Bernaches pendant la periode de 
mue ou elles ne peuvent voler. A compter du debut des annees 1900, des 
Bernaches du Canada provenant de bandes elevees en captivite ont ete 
reintroduces dans les regions meridionales de leur ancienne aire de repartition. 
Cette pratique s'est effectuee pendant presque tout le XXe siecle et les Bernaches 
du Canada ont fmalement ete retablies en Pennsylvanie, dans l'Etat de New York, 
en Ontario et dans l'Ouest et le Sud de l'Alberta. Durant cette periode, les 
Bernaches ont egalement ete introduites dans des regions ou elles ne se 
reproduisaient peut-etre pas autrefois. Ces populations reintroduces ont depuis 
augmente considerablement, et les Bernaches du Canada sont devenues une 
nuisance dans de nombreuses regions. La protection ou les ressources 
alimentaires qu'offrent les pares, les terres humides a proximite des banlieues, les 
pelouses et les terrains de golf leur sont favorables. Comme la chasse est interdite 
dans ces zones, tres peu de facteurs y limitent la multiplication et la concentration 
de ces oiseaux. Les populations urbaines de Bernaches du Canada continuent 
d'augmenter, et l'aire de repartition de cet oiseau continue de s'etendre. Les 
problemes relies aux Bernaches comprennent les fientes (excrements) sur les 
pelouses et les plages, qui peuvent contaminer les sources d'eau potable, les 
comportements agressifs envers les humains et les collisions avec des aeronefs. 
On demande de plus en plus aux gestionnaires des especes sauvages d'adapter une 
bonne conservation de certains types de Bernaches du Canada aux programmes 
visant a limiter ou a reduire la taille des populations qui entrent en conflit avec 
l'agriculture ou d'autres activites anthropiques. Pour remedier aux problemes 
relies aux Bernaches, le Service canadien de la faune a assoupli, autant que cela 
lui etait possible, les reglements de chasse. II a egalement autorise l'application 
d'autres mesures de gestion sous licence. L'histoire de la bernache du Canada au 
cours des 100 dernieres annees reflete le succes et les dilemmes de la gestion de 
la sauvagine en Amerique du Nord. Bien qu'il subsiste certains defis relativement 
a la gestion de la bernache du Canada, les resultats obtenus dans le cas de cette 
espece represented l'une des plus belles reussites en matiere de gestion des 
especes sauvages a ce jour. 
http://www.hww.ca/fir/especes/oiseaux/la-bernache-du-canada.html 
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BCEUF MUSQUE (le) 

Umingmak (boeuf musque) se traduit par « 1' animal dont la fourrure est comme 

une barbe ». En effet, sa toison laineuse (qiviut) est tres dense, recouverte de 

grands longs poils raides est ideale pour affronter le firoid mordant de l'Arctique. 

C'est dans une large mesure grace a son extraordinaire manteau que le boeuf 

musque n'est pas incommode quand la temperature descend sous -40 oC et que la 

poudrerie, soufflee par des vents violents, fait rage. Ce manteau se compose d'une 

toison laineuse isolante, en contact avec la peau, recouverte de grands poils ou 

jarres. Sa laine, ou qiviut, est plus forte et huit fois plus chaude que celle des 

moutons, et plus fine que le cachemire. Aucun mammifere d'Amerique du Nord 

n'a une robe aussi longue que celle formee par les jarres de la couche externe plus 

rude qui protege sa toison. Les boeufs musques perdent leur toison vers 

le milieu de Pete. Comme les longs poils protecteurs ne tombent 

pas tous en meme temps, le pelage revet une apparence hirsute 

et loqueteuse pendant quelques semaines. Beaucoup de 

males adultes gardent Pannee durant des touffes de vieille 

laine accrochees a leur criniere et a leur robe. Ses sabots 

arrondis, bien que moins larges que ceux du caribou, le 

sont suffisamment pour Pempecher de s'enfoncer dans 

la neige molle. Les sabots anterieurs sont plus larges 

que les posterieurs et lui permettent de creuser la neige 

en quete de nourriture. Depuis des temps immemoriaux, 

il a procure aux habitants des terres nordiques de la 

viande, des vetements, des armes et des outils. Le boeu 

musque est Tune des anciennes especes de mammiferes 

encore presentes sur Terre et le seul bovide a vivre dans 

l'Arctique. II y a environ un million d'annees ce bovide 

parcouraient les steppes du nord de l'Asie avec les mammouths. 

II y a pres de 100 000 ans, ils ont traverse le detroit de Bering entre 

la Siberie et 1' Alaska, ils ont peuple le nord de PAmerique du Nord et 

survecurent aux bouleversements climatiques de Pepoque glaciaire qui a suivi 

cette migration. Une relation etroite existe depuis tres longtemps entre le boeuf 

musque et les populations humaines. Depuis les temps prehistoriques jusqu'a 

aujourd'hui, ces mammiferes a la robe en broussaille ont procure aux Inuits de la 

viande, de chaudes couvertures ainsi que des armes et des outils de corne. Se 

servant de chiens pour les empecher de fuir, les Inuits profitaient de leur 

formation de defense groupee pour les abattre de leurs fleches et de leurs lances. 

Le boeuf musque a aussi enrichi l'univers spirituel des Inuits. Une vieille legende 

des Inuits de l'ouest de la baie d' Hudson raconte que deux boeufs musques 

auraient transmis une chanson aux chasseurs. Les deux animaux se seraient 

depouilles de leur toison et, tout en la frottant pour l'adoucir, se seraient mis a 

chanter les louanges de leur contree. Pendant qu'ils chantaient la beaute de la 
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nature et le soleil qui brillait tout l'ete, ils entendirent les aboiements d'une meute 
de chiens. Rapidement, ils se vetirent de nouveau et gravirent une colline d'ou ils 
pensaient pouvoir se defendre. Toutefois, peu apres avoir atteint le sommet, tous 
deux se firent abattre par les chasseurs, qui avaient cependant entendu la chanson 
et la firent leur. On estime que sa population est 20 000 tetes au Groenland, de 50 
a 60 000 dans l'Arctique canadien et d'environ 10 000 dans les territoires du 
Nord-Ouest et au Nunavut. Au Nunavik, le boeuf musque fut introduit avec succes 
entre 1967 et 1983. Au depart, 15 jeunes boeufs musques furent captures sur Pile 
d'Ellesmere et transports sur une ferme experimentale a Vieux-Chimo pres du 
village actuel de Kuujjuaq. A la fin du projet en 1983, 53 betes avaient relachees 
a differents endroits. La qualite des paturages a permis une excellente 
reproduction de Pespece. Le boeuf musque vit en petit groupe. Bien 
ils ne soient pas tres grands — le garrot d'un male arrive 
environ a la poitrine d'un homme — les boeufs musques, avec 
leur constitution massive et compacte, sont assez lourds. 
Selon les quelques donnees disponibles sur le poids des 
boeufs musques sauvages, les males adultes pesent de 
270 a 315 kg, et les femelles, environ 90 kg de moins. 
Ce mammifere, qui se deplace habituellement a pas 
lents et mesures, peut aussi au besoin courir et grimper 
avec beaucoup d'agilite. Le male et la femelle du boeuf 
musque portent tous deux d'impressionnantes cornes. 
Celles-ci dessinent d'abord une courbe descendante en 
direction de la face, puis se dirigent vers l'exterieur et 
remontent en extremites effilees. Chez les males, les bases 
de chaque corne s'avancent sur le front et se rencontrent 
pour former une bosse dure de corne et d'os d'une epaisseur 
pouvant atteindre 10 cm. Les cornes moins massives mais tout 
aussi pointues des femelles sont separees par une bande de fourrure 
sur le front. Une glande pre orbitaire a secretion odorante, a peine visible, car 
elle est presque entierement recouverte de fourrure, est presente en avant de 
chaque oeil. 

A Papproche de la saison du rut, la composition de certaines hardes change : apres 
avoir renferme un nombre egal de males et de femelles adultes, on y trouve plus 
qu'un seul male adulte (taureau dominant) entoure de plusieurs femelles adultes, 
de petits et de jeunes males pre adultes. La saison du rut se situe vers la fin 
septembre et le debut d'octobre. La gestation dure huit mois et les femelles ont un 
petit par annee. Durant la periode de Paccouplement, les males tentent de 
s'imposer en poussant frequemment des beuglements sourds menagants. Vers la 
fin du printemps et a Pete, les troupeaux se composent de males et de femelles de 
tous ages. A Pissue de combats ou d'assauts elabores, le vainqueur acquiert le 
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statut de male dominant et peut alors regner sur une harde. De nombreux taureaux 
quittent alors la harde a la suite de conflits avec le taureau dominant et vivent en 
solitaires ou se joignent a d'autres taureaux jusqu'a ce que la periode de 
l'accouplement soit terminee. En general, on trouve le bceuf musque dans les 
plaines basses interieures et cotieres ou dans les vallees fluviales de F Arctique, ou 
la vegetation arbustive est la plus abondante. Durant les longues journees d'ete, 
les plantes basses poussent rapidement produisant une myriade de fleurs 
multicolores et un riche fourrage pour le boeuf musque, le caribou et les 
lemmings. Vers la saison de mise bas, les grands troupeaux d'hiver se fractionnent 
en petits groupes de sept animaux, en moyenne. Dans les iles du Nord, les petits 
naissent entre avril et juin, epoque ou le tapis neigeux est le plus epais, ou les 
temperatures peuvent descendre a -34 Celsius et ou les tempetes de neige sont 
frequentes. Les femelles commencent a se reproduire a Fage d'environ quatre ans 
et ont un petit par annee quand les conditions sont favorables. Les nouveau-nes 
sont couverts d'un epais manteau laineux et peuvent se tenir debout quelques 
minutes apres leur naissance. Les femelles gravides restent avec le troupeau, et, 
quelques heures apres la naissance, la mere et son petit sont capables de suivre le 
groupe. Les veaux meuglent pour maintenir le lien avec leur mere. lis sont 
enjoues et commencent tres tot a se nourrir de plantes, mais ils continuent a teter 
a Foccasion durant toute leur premiere annee. Durant tout Fete, ces groupes 
passent en alternance de periodes d'alimentation en periodes de repos. Au repos, 
le boeuf musque se couche sur le ventre pour ruminer ou s'etend sur le cote, les 
pattes allongees, souvent sur des bancs de neige non encore fondus. Les veaux, au 
lieu de se reposer, se tiennent habituellement en groupes et galopent pres des 
adultes ou s'affrontent pour s'amuser dans des combats de vigoureux coups de 
tete. Les adultes jouent aussi a Foccasion, particulierement quand ils traversent 
des rivieres, le plus souvent sautant et tournant en eau peu profonde. Presque a 
toutes les epoques de Fannee, les males s'engagent dans des « tete-a-tete » ou 
dans des batailles plus violentes. Cependant, la frequence et Fintensite de ces 
contacts augmentent a la fin de Fete, le vainqueur acquerant ainsi le statut de male 
dominant qui lui permet de regner sur la harde. Un affrontement typique 
commence par des parades de menaces au cours desquelles les males frottent leurs 
glandes prioritaires contre le sol ou leurs pattes anterieures, puis avancent a pas 
mesures, les cornes pointees vers leur adversaire. Ils reculent alors lentement en 
balangant la tete puis s'elancent Fun vers F autre et se rencontrent dans une 
retentissante collision frontale. Ce choc terrible est absorbe par le crane et les 
cornes tres epais. Si les deux belligerants sont de force egale, plusieurs assauts ont 
lieu, et Fissue du combat peut alors dependre d'efforts moins ritualises succedant 
a la charge : poussees de la tete et lutte corps a corps accompagnee de coups de 
cornes. Le moyen de defense des bceufs musques contre les loups consiste a 
courir jusqu'a un endroit couvert d'une neige peu profonde ou un terrain eleve et 
a s'aligner pour faire face aux attaquants. Lorsque les loups les entourent, ils 



rapprochent leur croupe et forment un cercle serre a partir duquel les adultes, 
males ou femelles, chargent Fennemi. Lors d'une attaque de loups, les petits 
rejoignent rapidement leur mere et se pressent contre ses flancs. Faisant face aux 
attaquants, les adultes, surtout les males, frottent vigoureusement leurs glandes 
pre orbitaires contre leurs pattes anterieures. II semble que ce soit a la fois un 
geste de menace et un signal d'alarme pour le reste du troupeau. Durant l'hiver, 
les boeufs musques poursuivent leurs activites quotidiennes en grands troupeaux 
mixtes. Dans l'extreme arctique, le soleil ne depasse pas la ligne de l'horizon 
entre novembre et fevrier. L'hiver arctique est extremement long, la temperature 
pouvant rester inferieure a -18 oC pendant huit mois. Malgre le firoid, le vent et 
Fobscurite, le bceuf musque continue de s'alimenter et de se reposer sans rien 
changer a ses habitudes. II n'est perturbe dans ses activites que par les tempetes 
tres violentes durant lesquelles il se couche, dos au vent. La fin de l'hiver et le 
debut du printemps sont des periodes critiques pour le boeuf musque. Ses reserves 
de gras sont faibles ou epuisees, et Fanimal peut tres bien mourir de faim s'il est 
vieux, si ses dents sont usees, s'il est infeste de parasites ou encore si les 
conditions climatiques et du milieu sont defavorables (tempetes particulierement 
violentes et croute de neige impenetrable, par exemple). Le boeuf musque se 
nourrit principalement de saules arbustifs et complete son alimentation avec des 
plantes herbacees dont les carex. La vue pergante du boeuf musque lui est tres utile 
durant la longue nuit arctique hivernale, et son odorat bien developpe lui est d'un 
precieux secours quand il s'agit de trouver de la nourriture sous le manteau de 
neige qui couvre tout de septembre a juin. Sur le continent, les boeufs musques se 
nourrissent surtout de saules arbustifs qui poussent le long des rivieres, ou ils 
peuvent mieux se proteger des moustiques et des mouches piqueuses qui 
s'attaquent a leurs yeux. Dans les iles de FArctique, ils sont moins ennuyes par 
les insectes piqueurs, car ils se nourrissent dans les prairies mouillees. Des 
septembre, la neige recouvre le sol, et le boeuf musque doit done creuser pour 
atteindre les saules, les plantes herbacees et les carex dont se compose la majeure 
partie de son regime. Dans la plupart des regions de la toundra, le tapis neigeux 
est assez mince et ne nuit habituellement pas a son alimentation et a ses 
deplacements. Les troupeaux se nourrissent souvent dans les vallees et les basses 
terres ou il y a moins de 20 cm de neige. En ces endroits, le vent balaie 
constamment la neige, creant une croute bien assez dure pour supporter le poids 
d'un etre humain adulte. Quand les boeufs musques n'arrivent pas a percer cette 
croute avec leurs pattes, ils la brisent a coups de tete. Ils en repoussent ensuite les 
morceaux avec les pattes, exposant ainsi la vegetation sous-jacente. Les boeufs 
musques dominants du troupeau chassent souvent de ces fosses de broutage leurs 
congeneres de rang inferieur. Bien qu'il soit davantage present pres des villages 
de Tasiujaq et Kuujjuaq, le boeuf musque a egalement ete observe dans la region 
des Monts Pyramides. En 1917, le gouvernement du Canada accordait au boeuf 
musque le statut d'espece protegee, ce qui a donne lieu a un lent retablissement 



des populations de cet animal. Sur certaines iles de l'Arctique, les effectifs du 
boeuf musque se sont graduellement accrus. Consequemment, depuis 1970, le 
gouvernement permet aux Inuits du Nord du Canada de tuer de plus en plus de 
boeufs musques chaque annee. En outre, la chasse recreative constitue aujourd'hui 
une source de revenus pour certaines communautes du Nord. Certaines iles ont 
cependant vu chuter leurs populations de boeufs musques, et dans certaines 
regions, aucun petit n'est ne durant plusieurs annees d'affilee. L'accroissement 
des activites humaines dans l'Arctique canadien a incite les scientifiques a en 
etudier les effets sur le boeuf musque. Les biologistes surveillent les populations 
sauvages par denombrement aerien, etiquetage et pistage radioelectrique et en 
effectuant des etudes sur les conditions des aires de repartition. Le passage Polar 
Bear, sur Tile Bathurst, a ete declare Reserve nationale de faune. Les moyens de 
defense des boeufs musques ont toujours ete inefficaces contre les humains. 
Lorsqu'ils se font deranger par des aeronefs volant a basse altitude ou par des 
humains qui les approchent a pied, ils commencent par former leur cercle defensif 
sans se sauver et attendent presque qu'on soit sur eux avant de prendre la fuite. 
Aujourd'hui, on denombre plus de 2 000 tetes au Nunavik et le cheptel est en 
bonne sante. http://www.hww.ca/fr/ 

BUTTON Thomas 

Le navigateur anglais Thomas Button ( 7-1634) est en charge d'explorer la Baie 
d'Hudson et de trouver le Passage. II part de Londres en mai 1612 avec deux 
navires, le " Resolution ", commande par le capitaine Nelson et le " Discovery ", 
commande par le capitaine Ingram. Prickett et Bylot sont embarques comme 
pilotes. Hormis la premiere traversee de la baie d'Hudson d'est en ouest, il va 
reconnaitre dans la premiere partie de son voyage l'lle Resolution et decouvre 
l'lle Coast. A la mi-aout, sur la cote ouest de la baie, il s'apergoit qu'il n'y a pas 
de passage vers le Pacifique. A cette date il nomme la zone decouverte Hope's 
Chek'd ( echecs aux espoirs). Apres un hivernage a Port Nelson (nom du 
capitaine du " Resolution ") a l'embouchure d'une riviere qui porte aujourd'hui 
son nom, il remonte vers le nord, decouvre la riviere Churchill, emprunte le 
detroit de Roes Welcome, longe la cote sud-ouest de Pile Southampton, et repart 
vers les iles Digges pres d'lvujivik. II explore au nord-ouest d'lvujivik les Iles 
Notthingam et decouvre Pile de Mansel. II rentre en Angleterre en septembre. Si 
il n'a pas trouve de Passage, son voyage est riche d'enseignements : la baie 
d'Hudson est fermee et des courants venus du nord-ouest lui laisse penser que le 
passage se situe plus au Nord. http://www.biographi.ca/ 

cccccccccccccccccccccccccccccccccccccccccc 

CABOTAGE (le) 

De Pespagnol cabo, cap. Navigation marchande pres de la cote par opposition a 



la navigation au long cours. Anciennement, des capitaines de goelette, appelees 
les traders, anglicisme designant ces veritables marchands itinerants, qui 
sillonnaient en ete la Cote-Nord jusqu'a Blanc-Sablon et ensuite jusqu'a la baie 
d'Ungava. En general, les capitaines etaient associes ou louaient leur goelette aux 
marchands de Quebec qui expediaient ainsi d'importantes cargaisons de 
nourriture (lard et boeuf sale), de vetements et de materiaux divers. Ces produits 
sont alors echanges contre du poisson, de Phuile de phoque ou des pelleteries. Le 
troc des marchandises est la base economique de ce systeme, appelee le cabotage, 
qui n'accepte aucun credit ; c'est donnant, donnant. Aujourd'hui, le bateau 
ravitailleur quitte Montreal ou Quebec descend le fleuve St-Laurent, remonte le 
detroit de Belle-Isle en suivant les cotes du Labrador et de PUngava, s'engage 
fmalement dans le detroit de la Baie d'Hudson et commence a desservir les 
communautes inuites, dechargeant des materiaux de construction, des 
motoneiges, du carburant, chips, peanuts, coca-cola de toutes marques, des 
tomates et des laitues et meme parfois, des juges, greffiers et avocats itinerants qui 
profitent de Pescale pour que justice se fasse, s'il y a lieu. 
Pomerleau, p.300-303 - Noel Michel, 1998, p. 14 

CANNIBALISME 

Territoire de PExtreme, l'Arctique est aussi le lieu de comportement limite 
comme celui de Ataguttaaluk surnommee la «reine de Igloolik» par les Qallunaats 
devenue une chamane reputee qui survecut a la famine de 1905-1906 en mangeant 
son mari, ses enfants et ses compagnons de camps morts de faim. Depuis, le terme 
inukturvik (lieu ou Pon a mange des humains) est couramment utilise par les 
Inuits pour designer Igloolik, lieu du drame. Ceux qui avaient mange des humains 
(niqiturniq) etaient soumis a d'importantes prohibitions concernant P alimentation 
; il fallait manger a part des aliments bien cuits et ne jamais consommer de la 
viande d'ours polaire qui a le meme gout que la chair humaine, s'abstenir de tout 
rapport sexuel et eviter tout contact avec les autres, leurs armes et leurs outils. 
Seuls les enfants impuberes et les femmes menopausees servaient 
d'intermediaires. Apres son aventure cannibale, le grand chaman Iktuksarjuat fit 
pendant plusieurs mois le rite propitiatoire convenu pour apaiser les ames des 
morts qu'elle avait consommes. Elle epousa ensuite celui qui devint le «roi de 
d'Igloolik», Pun des principaux chefs de la region. L' annee qui suivit le remariage 
Ataguttaaluk fut riche en naissance dans la communaute et elle-meme se trouva 
egalement enceinte, signe que les esprits avaient pardonne. Pendant dix ans, elle 
donna en adoption aux families eplorees ses nouveaux-nes comme dettes de sang 
creant ainsi avec ses creanciers des relations de qiturngaqatigiit (ceux qui ont un 
enfant en commun) et aussi de nuliksariit (ceux dont les enfants sont promis en 
mariage). Tous les enfants de Ataguttaaluk regurent les noms des victimes qui lui 
sauverent la vie jadis respectant ainsi la coutume voulant qu'on satisfasse les 
ames des defunts en redonnant leurs noms aux premiers enfants nes au sein de 



leur famille pour retablir l'equilibre rompu du groupe. Son aventure 
extraordinaire hors du commun renforga ses pouvoirs chamaniques et imposait un 
respect mele de crainte. Devenue un mythe de son vivant, son histoire fut 
transmise de generation en generation a travers l'abondante descendance issue de 
son remariage avec Iktuksarjuat. Apres la mort de la survivante, son nom fut 
donne a de nombreux bebes, nes cette annee-la. En 1960, on nomma le complexe 
scolaire de Igloolik en son honneur et en 2004, 100 ans apres son acte de survie, 
plus d'une centaine des descendants de Ataguttaaluk se rendirent a inukturvik 
pour lui rendre hommage. Une autre histoire vecue de transgression du 
cannibalisme dans le but de respecter la ligne se deroula au Nunavik ou les 
habitants du village de Kangiqsualujjuaq conservent en memoire d'une ancetre 
qui se sacrifia pour assurer la survie de sa descendance. En route vers le Labrador, 
une famille se trouva au bout de leur reserve de nourriture. La grand-mere 
convainquit les siens de la laisser mourir et ensuite de la manger pour assurer leur 
survie. Elle leurs promit qui s'ils respectaient son voeu, ils auraient une 
descendance prolifique. On comptait au milieu des annees 1960, plus de 300 
Inuits issus de cette ai'eule qui se sacrifia pour les siens. 
SALADIN D'ANGLURE, 2006, note photo no : 13-14, p. 342-370 

CARCAJOU (le) 

Carcajou est le terme amerindien pour designer le glouton. C'est le plus gros 
representant de la famille des belettes. II est trapu comme un petit ours, possede 
une fourrure epaisse. II echappe a tous les pieges et reussi a piller les caches de 
viande grace a son odorat tres developpe. Dans les langues algonquiennes, 
carcajou signifie « celui qui a mauvais caractere », il est aussi craint par les Inuits. 
Meme s'il peut s'attaquer a des animaux vivants, ce carnivore prefere les 
carcasses de viandes mortes. C'est surtout un charognard dote de glandes qui 
secretent une odeur musquee caracteristique avec laquelle il marque son territoire. 
SALADIN D'ANGLURE, 2006, p.178 



CARIBOU 

Du micmac «Xalibu» : animal avec de longues pattes qui creuse le sol pour se 
nourrir; «Tuktu » ou «Tuttu» en inuktituk Le caribou (Rangifer tarandus) est un 
membre de taille moyenne de la famille des cervides, qui comprend quatre autres 
especes de cerfs indigenes du Canada : l'orignal, le wapiti, le cerf de Virginie et 
le cerf mulet. Le caribou est bien adapte a son milieu. Son corps court et trapu 
conserve la chaleur, ses longues pattes lui permettent de se deplacer dans la neige, 
et son pelage d'hiver long et epais constitue un isolant efficace, meme durant les 
periodes de basse temperature et de vent violent. Son museau et sa queue sont 
courts et bien pourvus de poils. Ses grands onglons concaves devient largement 
vers l'exterieur pour supporter le caribou dans la neige ou le muskeg. Ils servent 



de pelles efficaces lorsque le caribou creuse dans la neige pour trouver des lichens 
et d'autres plantes alimentaires. En fait, il est possible que le nom « caribou » 
renvoie a cette aptitude et que son nom soit une deformation de « xalibu », le nom 
micmac de Pespece, qui signifie « celui qui creuse pour sa nourriture ». Les bords 
tranchants des onglons procurent au caribou une bonne prise sur la glace ou les 
roches lisses. Le caribou est un excellent nageur, et ses onglons agissent comme 
des pagaies. En hiver, les onglons atteignent une longueur remarquable, ce qui 
permet a 1' animal de se deplacer plus facilement sur la neige crouteuse. Durant 
Pete, les deplacements sur les roches et les surfaces dures usent les onglons. Les 
ergots sont larges, tres espaces et places en retrait sur le pied, ce qui en accroit 
grandement la surface portante. Des glandes odoriferantes, situees a la base de la 
cheville, permettent au caribou de signaler qu'il est en danger : il se dresse sur ses 
pattes arriere et secrete une senteur qui alerte les autres caribous. Chez les 
cervides, la taille des bois est synonyme de dominance. La croissance des bois 
debute chaque annee au printemps et se termine habituellement vers la fin aout. 
Les males adultes perdent generalement leurs bois en novembre ou en decembre, 
une fois qu'ils se sont accouples. Le cheptel du caribou au nord du Quebec 
(denombrement 2001) est forme de deux hardes principales : le troupeau de la 
riviere George avec 385 000 tetes et celui de la riviere aux Feuilles avec 628 000 
tetes dont les migrations se rejoignent en hiver pour former la plus grande harde 
de caribous au monde avec pres de 1 million de tetes. Toutefois, un inventaire 
realise en 2010 recense le troupeau de la Riviere George a 78 000 tuktus soit une 
importante diminution en moins de 10 ans. Les caribous sont la seule espece de 
cervides ou le male et la femelle arborent un panache. Avec leur deux types de 
poils et leur museau velu, ces betes et sont parfaitement adaptes au firoid mordant 
de Phiver nordique. Les rayons chauds du printemps annoncent la migration vers 
le nord, vers la toundra ou les femelles mettent bas. Les caribous femelles sont 
habituellement agees d'au moins trois ans au moment de leur premiere portee, 
quoiqu'entre 10 et 25 p. 100 des femelles agees de deux ans peuvent aussi mettre 
bas. Elles ont un petit par annee, et environ 90 p. 100 des femelles adultes mettent 
bas chaque annee. La plupart des petits naissent durant une periode de 10 jours en 
mai ou au debut de juin. Les periodes de mise bas tendent a etre de plus en plus 
tardives a mesure que Pon se dirige vers Pest de PAmerique du Nord. Les petits 
sont bien developpes a la naissance et ils sont capables de se deplacer apres 
quelques heures. Ils commencent a brouter au cours des premieres semaines, mais 
ne digerent que le lait maternel jusque vers Page de trois semaines. Les femelles 
et les petits se deplacent rapidement vers des terres ou ils pourront trouver une 
pature fraiche et abondante. L'ete est une periode d' alimentation intense autant 
pour les femelles apres le velage et les jeunes faons qui prennent force grace au 
lait tres riche de leur mere, que pour les males qui se preparent a engager de rudes 
combats en automne lors de la periode du rut et de poursuites effrenees des 
femelles a vive allure pour Paccouplement. Durant Pete, les caribous de la 



toundra sont souvent harceles par des hordes de moustiques, d'hypodermes, 

d'oestres du caribou et, dans certaines regions, de mouches noires. Les caribous 

agites peuvent parfois courir de nombreux kilometres, s'arretant seulement 

lorsqu'ils sont epuises ou que les insectes sont temporairement disperses par des 

vents forts. Fuir ainsi les insectes exige une grande energie et peut ralentir la 

croissance des caribous en diminuant temporairement leur quete de nourriture. 

Parmi les grandes hardes, une autre strategic pour fuir les insectes consiste a 

former d'importants rassemblements pouvant inclure des dizaines de milliers de 

caribous. Vers la fin de septembre, les caribous, gras et en bonne sante, arrivent 

dans les aires de pre -rut. Selon la region, le rut a lieu 

entre la mi-septembre et le debut de novembre. A 

l'automne, le caribou male est un animal imposant. 

Son pelage est d'un brun riche ou est gris et blanc, 

son fanon de poils blancs s'etend de la gorge a la 

poitrine, et ses grands bois sont de couleur ambre. 

Les adultes males s'affrontent beaucoup et se 

battent parfois pour posseder les femelles. 

Normalement, durant la saison du rut, les femelles 

sevrent leur petit, les encourageant a se nourrir 

d'autre chose que du lait maternel. Si le jeune 

caribou est trop petit, la mere continuera de l'allaiter 

durant l'hiver, mais cela reduira ses chances de 

gestation a l'automne. La perte des bois donne le 

signal de la migration du troupeau vers l'aire d'hiver 

ou les attendent les loups. Au cours d'une annee, 

tous les caribous se deplacent pour differentes 

raisons mais c'est le caribou de la toundra qui 

effectue le deplacement le plus spectaculaire. II est le 

meilleur marcheur de tous les ongules de 1' Amerique 

du Nord. II est aussi un excellent navigateur, 

marchant infailliblement au printemps des centaines 

de kilometres pour aller de la taiga a ses aires de mise 

bas relativement petites, situees dans la toundra. II a 

alors tendance a marcher sur des lacs et des rivieres 

geles, des hautes terres ouvertes denudees de neige, de meme que des eskers, 

(longues collines etroites de sol et de roches laissees par des glaciers). Les 

caribous peuvent garder le cap sur des lacs geles si grands qu'il est impossible de 

voir la rive opposee. En general les femelles menent la migration. Elles sont 

suivies des jeunes caribous, des males adultes. L'hiver, les caribous se nourrissent 

principalement de lichens terricoles (poussent au sol) et corticoles (poussent sur 

les arbres), une source d' alimentation tres digestible et a forte teneur energetique. 

La capacite de consommer principalement des lichens pendant l'hiver distingue 



le caribou des autres grands mammiferes et lui permet de survivre sur les grands 
paturages libres et hostiles nordiques. Les caribous se servent de leur odorat 
sensible pour reperer les lichens sous la neige; ils les degagent ensuite a l'aide de 
leurs larges onglons. Les caribous ont l'habitude de gratter la neige et de becher 
le sol avec leurs sabots coupants pour degager les lichens et les racines dont ils se 
nourrissent. Dans les forets de coniferes situees plus au sud, ils peuvent aussi se 
nourrir de lichens corticoles. Les lichens constituent une bonne source d' energie, 
mais non de proteines (azote). Vers la fin de l'hiver, lorsque les conditions sont 
les plus difficiles, les femelles en gestation sont les membres dominants de la 

harde, car elles sont les seules a toujours avoir 
leurs bois. Les grands males perdent les leurs a 
l'automne, une fois la saison du rut terminee, et 
les individus qui ne se reproduisent pas, un peu 
plus tard. La dominance des femelles leur 
permet de defendre leur fosse de broutage 
contre les caribous de plus grande taille et 
meme d'ecarter ces derniers de leurs sites de 
predilection. Cela est important lorsque les 
conditions sont difficiles, puisque les femelles 
en gestation ont besoin d' energie pour que leur 
foetus puisse se developper. La plupart des 
femelles en gestation garderont leurs bois 
jusqu'a ce qu'elles aient mis bas en juin. Des 
que la neige fond au printemps, les caribous 
sont avides de passer a la verdure fraiche riche 
en azote. Les femelles qui viennent de mettre 
bas ont particulierement besoin de proteines 
pour se refaire des reserves et produire un lait 
de qualite pour nourrir leur petit. Les caribous 
portent alors leur attention sur le carex et sur les 
nouvelles feuilles des saules et d' autres 
arbustes. Ils sont egalement attires par les fleurs 
que Ton trouve en abondance dans la toundra. 
A mesure que l'ete avance et que la qualite de 
la verdure decline, les caribous consomment de nouveau des lichens pour se faire 
des reserves en vue de la saison du rut (periode d'accouplement). Les 
champignons sont aussi tres recherches en aout et en septembre, mais sont parfois 
difficiles a trouver. Ces champignons constituent, vers la fin de l'ete, une bonne 
source d'azote. Les facteurs influengant la demographie des populations de 
caribous sont, entre autres, la predation par le loup, les maladies, les accidents tels 
que les noyades, la chasse, les conditions climatiques et la deterioration de 
l'habitat d'ete. Ce dernier facteur est souvent identifie comme le facteur-cle de la 




regulation des populations de caribous migrateurs. Le sur-pietinement et le sur- 
broutement causes par 1' augmentation de la densite des caribous, principalement 
dans l'aire de mise bas, conduit a la deterioration de l'habitat, et consequemment 
a la diminution de la condition physique du caribou et de son taux de recrutement. 
http://www.hww.ca/fr/ 

Depuis des milliers d'annees, le caribou et le loup forment un ecosysteme d'une 
efficacite exemplaire. Selon une legende inuit, le Createur donna vie au caribou 
(tuktu) et au loup (amorak) pour qu'ils prennent soin Tun de l'autre : le caribou 
nourrit le loup et le loup aide le caribou a rester fort en eliminant les faons chetifs, 
les femelles affaiblies par le velage et les males blesses gravement lors des 
combats du rut; tout cela dans le but evident de former une meute et une harde 
saines. Cette cooperation s'etend ensuite aux oiseaux : corbeaux, mesangeais du 
Canada, mesange a tete brune, et pics tridactyles, et aux petits mammiferes : 
renards, martres, belettes, lievres, souris sylvestres, campagnols, lemmings bruns 
et musaraignes cendrees qui tour a tour, profitent de la carcasse delaissee par la 
meute de loups. Ainsi va la vie ! Les caribous jouent un role important dans la 
culture des peuples nordiques en satisfaisant les besoins de base, soit la 
subsistance, l'abri et le vetement. En effet, le caribou represente la principale 
source de proteines alimentaires tout en apportant aux peuples du nord une 
abondante provision de nourriture spirituelle. Les peuples nordiques fabriquaient 
avec adresse des arcs, des fleches, des lances et meme des oeuvres d'art en se 
servant du panache, des os et decoupaient de minces lanieres peaux ensuite 
tressees en corde. La peau servait aussi a confectionner des tentes, des 
couvertures, des vetements y compris des mocassins. Russel H. John, L'univers 
des caribous, 1998 - http://www.nunavikparks.ca/fr/parcs/ulittaniujalik/etat- 
connaissances.htm - Voir CHAMAN - CHAMANISME 

CARIBOU (Noyade) 
Noyade des caribous du Nunavik 

En septembre 1984, plus de 10 000 caribous, ce qui representait alors environ 1,6 
% du troupeau de la George, se noient dans les eaux gonflees de la riviere 
Caniapiscau apres avoir fait une chute de 20 metres lors de leur migration 
annuelle. Cette tragedie, qui sera commentee dans plusieurs journaux et revues 
specialises a travers le continent, est survenue a la chute Calcaire, a environ 80 
kilometres au sud de Kuujjuaq. La decouverte des carcasses a ete faite par des 
biologistes. La scene est impressionnante : des centaines de cadavres de caribous 
flottent le long des berges de la riviere Caniapiscau, dans la baie d'Ungava. lis se 
sont noyes en tentant de traverser le cours d'eau, en amont de la chute du Calcaire, 
haute de 22 m et situees a 400 km en aval du reservoir Caniapiscau. Cette traverse 
de riviere comprend trois bras crees par deux iles d'inegales dimensions. La plus 
grande, Tile A, a une longueur de 850 m et une largeur moyenne de 125 a 150 m. 



L'ile B situee a l'ouest de la premiere, mesure 225 m par 125 m. L'ile A est 
recouverte d'un peuplement d'epinettes dans la moitie aval alors que la partie 
amont et Tile B sont composees d'affleurements rocheux. La rive est de l'ile A 
peut etre divisee en trois sections. La premiere, a la tete de la chute, mesure 
environ 275 m et la pente est en moyenne de 42%. Une section centrale longue de 
400 m presente un escarpement rocheux a pente moyenne de 72% et ou le replat, 
tres eleve, se situe entre 59 et 63 m, soit, jusqu'a 8 m plus haut que les 55 m du 
niveau de l'eau : une section en pratique inaccessible. Enfm, la section amont, 
theoriquement plus accessible pour des petits groupes de caribous, avec des 
pentes de 45% a 50% mais souvent submergee, done moins visible. L'ile B, situee 
pratiquement dans la chute, n'est accessible que par des caribous qui derivent 
dans le courant, venant de l'amont, done du sud. Elle n'est accessible ni de Test 
ni de l'ouest a cause de la force du courant, a cet endroit. Catastrophe naturelle ou 
resultat du developpement des barrages hydro-electriques du Grand Nord ? Les 
Cris accusent Hydro-Quebec de ne pas avoir controle les eaux du reservoir 
Caniapiscau, alors que des specialistes estiment qu'il s'agit d'un phenomene 
naturel. Le ministere de l'Environnement interviendra avec des helicopteres pour 
sortir les caribous de la riviere avant que la pollution des corps en putrefaction ne 
se propage davantage. Au cours des jours qui suivront, la version des 
responsables d' Hydro-Quebec, selon qui la catastrophe est attribuable aux pluies 
diluviennes du mois de septembre, sera contestee. Ces precipitations ont cree des 
conditions impraticables pour les caribous qui ont tente de traverser le cours d'eau 
trop pres d'une importante chute comportant une pente tres abrupte sur la plus 
grande partie de l'autre rive. Les Inuits s'interrogent notamment sur le role du 
developpement hydro-electrique dans revolution du niveau de l'eau de la 
Caniapiscau. Selon eux, l'ouverture de l'evacuateur de crue du reservoir a eu pour 
effet que de rendre a l'etat naturel les conditions de debit original de la riviere 
gonflee par ces crues exceptionnelles comme si le reservoir n'avait pas existe. II 
est vrai que l'ajout du debit par l'evacuateur avait ramene le niveau de la riviere 
a son debit original. Mais ce debit d'origine consigne dans les statistiques, les 
vieilles femelles qui dirigent les troupeaux ne s'en souvenaient plus. Elles etaient 
probablement nees d'ailleurs apres la fermeture du reservoir! Elles ont done 
emprunte un chemin qui avait retrouve son debit d'antan, mais dont elles 
ignoraient le danger apres des annees de passage securitaire a cet endroit. 
L' ensemble du cycle migratoire necessite des deplacements qui totalisent pas 
moins de 2 300 km dans une seule annee. Le caribou est un animal generalement 
gregaire qui vit en petites hardes. Lors des grandes migrations d'automne et du 
printemps, la rencontre d'autres hardes fait grossir les groupes qui peuvent 
beaucoup plus souvent, atteindre des dizaines de milliers d'individus au plus fort 
des migrations. On peut maintenant comprendre pourquoi, de memoire 
d'homme, e'est-a-dire depuis le debut du siecle alors que les populations de 
caribous etaient deja tres faibles, que la plus importante noyade massive rapportee 



fut de 525 individus en 1929, (Kelsall 1968). II etait a prevoir, avec un effectif 
atteignant 600 000 tetes en 1984 que la jonction de quelques grosses hardes du 
troupeau de la George lors des grandes migrations, formerait eventuellement des 
groupes de plusieurs milliers d'individus. C'est un de ces importants groupes qui, 
en septembre 1984, s'est engage dans la traversee de la riviere Caniapiscau juste 
a la tete de la chute du Calcaire. Depuis Clarke (1940), les specialistes de 
l'ecologie du caribou observent que ce dernier, au demeurant bon nageur, a une 
propension marquee a traverser les rivieres, pres des rapides. Banfield (1954) 
croit qu'ils sont attires par le bruit des rapides qui leur rappellerait celui produit 
par un gros groupe a la nage. Selon Kelsall (1968) la noyade en eau libre est la 
principale cause de mortalite chez les caribous quoique la proportion soit faible 
par rapport a l'effectif des troupeaux. Dans la region, entre 1973 et 1983, on a 
rapporte 33 cas de noyade de plusieurs individus sans toutefois jamais depasser 
500 tetes. Plus recemment, le 16 juillet 1992, les medias relataient la noyade de 
plus de 150 caribous trouves le lundi precedent loin de tout amenagement 
hydroelectrique sur les rives de la riviere Puvirnituk, ce qui rappelle l'origine du 
nom de ce village (la ou il y a une odeur de viande putrefiee). En conclusion, ces 
noyades font simplement partie des facteurs de mortalite naturelle des populations 
animales lorsque celles-ci atteignent les seuils critiques. Le renomme scientiste 
Ernst Mayr (1988) l'explique en ces termes : une espece d'un million d'individus 
n'est pas serieusement affectee si 10 000, voire 100 000 d'entre-eux meurent 
soudainement. Ce phenomene se produit periodiquement dans la nature lors de 
secheresses, maladies ou autres catastrophes. Les effets n'y sont plus visibles 
apres quelques saisons. Ainsi, cette mortalite de 1984 sur la Caniapiscau en 
apparence massive ne faisait, en realite, que donner un peu d'oxygene a un 
troupeau qui commengait a etouffer sous son propre poids demographique. En 
juin 1985, le Secretariat des activites gouvernementales en milieu amerindien 
conclue au terme de son enquete que la Societe d' energie de la baie James (SEBJ) 
avait une responsabilite restreinte dans la noyade des caribous. Rapport du 
Ministere du Loisir, de la Chasse et de la Peche, (MLCP 1985) 

CECITE DES NEIGES 

L'ophtalmie (cecite) des neiges est provoquee au printemps apres la longue nuit 
polaire par la reflexion des puissants rayons du soleil sur la neige eclatante. Pour 
eviter l'aveuglement, le chasseur fabriquait des lunettes de neige en andouiller de 
caribou percees de deux minces fentes pour eliminer la trop forte reverberation du 
soleil sur la banquise et la terre gelee. 

CHAMAN - CHAMANISME 

Le chaman (angakkuk) est a la fois guerisseur, sorcier, spirite, artiste du conte et 
homme de pouvoir. II est le gardien du savoir historique et mythologique de sa 
culture, du savoir sacre et profane; le point de rencontre des criteres 



fondamentaux et des lignes de conduite guidant les rapports humain en dehors de 
et dans la societe. II ou elle, est un sage puisque des femmes peuvent devenir 
chaman a condition d'etre pre puberes, steriles ou menopausees car tant qu'une 
femme est fertile, son energie est toute entierement consacree a sa fonction 
reproductrice. Par contre, des travestis (femme en homme ou homme en femme ) 
sont reputes etre de puissants chamans, Par la diversite de ses dons, le chaman a 
acces aux spheres ou se rencontrent les forces humaines, naturelles et 
surnaturelles; aussi a l'aise dans la geographie cosmique que terrestre. Les 

tempetes, les famines, les maladies etaient 
attribuables a des entites surnaturelles offensees 
par des membres de la communaute. Le chaman 
se devait en reve ou en transe de quitter son corps 
pour aller sojourner chez les Esprits qui lui 
indiquaient comment retablir l'harmonie. Les 
transes extatiques du chaman evoquent le vol 
d'un oiseau qui libere 1' esprit du chaman de la 
pesanteur terrestre, capable ainsi de se promener 
dans l'autre monde. Suite a des exercices 
ascetiques et de nombreuses mortifications, le 
chaman baigne dans une atmosphere particuliere 
y puisant 1' energie reparatrice des desordres 
terrestres. Une des ceremonies qui a le plus 
impressionne les Europeens est sans conteste 
l'osapatchikan, la tente tremblante. Cette tente etait un lieu sacre hautement 
venere ne servant qu'au chaman pour des ceremonies particulieres comme 
retrouver des personnes disparues, trouver un objet important ou resoudre un cas 
exceptionnel. La ceremonie de la tente tremblante se deroulait les nuits sans lune. 
Le chaman, la figure noircie avec du charbon de bois, penetrait dans la tente et 
entonnait des invocations puis des dialogues et 
soudainement, 1' assistance voyait la tente 
bouger fortement et entendait des cris aigus et 
des haletements. Au bout de quelques minutes, 
un silence lourd succedait a la fureur, les 
assistants soulevaient alors un pan de la tente 
et encore sous le choc du vacarme, 
apercevaient 1' officiant etendu sur le sol pieds 
et mains lies a l'entiere merci des Esprits. Le 
chaman s' etait alors sacrifie pour combattre les 
forces malefiques et expliquaient les directives 
donnees par les Esprits et sortait grandi de 
l'epreuve. Pour les autochtones, les animaux, 
principalement le caribou pour les Inuits et 





Tours noir pour les Cris, servent d' intermediaries entre les hommes et le monde 
spirituel. Seuls les chamans etaient investis des pouvoirs magiques permettant de 
rejoindre l'esprit du caribou pour s'assurer de sa cooperation en vue d'une chasse 
fructueuse : « Le chaman prepare le rite de l'outlickan meskina, ceremonie des 
Pistes de l'os de Pepaule ou Lecture de l'omoplate. Ce rituel est d'une grande 
importance symbolique et spirituelle pour la communaute innue. Une fois, 
l'omoplate retire de la carcasse du caribou, celui-ci est expose aux charbons 
ardents. La chaleur du feu fait craquer l'os de tous les cotes. Ces felures donnent 
la connaissance de choses qui touchent a la chasse et autres presages. Ainsi, une 
longue felure en ligne droite d'une extremite a l'autre signifie mort ou famine, 
une courte en zigzag sans ramifications veut dire misere. Les felures en forme de 
rameaux avec de petites taches brulees sur les bords indiquent l'abondance. 
Quand ces taches se trouvent pres du pied de l'os, c'est signe que le gibier est tout 
pres. Plus elles s'en eloignent, plus grande sera la distance parcourue pour le 
rejoindre. Enfm, la plus grande tache de brule indique toujours le camp de la tribu 
a partir duquel les Innus peuvent s'orienter dans leur chasse ». Comeau, p. 142- 
143, p.248-249 - KASBARIAN-BRICOUT Beatrice, 2003, p. 36-64-112 

CHANT DE GORGE (katajjak) 

Un vaste registre de performances vocales gutturales est utilise pour exprimer la 
derision, des duels et meme des berceuses. Les chants et musiques traditionnels 
nous semblent monotones et repetitifs pourtant ils epousent le meme modele que 
la pensee autochtones. Ils evoluent en cercle, selon des regies et un rythme tres 
precis. Ils s'arretent, respirent, puis reprennent a nouveau comme des battements 
de coeur. Ainsi s'exprima un vieux chanteur inuit : «Vous croyez que mon chant 
dit toujours la meme chose... mais chaque fois que j'ai complete une sequence, 
j'en ai ajoute un peu plus. Je modifie ma chanson ». Ce chanteur explique ainsi 
que son chant suit Pimpre visibility du rythme circulaire ou les oies, les saumons, 
les caribous reapparaissent regulierement mais ce ne sont jamais les memes ; 
chaque cycle est different, jamais il n'y aura deux printemps pareils. Les sons 
surgissent profondement de la gorge que la voix transforme en chant. Au depart, 
le chant de gorge est un jeu de competition pratique principalement par les 
femmes qui placees face a face doivent emettre des sons etranges et un chant 
particulier dans le but de faire rire l'autre. C'est une competition inusitee puisque 
Ton perd en riant. De nos jours, sous l'influence des missionnaires sudistes, 
plusieurs inuites s'initient au chant gospel biblique. 
Noel Michel, 1996, p. 173 

CHICOUTAI ou CHICOUTE 

Shikuteu « qui murit avec la chaleur», nom montagnais de la plaquebiere du vieux 
frangais «plat-de-bievre», nourriture a castor. Ce fruit du Nunavik (aquip) est une 
mure, rouge d'abord et ambre-jaune par la suite, poussant dans les grandes 





tourbieres humides - rubus chamoemorus. Sa valeur en vitamine C depasse de 
cinq fois celle de l'orange. En general, un seul plant sur onze est porteur de fruit, 
ce qui rend la cueillette ardue. A la fin de 1950, la Compagnie de la Baie 
d'Hudson commence a commercialiser la chicoute. On en tire egalement une 
liqueur alcoolisee. Dionne, p.25, - Pomerleau, p. 345-346 

CHIEN (esquimau, de traineau ) (abattage) 

Le chien est le seul animal domestique qui emigra d' Asie en Amerique. Chez les 

Inuits, ce canide domestique et 
son maitre formaient un tout 
presque indissociable sur le plan 
symbolique. Chez les Inuits 
d'antan, le role du chien etait 
multiple et, a bien des egards, 
essentiel. Ainsi, il reperait les 
trous de respiration des phoques, 
il pouvait trouver son chemin dans 
le blizzard et il tirait les traineaux lors des deplacements. Sur le plan spirituel, il 
sentait la presence d'esprits dangereux et en avertissait son maitre. II protegeait 
egalement les humains de tout danger reel. Son urine, son sang, sa salive et ses 
excrements, des substances tres appreciees pour leur pouvoir, servaient a soigner 
les humains. La maniere de nourrir ou d'affamer un chien depend directement de 
son statut, statut qu'il doit principalement a sa fonction, la securite alimentaire 
etant l'apanage du compagnon, parfois de l'auxiliaire de chasse. Le repas 
journalier, sous quelque forme que ce soit, n'est pas un acquis : Page du chien, 
son sexe, sa fonction et le rythme saisonnier sont autant de parametres dont il faut 
tenir compte. Entre l'ebouage et l'octroi d'un repas soigneusement prepare, le 
travail humain croit a mesure qu'il assure une ration quotidienne. Charognards, 
amateurs d' excrements mais aussi vegetariens, les chiens se chargent de faire 
disparaitre tout ce qui traine autour des habitations. II semble, de prime abord, 
qu'aucun travail ne soit fourni pour nourrir des animaux qui vagabondent, bien 
qu'il faille un minimum d' intervention pour instaurer l'ebouage, a savoir la 
surveillance des vivres et du materiel en cuir (le cuir est une denree comestible 
pour les chiens), une tache qui incombe principalement aux femmes, cerberes des 
maisons. Une partie importante du controle passe par la voix, l'octroi de noms, de 
quolibets et l'usage de commentaires, du rire, et plus generalement de 
P encouragement, du rejet, etc. Plus qu'une technique de rappel, il faut noter que 
le dressage verbal a pour fonction de favoriser la communication indirecte entre 
les gens : les chiens servent de supports aux non-dits, aux critiques qui ne se 
proferent jamais directement, aux comportements sexuels dont on n'ose parler. Ce 
sont les hommes qui castrent les males et sterilisent les chiennes, qui 
selectionnent et echangent les males reproducteurs. Mais de leur cote, les femmes 



n'interviennent que quand elles reperent les chaleurs et enferment les chiennes 
pour eviter des accouplements inopportuns, quand elles soignent les portees et 
separent la mere des petits. En ce qui concerne la mise a mort, tant le couteau 
sacrificateur que les produits tires du sacrifice, les diverses parties du corps du 
chien restent entre des mains masculines sauf la peau remis aux femmes pour 
confectionner des vetements. En regie generale, on ne tue ni ne mange son chien 
sauf dans les cas de famine extreme On ne sacrifie jamais son compagnon mais 
un animal envers lequel on n'eprouve aucun sentiment. L'idee d'un eloignement 
affectif necessaire a la mise a mort se confirme. Dans les cas extremes de survie, 
on le mangeait, ce qui permettait d' eviter le cannibalisme. Dans le passe, apres 
des funerailles, on laissait les chiens consommer les cadavres humains. Sur le plan 
cosmologique, on trouve le mythe de cette femme qui marie un chien et qui donne 
naissance a des entites mi-humaines, mi-canines. II existait une veritable 
symbiose entre les chiens et les Inuits. Le chien est le seul animal qui porte un 
nom qui le relie a un maitre - lui donne une dimension humaine chez les animaux. 
Le remplacement des chiens de traineaux par les motos-neige a ete Tun des 
bouleversements majeurs vecus par les Inuits depuis leur contact avec les Blancs. 
Au quotidien, l'abandon des chiens se marque par la liberation soudaine d'un 
temps imparti autrefois a les soigner et les nourrir d'une part et de l'autre, a 
maintenir et reparer le materiel (attelage, harnais, patins) lie a leur utilisation, soit 
plusieurs heures par jour. 

Milliet Jacqueline, Y a-t-il une domestication feminine du chien ? 
http://documents.irevues.inist.fr/ - Noel Michel, 1996, p. 102-103 
Larose Yvon 

http://www.scom.ulaval.ca/Au.fil.des.evenements/2002/08.29/chien.html 
Voir HUSKY 

CHIENS (abattage des) 

Les annees 1950 et 1960 ont laisse un souvenir tres amer a bien des aines du 
Nunavik. A cette epoque, plusieurs d' entre eux ont assiste impuissants a la mise 
a mort d'un nombre eleve de chiens par des representants du gouvernement 
canadien. Les tueries, qui se sont deroule dans 1' ensemble des communautes 
inuites du Nunavik, avaient pour but de controler les maladies transmissibles par 
ces animaux, dont la rage. On cherchait egalement a reduire le nombre de chiens 
abandonnes errants depuis l'introduction de la moto-neige. Le probleme, comme 
l'explique Frederic Laugrand, professeur a la Faculte de theologie et de sciences 
religieuses, est que le fait d'attaquer les chiens fut pergu par les Inuits comme une 
attaque contre la communaute au sens large. On comprend alors pourquoi tuer 
massivement des chiens n'importe comment constitue un acte proche du genocide 
pour leurs proprietaires. A preuve les temoignages d'aines rapportes dans le 
journal Nunatsiaq News du 26 mars 1999. "Des femmes, disait Tune, pleuraient 
comme si elles perdaient des membres de leur famille." "On aurait dit une 



tentative de genocide lorsque nos chiens ont ete tues, une tentative pour nous 
aneantir", racontait l'autre. Cinquante ans plus tard, un rapport du juge a la 
retraite Jean- Jacques Croteau etablit pour la premiere fois la responsabilite des 
gouvernements quebecois et canadien dans cette tragedie. Les gouvernements du 
Quebec et du Canada doivent s'excuser aupres des Inuits du Nunavik et leur 
verser une compensation pour l'abattage systematique de leurs chiens d'attelage, 
survenu a la fin des annees 50 et au debut des annees 60, conclut le rapport du 
juge Croteau. Selon ce document, des policiers quebecois ont tue, a l'epoque, plus 
d'un millier de chiens d'attelage appartenant a des Inuits. Menees au nom de la 
securite des villages, ces tueries ont ete realisees de fagon brutale, sans tenir 
compte du role central que ces animaux jouaient dans le mode de vie des Inuits. 
Redige a la demande du gouvernement quebecois et de la Corporation Makivik, 
qui represente les 14 villages du Nunavik, ce rapport etablit pour la premiere fois 
la responsabilite des autorites «blanches» dans un episode qui a marque la 
memoire collective des Inuits du Grand Nord quebecois. Et qui a eu un impact 
douloureux sur leurs conditions de vie, mais aussi sur leurs relations avec les 
gouvernements du Sud. «L' attitude inflexible et cavaliere adoptee par la police 
provinciale a empeche les proprietaires de chiens d'exercer les activites 
traditionnelles qui assuraient leur subsistance», ecrit l'auteur du document. Ces 
policiers «ont traite le probleme des chiens comme une infraction au Code de la 
route ou a un reglement municipal, ce qui a cree un ressentiment qui dure jusqu'a 
ce jour», poursuit-il. De leur cote, les policiers federaux, qui etaient presents au 
Nunavik a cette epoque, ont peche par omission, puisqu'ils n'ont rien fait pour 
empecher les massacres, affirme le rapport, qui fait actuellement l'objet d'une 
analyse au Secretariat aux affaires autochtones. Le document retrace l'histoire de 
10 des 14 villages etablis le long de la baie d'Hudson et de la baie d'Ungava. 
Chaque histoire est differente, mais la sequence d'evenements qui mene aux 
tueries de chiens est partout, grosso modo, la meme. Jusqu'au debut des annees 
50, les Inuits formaient des communautes nomades qui se deplagaient sur un vaste 
territoire ou leurs chiens pouvaient courir en liberte. Les communautes inuites 
organisaient deja des «jours d'abattage» pour eliminer les chiens errants. Mais ce 
sont eux qui decidaient quelles betes tuer, de quelle fagon et a quel moment. Mais 
a partir de 1957, Ottawa entreprend de construire des ecoles pres des postes de 
traite ou des missions religieuses du Grand Nord. Ne voulant pas abandonner 
leurs enfants, les Inuits se regroupent autour de ce qui deviendra bientot un 
village. £a fait beaucoup de monde et beaucoup de chiens sur un tout petit 
territoire. Des accidents surviennent. Parfois, un chien mord un enfant, ou il 
attaque un Blanc. La multiplication de ces incidents incite les autorites 
«blanches» a intervenir. S'appuyant sur la Loi quebecoise sur les abus 
prejudiciables a 1' agriculture, elles decretent que les chiens doivent etre attaches 
du ler avril au 15 decembre. La plupart des Inuits ignorent ce decret. «Ils ne 
pouvaient pas comprendre qu'une loi provinciale dont la plupart ne connaissaient 



pas 1' existence confere a un agent de police la discretion de determiner le sort de 
leurs chiens de traineaux», ecrit le juge Croteau. S'ensuit un «dialogue de sourds» 
dans lequel la police adopte une attitude rigide. Les dizaines de temoignages que 
le juge Croteau a recueillis aupres de temoins de l'epoque confirment qu'a de 
nombreuses occasions, des policiers arrivaient dans un village pour ordonner aux 
habitants de faire abattre leurs chiens, ou pour tirer sur tout chien laisse en liberte. 
Le juge Croteau leur reproche de ne pas avoir tenu compte de ce que ces chiens 
representaient pour les Inuits: leur premier moyen de transport et de subsistance. 
Les policiers, qui auraient pu negocier avec les proprietaries de chiens, ont opte 
pour la confrontation. lis n'ont pas tenu compte des consequences pour les 
families dont plusieurs ont ete laissees «dans le denuement moral et materiel)). Et 
surtout, ils ont fait abstraction du fait que le probleme des chiens «n'est pas tombe 
du deb): c'etait le resultat direct de la sedentarisation forcee des Inuits. La 
situation est d'autant plus aberrante, selon le rapport, que La Loi sur les abus 
prejudiciables a l'agriculture est inapplicable au Nunavik, ou on ne pratique ni 
l'agriculture ni l'elevage. Parallelement, les Inuits beneficient d'une «protection 
constitutionnelle expresses decoulant de l'epoque ou la Couronne britannique a 
cede leur territoire au Canada, au XIXe siecle. En ne protegeant pas les Inuits 
contre le massacre de leurs chiens, le gouvernement canadien a failli a sa 
responsabilite. Les agents quebecois et federaux doivent excuses et reparation aux 
Inuits du Nunavik, conclut le rapport, qui laisse les representants des trois parties 
s'entendre sur la somme. Mais precise que l'argent devra etre verse a des 
organismes sans but lucratif, voues a la promotion de la langue et de la culture 
inuites. - Voir CHIEN - Voir HUSKY 
Gruda Agnes, La Presse Montreal - 15 mars 2010 

CINEMA 

Les expeditions polaires de la fin du XIX e siecle au debut du XX e siecle, 
notamment celles du Commandant Peary et du Commandant Cook a la conquete 
du pole nord developperent l'interet des Occidentaux pour les regions arctiques. 
En parallele, les expositions americaines de Chicago (1893), de Saint-Louis 
(1904) et de Seattle (1909) sensibiliserent les Qallunaat yankee a la vie des Inuits 
en les decrivant comme un peuple peu civilise proche de la nature. En litterature, 
les oeuvres de Jack London decrivent les Esquimaux comme primitifs, heureux et 
pacifiques, parfaitement adaptes sous leurs iglous au rude climat de l'Arctique 
canadien tandis que les Amerindiens etaient eux hargneux et belliqueux. 
L'engouement flit tel que certains realisateurs flairant le succes se mirent a 
produite des films sur le sujet : Chasse polaire (1911) du Commandant 
Kleinschmidt, La Conquete du pole (1918) de Georges Melies, Malec 1' Esquimau 
(1922). Mais c'est surtout Nanook l'Esquimau (1922) de Robert Flaherty qui 
remporta la palme populaire en faisant le tour de la planete. Ce film revolutionna 
le jeune art cinematographique en utilisant des techniques narratives, des 
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mouvements de camera, des gros plans sur le personnage principal. Flaherty est 

persuade qu'il doit renoncer a la forme du travelogue, qu'il doit " dramatiser " son 

film. D'ou le choix de suivre un personnage (Nanouk), le choix des objectifs 

(Flaherty connaissait la photo), (ie les focales longues d'habitude utiles a pointer 

lun detail permettent de titiller l'envie d'en savoir 
! plus) de parfois s'accommoder avec la realite 
(igloo plus grand et sans toit) (gestes et attitudes 
des Inuits en realite simules) et de s'affranchir des 
contraintes (ici meteorologiques notamment). 
Flaherty se refuse a amasser les bobines et a 
attendre le retour dans le sud pour monter. II 
emporte avec lui le materiel necessaire au 

developpement, au tirage et a la projection des rushs. Ainsi le plan de tournage est 

induit par les rushs realises. Flaherty voit ce qu'ili 

filme plutot qu'il ne filme ce qu'il voit. Flahertyl 

pense qu'il faut parfois tordre la realite pour enl 

reveler la verite. II estime que, comme lei 

sculpteur inuit, il est contraint par le materiau qui I 

a aussi son mot a dire. Ainsi il montrel 

quotidiennement les rushs aux inuits. II veut quel 

ceux-ci comprennent ce qu'il fait. Les Inuits sontl 

egalement mis a contribution (apport de boisl 

pour le sechage, d'eau pour le lavage des films, etl 

meme coup de main technique). Les conditionsl 

de tournage sont effroyables (20 tempetes serontl 

necessaires pour realiser les plans de la tempetel 

du film). Sa methode est revolutionnaire maisl 

elle a aussi ses contradictions. Principalementl 

Flaherty n'est pas vierge d'idees precongues et sal 

" mise en scene " s'affranchit parfois tres largement de la realite pour imposer sa 

vision ideale de la lutte de l'homme contre les evenements. Cela passe par la 

_ dissimulation de certains aspects de la vie des Inuits en 
>l 1920. A l'epoque les Inuits connaissent les armes a feux 
, ecoutent peut-etre meme les cours de la fourrure a la 
radio et n'achetent pas que des couteaux ou des bonbons 
multicolores au point de commerce comme le laissent 
entendre les cartons. A cet egard la scene du 
jphonographe est exemplaire quand on sait que Flaherty 
en possedait un et l'utilisait en presence des Inuits. Les 

Inuits n'etaient plus si ignorants de la technologic L'un d'eux depannera meme 

Flaherty incapable de reassembler son materiel apres demontage. Pour les 

necessites du tournage, c'est un assistant de Flaherty qui se trouve au bout de la 






ligne lors de la peche au phoque. La construction de l'igloo surdimensionne de 8 
metres de diametre (3 tentatives, plusieurs jours de travail de la part des inuits 
alors qu'un igloo " ordinaire " de 4 metres de diametre est habituellement construit 
en deux heures) et son " decalottage " pour faciliter l'entree de la lumiere 
constituent d'autres exemples de " torsion " den 
la realite. Les cartons y contribuent aussi : pas 
de mention de l'impact anglo-saxons sur la viel 
des Inuits. Le danger ne vient que des elementsl 
naturels. De meme, il passe sous silence lal 
polygamic des Inuits et de " Nanouk ". Flaherty! 
etait persuade que le monde civilise se mettait 
en danger car il avait perdu la dignite innee 
qu'il percevait chez les autochtones. Et selon 
Francis, son epouse, Robert a ete qualifie de 
romantique et de reveur parce qu'il s'interessait 
aux cultures moribondes pour ce qu'elles 
avaient ete et non pour la fagon dont elles 
mourraient. Ainsi on peut penser que Flahertyl 
realisa son film motive par un ideal et guide I 
dans ses choix techniques par sa conception,! 
revolutionnaire a l'epoque, de l'usage d'une 

camera. La classification du film flit, a l'epoque difficile, puisque la categorie 
documentaire n'existe pas encore, on la crea pour qualifier son ceuvre en 1925. 
Considerant les Inuits comme des egaux, le cineaste Flaherty choisit done un 
angle de prise de vue en consequence en les montrant comme des membres d'une 
micro-societe geree par des regies et des valeurs. A la suite du documentaire, la 
fiction prit le relais et un jeune Metis nomme Arch-Nach-Chiaq de vient la 
premiere vedette inuite avec Primitive Love (1926) et Igloo de Carl Laemmle 
(1932). Plus recemment en 1995, Kabloonak de Claude Massot raconte l'histoire 
du tournage du film Nanook en inversant le style. Puisque Flaherty avait fait un 
documentaire en utilisant des moyens de fiction romanesques, Massot decida de 
tourner une fiction en utilisant les moyens du documentaire. Plus contemporain 
encore, ATARNAJUAT - La legende de l'homme rapide - est une fiction de 2001 
qui marqua le premier geste d'autonomie culturelle des Inuit apres la creation, en 
1999, du Nunavut, nouveau territoire au sein du Canada gere par ce grand peuple 
arctique. L'ouvrage permet, grace a l'anthropologue Bernard Saladin d'Anglure de 
TUniversite Laval de Quebec, d'eclairer la presence persistante, dans le film, des 
chamans, ces mediateurs entre le monde des humains et celui des esprits, entre les 
vivants et les morts, entre la societe humaine et les animaux. Longtemps 
combattus, et meme diabolises, par les missionnaires des diverses confessions 
chretiennes, les voici qui ressurgissent. " Filmer ce phenomene est une fagon de 
la rendre visible ", explique Zacharias Kunuk, le realisateur dAtanarjuat. Ne au 




coeur de la toundra arctique en 1957, Zacharias Kunuk signe avec Atarnajuat, la 
legende de l'homme rapide, son premier long metrage, couronne par la Camera 
d'or au festival de Cannes 2001. II avait anterieurement realise plusieurs courts 
metrages - dont QAGGIQ (Lieu de reunion) (1989), NUVANUT (Notre pays) 

,(1995), NIPI (Voix) (1999), 

|nANUGIURUTIGA (Mon premier ours 
polaire) (2001) -, tous consacres a son peuple, 
les Inuits. Le film met en scene une tres 
ancienne legende que les Inuits se transmettent 
oralement de generation en generation et qui 
raconte la lutte entre deux fratries. D'un cote 
Amaqjuaq, "l'homme fort" et Atanarjuat, 
'homme rapide". De l'autre, le fourbe et cruel 
Oki, fils du chef du clan. Entre eux, la belle 
Atuat. Promise depuis l'enfance a Oki, elle lui 
prefere Atanarjuat, et de ce choix, qui 
transgresse la coutume, va naitre la haine. Une 
. haine inexpiable qui atteint son paroxysme 
■ ^ A *^| J* f %\ t i ^3q uan d Oki tente d'assassiner Atanarjuat. Celui- 
I A jR 'f ftli il ^ ^ tf^^f^i ^ P ary i ent a s'enfuir au terme d'une course 

surhumaine. Son retour, auquel personne ne 
s'attend, marquera la fin du cycle de la vengeance et de la mort. Par le biais de 
cette legende, Zacharias Kunuk nous transmet une vision de son peuple. La 
grande intelligence de son film est d'unir le recit mythique - qui touche a 
l'inconscient collectif - a une evocation realiste et presque documentaire du mode 
de vie ancestral des Inuits. Cette approche simultanee lui permet de parcourir tour 
a tour les deux versants de l'etre, l'imaginaire et le reel. Des sequences fantasmees 
ou relevant du magique (ainsi cette grand-mere qui se souvient de l'epoque ou sa 
petite fille la portait dans ses bras, ou encore ces apparitions de morts qui viennent 
exhorter les vivants) alternent avec des scenes de la vie quotidienne des Inuits, 
decrite dans son aprete et sa verite. II n'est d'ailleurs pas toujours facile de s'y 
retrouver dans les references culturelles filmees sans aucune concession a l'oeil 
occidental : e'est d'abord pour sa communaute, et avec elle, que Zacharias Kunuk 
a realise son film. En images souvent tres belles mais jamais esthetisantes, 
Zacharias Kunuk nous depeint la vie de son peuple dans un univers a la fois 
splendide et hostile. II nous fait eprouver sa souffrance et sa faim, mais aussi sa 
grandeur et ses joies. II nous fait comprendre le prix de la goutte d'huile de phoque 
qui permet d'entretenir la lumiere, la valeur d'une fourrure ou d'un quartier de 
viande. Le plus souvent intimiste, sa mise en scene sait aussi se montrer 
superbement lyrique. Ainsi la scene ou Atanarjuat parvient a echapper a Oki et 
s'enfuit, nu sur la terre glacee de 1' Arctique, dans une course surhumaine et 
grandiose qui semble traverser toute l'immensite polaire, est un grand moment de 




cinema. Finalement, en 2013, La Legende de Sarila vient completer la 

cinematographic de l'Arctique en etant le premier film d'animation sur la culture 

inuite. 

Huret, 2003, p. 147-150 

CIRCUMPOLAIRE (conference) 

Les Inuit ont cree la Conference circumpolaire inuit qui proclama que les Inupiat 
et les Yupics de l'Alaska, les Yupics de Siberie, les Inivialut 
et les Inuit du Canada et enfin les Kalaallit du 
Groenland forment une seule et meme nation. 
L'homogeneite du territoire alliee a celle de la 
culture fait que les Inuit vont probablement reussir 
la ou les groupes amerindiens echoueront et ainsi 
trace la voie aux autres peuples autochtones. Les 
quelques 105 000 Inuit des regions circumpolaires 
reclament maintenant voie au chapitre quand vient le 
temps de parler de paix et de securite, d'environnement, 
de culture et d' economic lis veulent dorenavant voir leurs 
droits fondamentaux comme peuple distinct garantis par le systeme juridique des 
Etats circumpolaires. lis considerent leur droit a l'autodetermination comme pre 
requis a la sauvegarde de leur culture. Au debut des annees 80, apres six annees 
de debats et de deliberations, le Conference circumpolaire inuit adopta un 
document portant le sceau de 1' experience seculaire du peuple inuit et qui 
demontre aussi a quel point, les Inuit sont parvenus, avec le temps, a apprivoiser 
et meme s'approprier les technologies du monde moderne. Intitule "Politique de 
l'Arctique", ce document, sur le plan de la politique interieure, precise que les 
Inuit vont chercher a obtenir une participation pleine et entiere aux discussions 
constitutionnelles lorsque leurs interets sont en jeu. Participation aussi a tout 
forum national et international touchant aux problemes des communautes 
nordiques allant de 1' education aux services sociaux en passant par le 
developpement economique durable couple a la protection de l'environnement et 
a la definition de normes pour les recherches scientifiques effectuees dans 
l'Arctique. Sur le plan international, la politique arctique propose une zone libre 
d'arme nucleaire et un plan de demilitarisation progressif de l'Arctique sous la 
supervision des Nations-Unies. Enfm, que l'Arctique et l'Antarctique deviennent 
reserves de la biosphere mondiale et qu'a ce titre, le developpement industriel du 
Nord soit soumis a des mesures restrictives. En 1989, les Innus, aides par les 
membres de la Conference circumpolaire inuit, entreprirent leur premiere bataille 
diplomatique contre les militaires de l'OTAN, la bataille Goose Bay au Labrador. 
Dans le cadre de ses obligations avec l'OTAN, le Canada a autorise les forces 
aeriennes de l'Allemagne de l'Ouest, de Hollande et Grande-Bretagne a utiliser, 
pour des vols d'entrainement a basse altitude de chasseurs-bombardiers, la region 



de Goose Bay qui presente une topographie analogue a celles de nombreuses 
regions de l'URSS, l'ennemi potentiel. La vie des Inuit en fut grandement 
perturbee. Ces vols d'entrainement allaient a l'encontre de la politique arctique de 
demilitarisation exigee par les Inuit. Les phantom 4, les F-2 et les F-18, les 
Tornado volaient en effet souvent a trente metres du sol, a des vitesses atteignant 
980 kilometres-heure. Incommode par ce bruit et ce va et vient incessant, les 
caribous et autres gibiers fuyaient les lieux de chasse traditionnels des Inuit. Les 
femmes se mirent a occuper les pistes et s'asseyaient devant les avions. A chaque 
arrestation, de nouvelles guerrieres prenaient la releve. Lors du proces, les juges 
refuserent de reconnaitre les Innus comme temoins-experts sur 1' impact des vols 
sur les communautes innu. Les Innus reagirent en refusant de parler anglais au 
proces et retirerent leurs services d'interpretes. Plus aucun temoignage ne pouvait 
etre entendu. Devant le fait accompli, ces derniers deciderent de jouer la carte de 
la diplomatie internationale. Le rapport de la mission de la Federation 
internationale des droits de l'homme leur donna raison sur la base de l'article 2 de 
la Convention des droits civils et politiques des Nations-Unies qui stipule "...en 
aucun cas, un peuple ne peut etre prive de ses moyens de subsistance". BRODY, 
2003, p. 272-276 

CLIMAT (le) 

Le quaternaire est la plus recente des periodes geologiques (-1,6 million d'annees 
a aujourd'hui), toujours en cours. II comprend deux eres : le Pleistocene, 
caracterise par la succession de plusieurs grandes glaciations (le Wisconsinien 
etant la derniere). Le tardiglaciaire est la derniere phase du Wisconsinien, 
comprise entre 18 000 et 10 000 ans AA, durant laquelle le climat se rechauffe, 
mais demeure marque par des oscillations froides. Le tardiglaciaire precede 
l'epoque actuelle de l'Holocene, la periode chaude de notre ere, amorcee il y a 10 
000 ans. Au Quebec, le climat est caracterise par d'importants ecarts de 
temperature et de precipitations entre les regions puisqu'il varie en fonction de la 
latitude, du relief et de l'influence maritime. II existe au Nunavik deux grands 
types de climat : le climat subarctique au sud et le climat arctique au nord. La 
limite entre ces deux climats correspond assez bien, comme on peut s'y attendre, 
a la frontiere entre deux grandes zones de vegetation : la zone boreale au sud et la 
zone arctique au nord. De fagon generate, le climat rigoureux du Nunavik 
s'explique par un faible bilan annuel de rayonnement solaire et la proximite de 
masses d'air polaire qui entrainent un faible taux d'humidite et peu de 
precipitations. La temperature annuelle moyenne de la region varie entre -5°C et 
-10,8°C. Durant les trois mois les plus chauds, il y fait en moyenne entre 1,3°C et 
12,6°C alors que durant les trois mois les plus firoids, les temperatures moyennes 
descendent entre -19,5°C et -25,4°C selon la latitude Les precipitations totales 
annuelles, avec des moyennes variant de 292 a 850 mm, sont tres inferieures a 
celles du Quebec meridional (de 989 a 1547 mm). Generalement, les conditions 



hivernales (temperatures froides avec presence de glace et de neige) durent pres 
de 240 jours au Nunavik et la fonte du couvert neigeux se produit au cours du 
mois de juin. La duree de la saison de croissance est d' environ 105 jours ou 
moins. Cependant, ces valeurs sont aujourd'hui influencees par les changements 
climatiques. Le climat du Nunavik, influence par les changements climatiques 
globaux, est en transformation. Les donnees climatiques montrent que le climat 
s'est rechauffe de fagon importante au Nunavik depuis 15 ans. Alors qu'il etait en 
lent refroidissement depuis environ 1950, la tendance s'est inversee depuis les 
annees 1990. A partir de 1995, les temperatures sont passees au-dessus de la 
moyenne a long terme et depuis le debut des annees 2000, elles se maintiennent 
a un niveau eleve. Corroborant ces faits, les aines du Nunavik rapportent que le 
climat devient de plus en plus difficile a predire. Depuis quelques annees, les 
Inuits et les Naskapis remarquent que l'hiver arrive plus tardivement. lis notent 
aussi que l'englacement des plans d'eau est plus tardif, que le degel est plus hatif 
et que les accumulations de neige apparaissent plus tard en saison. Au Nunavik, 
la grande variation dans la duree du jour selon les saisons est une particularite du 
Nord. A Kuujjuaq, le soleil se leve a 3 h 28 et se couche a 21 h 43 au solstice d'ete 
(le jour le plus long). Le jour dure alors 18 heures et 15 minutes. Au solstice 
d'hiver (le jour le plus court), le soleil se leve a 8 h 19 et se couche a 14 h 43, pour 
une duree de la nuit de 17 heures et 36 minutes (The Weather Channel, 2011). La 
saison chaude s' amorce le 21 juin avec le solstice, periode ou le soleil ne se 
couche jamais vraiment sur la toundra effleurant 1' horizon ainsi la lumiere ne 
disparait jamais. Climat propice tant pour les activites humaines (chasse, peche, 
cueillette des baies) que pour les migrations animales. Des septembre, la toundra 
prend des tons chauds sous l'effet du firoid passant du jaune au rouge. A la mi- 
octobre, les premieres tempetes de neige s'abattent, les lacs et rivieres se figent, 
le blizzard se leve et la nuit polaire s'installe tranquillement jusqu'en avril-mai. 
Seules les aurores boreales luminescentes donnent vie a la region. La temperature 
moyenne de -25c peuvent facilement chuter a plus de -40c. L'indice de 
refroidissement eolien peut changer significativement la perception des 
temperatures. A titre d'exemple, lorsque la temperature est de -30°C avec un vent 
soufflant a une vitesse de 20 km/h, la temperature ressentie est de -43°C. Le 
record de la temperature la plus firoide enregistree a Kuujjuaq en tenant compte 
du refroidissement eolien est de -60,4°C, en date du 14 Janvier 1957. A Kuujjuaq, 
un vent d'une vitesse de 109 km/h a ete enregistre en Janvier 1964, et des rafales 
ont deja atteint 161 km/h en Janvier 1975 (Environnement Canada, 2011). Normal 
que le printemps soit la saison favorite des Inuits. En mars les journees 
s'allongent, le climat s'adoucit et le ciel d'un bleu azur annonce la renaissance 
d'un nouveau cycle de la vie. 
http ://www.nunavikparks . ca/fr/parcs/ulittaniuj alik/etat-connaissances .htm 

COMETIQUE (le) 



De qamutiik - qometik - kramotik : traineau a chien employe par les Inuit avant 
l'arrivee de la motoneige, fabrique en bois recuperes sur le rivage pour 1' armature 
et d'os de baleine pour les patins en vue de reduire la friction au sol. Chaque patin 
etait assemble de fagon qu'il puisse monter et descendre legerement suivant 
l'inclinaison ou les irregularites du sol. Les patins en bois etaient recouvert de 
boues gelees ainsi le frottement glace sur glace rendait la randonnee moins 
penible pour les chiens. Les patins en ivoire naturellement lisse etaient tres 
resistants et contrairement a la boue gelee ne fondait pas au soleil. Le conducteur 
du traineau se sert d'un fouet (ipirautaq) pour activer et maitriser l'attelage des 
chiens. D'une longueur de 10 metres, il est fait de lanieres de cuir de morses, de 
phoques tressees avec un manche en bois. Voir HUSHY, Saucier Celine, 1988, p. 
221 

COMMENSALISME (le) 

La circulation des biens alimentaires et vestimentaires est un fait saillant tout a 
fait distinctif de 1' organisation sociale inuite pre conctact. Appele 
commensalisme, ce principe d' organisation base sur le partage de la nourriture 
entre chasseurs en premier, entre la parente elargie en second et fmalement don a 
la communaute lors de fete a prevalu pendant des siecles dans tout l'Arctique. De 
nos jours encore, le commensalisme fonctionne adequatement puisque la viande 
de gibier n'a toujours pas le statut de marchandise. En effet, 85% de la nourriture 
locale (caribou, phoque, poissons, oiseaux, plantes) est transmise par les reseaux 
de parente elargie, 13% est redistribue a la communaute via les congelateurs 
municipaux et seulement 2% est vendu a la cooperative principalement aux 
etrangers. Huret, 2003, p. 184-193 

COMMUNICATION 

Les seuls journaux reserves aux actualites sont le 
Nunatsiaq News et le Nunavut News North. Ce sont 
des journaux locaux publies a partir d'lqaluit et 
disponibles en ligne. Ce sont des hebdomadaires (le 
vendredi). Le plus important demeure sans conteste le 
Nunatsiaq News qui dessert 26 communautes (30 000 
residents) au Nunavut, ainsi que 15 communautes 
inuites (10 000 personnes) du Nunavik (Quebec). Le 
journal est bilingue, il parait a la fois en anglais et en 
inuktitut. II est imprime a Ottawa et expedie par avion tous les vendredis a Iqaluit 
(Nunavut) et a Montreal d'ou il repartira pour le Nunavik, soit le long de la baie 
d'Hudson et des cotes de l'Ungava. La version en ligne du journal est publie 
egalement en anglais et en inuktitut chaque semaine, permettant aux lecteurs de 
se tenir au courant, peu importe ou ils vivent. Vient ensuite Above and Beyond: 
Canada's Arctic Journal (publie par la Societe Makivik) specifiquement oriente 




sur la vie au Nunavik. Le tout premier outil de communication dans l'arctique 
canadien fut la radio diffusant d'abord des emissions d'origine etrangere 
progressivement remplacees par des emissions en inuktitut. Pour les 
francophones, mentionnons la CFRT Radio, une station de radio communautaire 
de langue frangaise a Iqaluit. La radio flit vite relayee par la television dont les 
emissions etaient captees grace au satellite Anik (firere aine d'une femme inuite) 
lancee en 1972 dont les couts de receptions etaient pris en charge par le 
gouvernement federal canadien. Les emissions canadiennes et americaines 
representaient un reel danger envers la culture et la langue inuites. Le recepteur 
tele etait ironiquement appele amaamarutinnguaq ( qui ressemble a un biberon) 
demontrant la trop grande dependance des Inuits envers la mamelle satellitaire. 
Pres de 85 % des etudiants consideraient la television comme leur principale 
distraction et plusieurs commencerent a delaisser 1'inuktitut au profit de l'anglais. 
Les Inuits creerent la Inuit Broadcasting Corporation (Nunavut) et la Taqramiut 
Nipingat Inc (Nunavik) pour contrer 1' influence de la television qallunaat ; pari 
reussi depuis que Supershamou, un super Inuk doue de pouvoirs chamaniques 
supplanta le Superman d'Hollywood dans le coeur des jeunes. Plusieurs dessins 
animes racontent la vie dans le Grand Nord done, preservent et transmettent la 
culture inuite ancestrale et contemporaine. Les chaines autochtones ont reussi a 
contrer la menace en integrant la production televisuelle pour en faire un outil de 
communication qui leur soit propre. Huret, 2003, p. 153-156 
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COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON 

A l'automne de 1668, le ketch Nonsuch arrive 
a l'extremite sud de la Baie James avec a son 

bord Zachariah Gillam en compagnie du commergant de fourrures frangais 
Medard Chouart des Groseilliers. Cet Anglais etudiait la possibility de contourner 
la Nouvelle France pour etablir une colonie anglaise pour exploiter les mineraux 
et les fourrures. lis rencontrerent des chasseurs cris qui exploitaient les ressources 
de la cote, les oiseux aquatiques, les poissons entrant dans les rivieres de la baie 
pour la fraie, les baies, les ceufs de goelands. De ce premier contact, les Anglais, 
sur recommandation des Cris, decident de s'etablir a l'embouchure de la Riviere 
Rupert avec la promesse que les chasseurs reviendraient avec des fourrures au 
printemps. Ce voyage s'avera un franc succes sur le plan commercial. C'est ainsi 
que fut fonde le premier comptoir commercial de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson dans le monde et la «capitale» de la Colonie de la Terre de Rupert, 
confirmant la place de l'Angleterre dans la course aux richesses de 
l'expansionnisme europeen. Par la suite, la presence d'Europeens devint 
relativement continue. Des explorateurs provenant de l'Angleterre, dont Thomas 
Button (en 1612), Thomas James et Luke Foxe (tous deux en 1631), 
approfondirent les decouvertes d'Hudson et preparerent le terrain a une eventuelle 
exploitation de la region a long terme. Le succes que connut cette initiative mena 



a la fondation de la Compagnie de la Baie d'Hudson (CBH). En 1670, le roi 
d'Angleterre Charles II accorde a la Compagnie de la Baie d'Hudson, ayant son 
siege social a Londres, le monopole des fourrures dans tout le bassin des rivieres 
se jetant dans la baie d'Hudson. La CBH est la plus ancienne compagnie 
commerciale a capital-actions du monde anglophone. Au cours de ce qu'on 
appelle aujourd'hui l'assemblee generate annuelle, les actionnaires elisent un 
gouverneur et un comite charge d' organiser les ventes a l'enchere des fourrures, 
d'embaucher les hommes, de commander les biens et d'en preparer l'expedition. 
Le gouverneur agit en leur nom dans la region de la baie. Chaque poste de traite 
est place sous la direction d'un agent principal et de son conseil d'officiers. Le 
gouverneur et le comite de Londres elaborent toutes les politiques qui sont 
appliquees dans la Terre de Rupert en s'appuyant sur les rapports annuels, les 
journaux des postes et les livres de comptes que leur remettent les dirigeants a la 
baie d'Hudson. Par la suite, des navires en provenance de l'Europe sillonnerent 
presque chaque ete les eaux du detroit d'Hudson pour aller reapprovisionner les 
postes de la CBH dans la baie James et la baie d'Hudson. Pendant ces voyages, 
les rencontres avec les Inuits devinrent courantes et des liens fondes sur la traite 
des fourrures s'etablirent. En 1697, Bacquevielle de La Potherie, membre de 
l'expedition du capitaine frangais Pierre LeMoyne d'Iberville, mentionnait 
notamment que « les Inuits echangeaient leurs vetements contre des couteaux, des 
ciseaux, des aiguilles, des cloches, des sous, de vieilles feuilles de musique et que, 
en general, ils consideraient tout ce que nous leur donnions comme etant d'une 
tres grande valeur pour eux. Les nouveaux postes de traite devinrent rapidement 
des lieux de rassemblement saisonnier des families cries en premier et inuites plus 
tard qui venaient au printemps commercer (salaisons, avoine, sucre, the, tissus) et 
en profitaient egalement pour attendre l'arrivee des oiseaux aquatiques et la 
mouvee des phoques sur la banquise. Puisque le commerce etait florissant et les 
ressources alimentaires exotiques et locales disponibles, certaines families cries 
deciderent de s'y etablir a l'annee. Les postes devenaient ainsi des refuges ou les 
personnes agees, les handicapes et leurs proches pouvaient esperer des soins de 
survie. En 1760, les employes de la CBH ont toujours comme pratique de rester 
dans leurs factoreries cotieres (principaux comptoirs de traite) et d'y attendre la 
venue des autochtones. Apres la Conquete, les marchands anglo-americains 
(yankees ou bostonnais), anglais et ecossais des Highlands supplantent les 
bourgeois canadiens et les agents des marchands frangais a Montreal. Les 
nouveaux « itinerants » creent un lien commercial avec Londres. Cette 
recrudescence d'activites a Montreal perturbe la CBH dans son « sommeil au bord 
de la mer gelee ». Le succes de ces nouveaux rivaux oblige la compagnie a 
modifier sa politique commerciale. Jusqu'a 1763, la CBH lutte contre les Frangais 
pour la maitrise de la traite des fourrures dans le Sud de la Terre de Rupert. Au 
cours des premieres annees, cela donne lieu a une serie de batailles navales et 
terrestres a la baie d'Hudson et a la baie James. En 1713, par le Traite d'Utrecht, 



la France reconnait les droits de 1' Angleterre sur la baie d'Hudson. Pendant les 60 
annees suivantes, la CBH ne construit ses postes de traite qu'aux embouchures 
des grands affluents, a l'exception du petit avant-poste Henley House (1743) sur 
la riviere Albany, a 200 km de la cote. Apres le Traite de Paris signe en 1763, les 
rivaux frangais de la compagnie cedent le pas a une opposition beaucoup plus 
puissante, celle des Britanniques, qui dirigent desormais depuis Montreal le 
reseau par voie de terre de la traite des fourrures. En 1774, le commerce de la 
CBH accuse une reduction si importante que le gouverneur et le comite 
promulguent une politique d'expansion vigoureuse vers l'interieur du continent et 
elle penetre dans l'interieur pour fonder Cumberland House, pres de la riviere 
Saskatchewan. Les itinerants, quant a eux, apprennent que la cooperation, plutot 
que la concurrence, est le gage de reussite commerciale. lis fondent ainsi la 
Compagnie du Nord-Ouest (CNO). Cette compagnie domine bientot le commerce 
en s'assurant le monopole effectif dans la region bien pourvue en fourrures du Lac 
Athabasca. La fourrure de base (castor) et les fourrures de luxe (vison, martre, 
loutre, etc.), insurpassables en qualite et en nombre, assurent de jolis profits en 
depit des couts eleves d'un systeme de transport necessairement a forte main- 
d'oeuvre, celui des brigades en canot. La ruee annuelle des brigades de Fort 
Chipewyan a Grand Portage (plus tard Fort William) sur le lac Superieur est, en 
bonne part, a l'origine de l'image romantique de la traite des fourrures. La CNO, 
afin de conserver son monopole dans la region de l'Athabasca, rivalise, a perte si 
necessaire, avec ses adversaires sur la riviere Saskatchewan, autour du lac 
Winnipeg et au nord des Grands Lacs. Sur la riviere Saskatchewan Nord, les 
compagnies rivales jouent a saute-mouton, Tune doublant les postes de l'autre 
afin de s'assurer un avantage commercial aupres des autochtones de l'Ouest. 
Dans toutes les regions, de petites equipes voyagent « en derouine » pour arreter 
au passage les autochtones en route vers les postes rivaux et, si necessaire, les 
forcer a traiter avec elles. Dans cette competition, la CBH semble desavantagee 
en depit du vaste entrepot dont elle dispose, la York Factory, a la baie d'Hudson, 
beaucoup plus pres des regions de collecte de fourrures que ne Test le centre de 
transbordement de la CNO a Montreal. La CBH n'a pas le personnel et 
l'equipement voulus pour voyager et commercer dans l'interieur du pays. Ce n'est 
que dans les annees 1790 qu'elle lance sa brigade de Barges d'York en riposte aux 
canots du maitre et aux canots du Nord de ses rivaux. Toutefois, les ameliorations 
que la CBH apporte a son personnel et a son equipement ne suffisent pas a 
changer le cours du commerce en sa faveur. Des agents montrealais, dont Simon 
« Le Marquis »Mctavish et son neveu et successeur William McGillivray, dirigent 
habilement les affaires de la CNO, mais la compagnie doit surtout son succes a 
l'ardeur de ses officiers et de ses « engages ». Des hivernants participent aux 
prises de decision et ont droit a leur part des profits. La CNO, contrairement a la 
CBH, permet a ses employes d'epouser des femmes autochtones « a la fagon du 
pays », politique qui assure une certaine stabilite et genere une population de 



Metis assez importante au debut du XIXe siecle. Alexander Mackenzie, en 1789, 
porte le drapeau de la compagnie jusqu'a l'ocean Arctique et, en 1793, atteint 
l'ocean Pacifique par voie de terre. Plus tard, des explorateurs tels que Simon 
Fraser et David Thompson ouvrent des territoires a la traite des fourrures a l'ouest 
des Rocheuses. La signature du Traite de Jay, en 1794, met fin au commerce dans 
le Sud-Ouest, et une nouvelle rivale, la Compagnie XY, voit le jour en 1798, mais 
la CNO releve le defi et, en 1804, absorbe cette entreprise arriviste. C'est ensuite 
la remontee de la CBH, amorcee en 1810 et fmalement fusion des compagnies du 
Nord-Ouest et de la baie d'Hudson qui a raison de la CNO. Cette annee-la, le 
comte de Selkirk, ayant decide d'etablir une colonie sur le territoire de la CBH, 
acquiert suffisamment d'actions pour pouvoir se permettre de placer quatre amis 
(dont deux membres de sa parente) au comite de direction de sept membres de la 
CBH. Ces nouveaux arrives dans la compagnie mettent l'accent sur l'efficacite du 
processus de traite afm de reduire les couts et de changer ainsi les pertes en 
profits. Leur succes pousse la compagnie a tenter d'envahir la region d' Athabasca 
en 1815. La mauvaise planification de l'expedition et l'influence de la CNO sur 
les autochtones de la region causent la mort par inanition de 15 hommes. Sans 
demordre, la CBH y retourne quelques mois plus tard et, cette fois, s'attaque au 
monopole de la CNO. La Colonie de la Riviere Rouge fondee par Selkirk profite 
de l'appui et de la cooperation du comite de direction, quoique les officiers dans 
la region ne se montrent guere enthousiastes. Considerant que les colons de la 
riviere Rouge appuient sa rivale nouvellement relancee, la CNO convainc les 
Metis locaux, les premiers colonisateurs de la region, que leurs terres sont 
menacees. Le conflit commercial degenere en violence, et, le 19 juin 1816, le 
gouverneur de la colonie et quelque 20 colons et commis de la CBH sont tues 
dans l'incident de Seven Oaks. Les Metis n'y perdent qu'un seul homme. Ces 
evenements incitent le gouvernement britannique a exiger que les compagnies 
rivales reglent leurs differends. A cette fin, le gouvernement adopte une loi lui 
permettant d'offrir une licence commerciale exclusive valable pour 21 ans dans 
les regions de l'Amerique du Nord britannique situees au-dela du front de 
colonisation et a l'exterieur de la Terre de Rupert. L' intense competition avec la 
Compagnie du Nord-Ouest au-dela de la Terre de Rupert, jusqu'au bassin 
hydrographique du Mackenzie et au versant du Pacifique, connait son 
denouement en 1821. Les deux compagnies elaborent Facte formaliste unilateral, 
un document qui decrit les termes de leur coalition, precise les modalites du 
partage des profits de la traite entre les actionnaires et les officiers sur le terrain 
et definit leur cogestion de la traite. C'est de cette fagon et grace au partage des 
profits que des elements de la CNO parviennent a survivre dans la nouvelle CBH, 
bien que cette coalition de nom devient, en fait, une absorption par la CBH 
lorsque le conseil d' administration est elimine en 1824. Les negotiations 
aboutissent a la fusion des deux compagnies, et le Parlement britannique confirme 
et accroit le monopole de la compagnie en y incluant les Territoires du Nord- 



Ouest. Apres 1824, la majorite des dirigeants de la CBH sont en effet d'anciens 
Nor'Westers (hommes de la CNO). Les accords commerciaux entre les deux 
rivales et le soutien de la legislation et de la proclamation gouvernementale ne 
peuvent dissimuler la defaite de la CNO. La CBH victorieuse cherche de nouveau 
a augmenter son efficacite. Sous la direction du gouverneur George Simpson, le 
« petit empereur », la compagnie fait des profits insoupgonnes. De tels profits 
exigent cependant d'exercer un controle permanent des couts, de chercher sans 
cesse a economiser et de suivre une politique de vive concurrence avec les 
adversaires dans les regions pionnieres. Par les politiques de la compagnie et les 
actions de son personnel, les habitants du vieux Nord-Ouest subissent les effets 
des changements provoques en Grande-Bretagne par la revolution industrielle. En 
surveillant les couts de la traite, Simpson se rend compte de 1' importance 
d'apporter un soutien aux trappeurs et aux chasseurs autochtones. Dans les 
moments difficiles, la compagnie offre au trappeur et a sa famille des services 
medicaux ainsi que des fournitures et des provisions. Cependant, en systematisant 
de tels services, les politiques de Simpson poussent les autochtones dans un 
rapport de dependance croissante avec la compagnie. Tant que la Chasse au bison 
demeure possible, les autochtones des Plaines ne dependent pas des services de la 
compagnie, mais pour d'autres, la nouvelle realite est une dependance 
economique sans cesse croissante. Les reformes de Simpson permettent toutefois 
l'expansion de la CBH le long de la cote du Pacifique, vers l'Arctique et dans 
l'interieur du Labrador, jusqu'alors en grande partie inconnu. Ce vaste domaine 
d'animaux a fourrures attire des rivaux. La strategie fondamentale de Simpson est 
de mener la concurrence dans les regions frontalieres de maniere a preserver le 
commerce dans l'interieur. Sur la cote du Pacifique, il conclut une entente avec la 
Russian Fur Company qui permet a la CBH de poursuivre le commerce maritime 
et de concurrencer les Americains avec succes. Au sud et a Test du fleuve 
Columbia, il encourage le piegeage a blanc de la region dans le cadre d'une « 
politique de la terre brulee » qui consiste a ne laisser aucun animal pouvant attirer 
les « montagnards » americains ou les trappeurs. Dans la region des Grands Lacs, 
il donne des permis a de petits commergants, afm qu'ils menent la concurrence 
sur le territoire de 1' American Fur Company, qui abandonne fmalement le terrain 
moyennant une rente annuelle de 300 livres. Plus loin vers Test, les adversaires 
sont plus difficiles a deloger. Les postes du Roi etablis au nord du Saint-Laurent, 
anciennes proprietes du roi de France, avaient ete attribues en 1822 a un certain 
Goudie, de Quebec, et la region de coupe de bois le long de la riviere des 
Outaouais constituent des points de traite potentiels. En 1830, la Compagnie de la 
Baie d'Hudson devient locataire des King's Post et des seigneuries de l'ile-aux- 
Oeufs et de Mingan. Elle jouit du privilege exclusifd' exploitation des richesses 
et refuse toute implantation nouvelle sur le territoire; seuls les Amerindiens avec 
qui elle traite ont le droit de circuler et de s'y installer. En 1850, elle perd son droit 
exclusif sur les cotes de la Moyenne et Basse Cote -Nord. Les Acadiens des iles 



de la Madeleine en profitent pour y installer des villages comme Pointe-aux- 
Esquimaux, aujourd'hui Havre St-Pierre, chef-lieu de la Minganie. En 1849, 
l'Angleterre cede a la CBH l'ile de Vancouver, sous charge de la developper 
comme colonie agricole. En 1851, l'agent principal James DOUGLASest nomme 
gouverneur. En 1858, la ruee vers l'or sur le fleuve Fraser, ouvre la voie a la 
creation de la colonie de Colombie-Britannique, qui comprend la majeure partie 
de la Colombie-Britannique actuelle. Le gouvernement britannique oblige 
Douglas a demissionner de son poste dans la CBH avant d'en devenir le 
gouverneur. La compagnie commence ainsi a renoncer a ses responsabilites 
politiques a l'egard de la colonie. En 1863, 1' International Financial Society se 
porte acquereur majoritaire de la CBH, marquant ainsi un changement 
d'orientation de la compagnie. La plupart des nouveaux actionnaires sont moins 
interesses au commerce des fourrures qu'a la speculation immobiliere et au 
developpement economique dans 1' Ouest. Avec l'arrivee de la Confederation 
canadienne en 1867, elle cede alors tous ses droits de propriete en Amerique du 
Nord au Dominion britannique tout en gardant 1' exploitation commerciale des 
postes de traite. Des negotiations menees avec le Ministere des Colonies apres 
1867, avec le gouvernement canadien menent a la vente de la Terre de Rupert au 
Canada en 1870. Aux termes de l'entente, la compagnie regoit 300 000 livres et 
un vingtieme des regions fertiles a ouvrir a la colonisation. En plus, elle garde la 
propriete des terres sur lesquelles elle a construit des postes de traite. Les 
dispositions de cette entente ont une profonde influence sur le developpement de 
la compagnie apres 1870. En conservant d'immenses proprietes foncieres dans les 
Prairies ainsi que les parcelles adjacentes a ses postes, dont plusieurs sont situees 
dans les centres urbains en voie de developpement dans 1' Ouest et dans le Nord, 
la CBH devient l'un des promoteurs immobiliers les plus importants dans 1' Ouest 
canadien. Depuis la creation d'un bureau du commissaire aux terres (Land 
Commissioner's Office) en 1874, la compagnie est active a titre de promoteur 
immobilier de premier ordre. Cependant, la compagnie poursuit vigoureusement 
ses competiteurs dans toutes les regions frontieres, maintenant son monopole sur 
la Terre de Rupert et sur les territoires assujettis a des licences dans le Nord et 
dans l'Ouest. Meme dans les annees 1830, lorsque la soie remplace le feutre 
comme matiere premiere preferee pour la fabrication des chapeaux et le castor 
perd de sa valeur en tant que fourrure de base, la compagnie continue de faire des 
profits en exploitant davantage les fourrures de luxe. Finalement, c'est la 
colonisation, et non ses adversaires commerciaux, qui fmira par avoir raison de la 
compagnie. Le commerce des fourrures et les activites immobilieres de la CBH 
debouchent naturellement sur l'exploitation des ressources naturelles. En 1926, la 
CBH est la cofondatrice de la societe petroliere Hudson's Bay Oil and Gas 
(HBOG) et, en 1973, elle fait l'acquisition de 35 p. 100 des parts de Siebens Oil 
and Gas. En 1979, la CBH vend ses parts de Seibens Oil and Gas et achete la 
majorite des actions Roxy Petroleum en 1980. En 1982, les parts de la HBOG sont 



vendues a Dome Petroleum. A la fin de l'exercice 2003, la CBH compte pres de 
70 000 employes et ses produits d' exploitation se chiffrent a 7,4 milliards de 
dollars pour un total de l'actif de 4,1 milliards de dollars. Ses operations incluent 
La Baie (estimation de 34,7 p. 100 des revenus), Zellers (59,7 p. 100), les services 
financiers (4,5 p. 100) et les autres operations. Le pourcentage declare pour La 
Baie inclut egalement la chaine de magasins Deco Decouverte. Au total, la CBH 
compte 562 magasins pour l'exercice 2003, un nombre qui inclut 106 magasins 
Fields que la compagnie exploite dans l'Ouest canadien. Ses marchandises 
passent par un des 11 centres de distribution etablis sur l'ensemble du pays. Les 
99 magasins La Baie constituent la facette traditionnelle la mieux connue de la 
CBH. lis visent a offrir une gamme complete de produits et services qui sont 
d'ordinaire associes aux grands magasins et aux marques de fabrique. Cette partie 
de la compagnie exploite egalement 45 magasins Deco Decouverte qui ciblent le 
segment de plus en plus populaire des accessoires de literie et de salle de bain. La 
chaine de magasins Zellers de la CBH exploite la categorie de marchandises de 
grande surface et vise a offrir un acces commode aux articles de tous les jours. 
Elle offire egalement des marques exclusives et environ un cinquieme de ses 312 
magasins sont d'anciens magasins K Mart Canada. Le segment des services 
financiers fait fonction principalement du service de credit de la CBH et compte 
quelque 3,1 millions de detenteurs des cartes de credit La Baie et Zellers a titre de 
clients. Au cours de l'exercice 2003, les clients portent une moyenne de 466 
dollars a leur compte. En 2003, la CBH a une part de marche estimee a 35 p. 100 
parmi tous les marchandiseurs de masse et les grands magasins au Canada, elle se 
classe quatrieme parmi tous les detaillants dans ce qui est une industrie hautement 
fragmentee. Les methodes traditionnelles de vente au comptoir du secteur du 
commerce de detail sont erodees de plus en plus par les offires en ligne des 
detaillants qui represented quelque 15 milliards de dollars de ventes en 2003 
seulement. C'est pourquoi les compagnies comme la CBH commencent a offrir 
egalement le magasinage en ligne. On prevoit que les ventes en ligne se 
stabiliseront a une part de 10 p. 100 de toutes les ventes des grands magasins pour 
le secteur. Au fil des ans, la compagnie a fait l'objet de rumeurs de prise de 
controle qui se sont revelees en grande partie sans fondement. Comme le marche 
canadien continue de se developper et fait face a plus de concurrence de la part 
des gros vendeurs au detail situes generalement aux Etats-Unis, ces rumeurs 
persisteront mais, pour le moment, seront surement apaisees par une solide 
tradition de plus de 330 ans affirmant que la CBH est au service du public 
canadien. - Frenette, p. 234 - Pomerleau, p.62-64 - RAY ARTHUR J. 
http://www.thecanadianencyclopedia.com/articles/fr/compagnie-de-la-baie-dhud- 
son 

COMPAGNIE DES CENT-ASSOCIES 

En 1627, un nouveau cadre colonial est mis en place par Richelieu en creant les 



Cent- Associes et leur cede le monopole du commerce des fourrures en Europe. La 
guerre avec 1' Angleterre fait perdre beaucoup d'argent a la compagnie qui cedera 
ses droits a la Communaute des Habitants, formee de marchands actifs dans la 
colonie qui les conservera jusqu'en 1659. Frenette, p. 126 

COMPAGNIE DU NORD-OUEST 

Cette compagnie, fondee en 1776 par une association de marchands de Montreal, 
vise a concurrencer directement la compagnie de la Baie d' Hudson pour la traite 
a Pinterieur du continent. En liaison terrestre avec le Pacifique, elle controlait les 
deux-tiers du commerce des pelleteries au Canada. A cause de problemes internes 
et une mauvaise reorganisation, elle fut absorbee par la compagnie de la Baie 
d'Hudson, en 1821. Litalien, p. 120 

CONVENTION DE LA BAIE- JAMES ET DU NORD QUEBECOIS 
La loi canadienne de 1912 sur 1' extension des frontieres transferait au Quebec tout 
le territoire au nord du 52 e parallele de meme que toutes ses richesses naturelles 
avec P obligation pour le Quebec de negocier un traite avec les Autochtones de la 
region avant de proceder a son developpement. Le gouvernement quebecois s'est 
longtemps peu interesse a son destin nordique laissant le champ libre au 
gouvernement federal dans la gestion des communautes inuites. En 1963, en 
pleine Revolution tranquille, le gouvernement du Quebec cree la Delegation 
generate du nord Quebec et prend en charge la gestion de son propre espace 
nordique. En 1971, le gouvernement Bourassa annonga des travaux gigantesques 
d'amenagement hydroelectrique a la Baie- James sur deux rivieres au nord du 52 e 
parallele soit les rivieres La Grande et Caniapiscau sans se preoccuper du destin 
de ses premiers habitants : les Cris et les Inuits. Le projet conteste se retrouva 
immediatement devant les tribunaux. Trois annees de fortes revendications pour 
faire reconnaitre les droits ancestraux des Cris et Inuits, pour denoncer les 
prejudices a leur environnement, a leurs activites de chasse et peche ainsi que la 
deterioration des sites naturels souvent sacres, aboutirent en 1975 a un compromis 
et finalement a la signature de P entente. Avec la Convention, Ottawa et Quebec 
s'engagent a verser des sommes importantes aux collectivites autochtones pour 
aider leur developpement socio-economique et culturel. II en resultera la creation 
d' institutions autochtones specifiques dont Kativik (administration regionale 
inuite) et Makivik (societe de developpement economique inuite), PARC 
(administration regionale crie). Mais les Cris et les Inuits ont vite remis en causes 
les termes de P entente et conteste P emprise des compagnies du sud qui 
respectaient peu les contraintes environnementales. Une nouvelle ronde de 
negociation s'amorga et deboucha vers de nouvelles ententes mais trois villages 
inuits (Puvirnituq, Ivujivik et Salluit) refusent toujours de renoncer a leurs droits 
territoriaux et de signer Pentente. En 1978, la Convention du Nord-Est quebecois 



est signe avec les Naskapis suivie par l'entente dite de « la Paix des Braves », les 
Cris sont reconnus comme nation et par cet accord « de nation a nation » avec le 
gouvernement des Blancs, ils ont obtenu un partage plus equitable des revenus 
tires de l'exploitation des richesses naturelles et leur ouvre la voie vers 
Pautodetermination gouvernementale crie. Les Inuits obtiennent la creation d'un 
gouvernement autonome et d'une Assemblee du Nunavik sous juridiction du 
Quebec et optent pour la creation de municipality de forme publique ou les non- 
inuits residents ont droit de vote, tandis que les Cris s'orientent vers un 
gouvernement ethnique (national) avec une juridiction restreinte portant que sur 
les territoires devolues par l'entente. La Convention demeure neanmoins le 
premier traite moderne de revendications territoriales au Canada et sert de modele 
de negotiation avec des groupes autochtones dans de nombreux pays. Petit 
Jacques Guy, Les Inuits et les Cris du nord du Quebec, 2011, p. 16-25 

COOPERATIVES (les) 

Le peuple inuit a survecu grace au sens de l'entraide et de la solidarite qui unit sa 
population. Cette notion de solidarite est a Porigine de la formation des 
mouvements cooperatifs sur lesquels s'appuie leur organisation sociale. En 1958, 
le missionnaire Andre Steinmann alors en tournee dans l'Arctique, a persuade les 
sculpteurs inuits de s'unir en cooperatives pour contrer leur dependance face aux 
intermediaires et marchands etrangers. La premiere cooperative fut fondee en 
1959 par les pecheurs de George River (Kangiqsualujjuaq), suivi en 1961, par 
P association cooperative de Puvirnituq et de la premiere caisse populaire du 
Grand Nord quebecois et canadien puis en 1967, cinq autres communautes 
suivent Pexemple et mirent sur pied la Federation des cooperatives du Nouveau- 
Quebec (Nunavik) qui regroupe aujourd'hui une douzaine d'associations. 
Aujourd'hui 90% des Nunavimmiuts sont membres d'une cooperative. Saucier 
Celine, 1988, p. 15 



COSMOLOGIE INUITE 

A POrigine, le jour n'existait pas, ni la mort, ni la 
guerre. II n'y avait pas de saisons non plus, pas de 
lumiere, pas de glace sur la mer, pas de tempetes, ni 
d'orages, ni d'eclairs, ni de vents. Soudain de la terre, 
privee de tous habitants, grace a la force cosmique 
(Sila), ressurgit des buttes de terre (niaquqtaak) et de 
tourbe la vie humaine sous forme de deux males 
Inuits : Uumarnituq et Aakulujjuusi. Le premier fut 
pris comme epouse par le second et tomba enceint, 
son ventre devint proeminent. Lorsqu'il fut sur le 
point d'accoucher, voyant qu'il n'y avait pas d'issue, 
son compagnon composa un irinaliuti (chant 




magique = acte chamanique) et voila que le penis se fend en deux et qu'un bebe 
en sortit. Apres apparurent le corbeau qui souhaitait la clarte du jour pour trouver 
sa nourriture et le renard qui lui prefere la nuit pour chasser. L'alternance du jour 
et de la nuit flit alors creee. La cosmologie inuite se deroule done a Pimage de la 
gestation qui commence avec la vie uterine dans l'obscurite et la fusion avec le 
corps maternel (la terre-mere) et se termine lorsque P enfant voit le jour. Depuis 
ce jour le cycle de la vie humaine comme le cycle saisonnier de la Terre-mere 
s'accordent au sens du Sila de PUnivers. SALADIN D'ANGLURE, 2006, p. 62- 
65, 78-79 

CRIS (les) 

Entre le 49 e et 55 e parallele, le bassin de la Baie-James, la plus grande reserve 
d'eau douce du Quebec, est le territoire ancestral (Eeyou 
Istchee) des Cris. Se designant comme un peuple nomade de 
chasseurs (Ndooheenou), les Cris se deplagaient selon le 
cours des saisons en suivant les migrations animales. 
Originaires des plaines de POuest canadien, les Cris 
parcourent ces vastes paysages de forets boreales epaisses 
entrecoupees de lacs et de rivieres ou abondent les 
mammiferes (castor, orignal, caribou, loups, lynx, renards, 
ours) les oiseaux (canards, oies blanches, harfangs des 
neiges, aigles, faucons, lagopedes, bernaches, huards) et les 
poissons (brochet, dore, truite, omble chevalier, saumon, 
touladis). La fin de Pete annonce la periode de cueillette des baies et petits fruits 
utilises comme nourriture, medicaments et teinture. La foret boreale laisse 
progressivement la place a la taiga nordique. Le climat du territoire est de type 
continental firoid, caracterise par des variations de temperature importante. La 
luminosite du ciel nordique scintille de millions d'etoiles et de centaines 
d'aurores boreales phenomenales aux couleurs etonnantes (vert-bleu-rose 
opalescent). Comptant plus de 16 150 personnes, les Cris forment la troisieme 
nation la plus populeuse du Quebec. Les neuf villages cris sont situes sur les rives 
de la baie James (Waskaganish, Eastmain, Wemindji et Chisasibi) et de la baie 
d'Hudson (Whapmagoostui), ainsi qu'a Pinterieur des terres (Nemiscau, 
Waswanipi, Mistissini et Ouje- Bougoumou). Inaugure en 1993, le village 
d'Ouje- Bougoumou, a P architecture moderne, est un modele d' integration du 
mode de vie des Autochtones. OEuvre de Parchitecte amerindien Douglas 
Cardinal, ce village a remporte de nombreuses distinctions sur la scene 
internationale, dont un prix decerne par les Nations Unies. La totalite de la 
population parle la langue crie, tandis que P anglais est la langue seconde de la 
majorite. Un grand nombre de personnes, des jeunes surtout, parlent aussi 
frangais. A noter que les Cris n'ont pas le meme statut juridique que les Inuits. 
Les Cris sont soumis a la loi sur les Indiens, un veritable code civil qui etabli la 
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tutelle federate du gouvernement des Blancs sur les communautes amerindiennes 
canadiennes. Les Cris appartiennent au groupe linguistique algonquien qui 
regroupe la majorite des Amerindiens de Test de PAmerique du Nord. Les Cris 
utilisent unsy steme d'ecriture syllabique mis au point par le t ( 

missionnaire methodiste James Evans en 1840 afin de ~ ~~ n 7 Z T~ 
diffuser les textes religieux. Pendant des decennies, .n .a jw w a 

l'ecriture syllabique etait connue et utilise par presque tous P \/ A > < 
les adultes cris. Dans les annees 1950, la presence T U "fl D C 
grandissante du gouvernement federal, 1' introduction de k <1 p «J fe 
Pecole obligatoire, la construction de maisons permanentes TS T f j t 
et le declin du commerce des fourrures ont bouleverse leur M IT J L 
mode de vie et depuis la sedentarisation et 1' education N ^ ^ ^ a 
obligatoire en anglais ou frangais, on assistait au declin de t ^ r ^ ^_ 
l'ecriture et de la langue cries. Depuis quelques annees, une s S ** V S 
Commission scolaire crie a vu le jour et ses programmes ont ^ % J* ^ ^ 
contribue a une resurgence de l'ecriture syllabique crie. v ^ ^ ^ V 
Aujourd'hui, la majorite des enfants d'age scolaire sont * -u t± ? S 
maintenant capables de lire et d'ecrire les caracteres f V A V C 
syllabiques. La majorite des Cris considere que Palphabetisation en syllabique 
joue un role important dans le maintien et la promotion de la nation. En 1971, 
l'annonce de la construction de grands barrages hydroelectriques dans la region 
de la Baie-James a mobilise la nation crie. En 1975, a la suite de negociations 
tenues avec les gouvernements du Quebec et du Canada, les Cris et les Inuits 
signent la Convention de la Baie-James et du Nord quebecois (CBJNQ). En vertu 
de cette convention, ils obtiennent des droits particuliers sur un vaste territoire, 
notamment la propriete ou l'usage exclusif de territoires ainsi que des droits 
exclusifs de chasse et de peche. Plusieurs organismes ont alors ete crees, dont 
P Administration regionale crie, la Commission scolaire crie, le Conseil cri de la 
sante et des services sociaux de la Baie-James et P Office de la securite du revenu 
des chasseurs et piegeurs cris. La nation a acquis davantage d'autonomie grace a 
la Loi sur les Cris et les Naskapis du Quebec, adoptee par le Parlement canadien 
en 1984 en remplacement de la Loi sur les Indiens. Les Cris et les Naskapis ont 
ainsi obtenu un cadre juridique different des autres nations amerindiennes. La 
nation crie a connu un essor economique important a la suite de la signature de la 
CBJNQ, ce qui a donne lieu a la creation de plusieurs entreprises. Ainsi, 
CREECO, la compagnie des entreprises regionales des Cris, est fondee en 1982 ; 
elle gere plusieurs entreprises, dont la Compagnie de construction et de 
developpement crie, classee parmi les chefs de file dans le domaine de la 
construction au Quebec. La compagnie aerienne Air Creebec, egalement propriete 
des Cris, relie le territoire de la Baie-James et le nord de POntario a Montreal et 
a Val-d'Or. Plusieurs entreprises communautaires et privees existent aussi au sein 
des communautes cries. La mise en oeuvre de la CBJNQ a cependant entraine 



certaines difficultes. S'en sont suivies plusieurs tentatives de negotiation et des 
poursuites judiciaires jusqu'en 2001, annee ou le gouvernement du Quebec et les 
Cris ont elabore une entente de principe qui a donne lieu, le 7 fevrier 2002, a la 
signature de P Entente concernant une nouvelle relation entre le gouvernement du 
Quebec et les Cris du Quebec, communement appelee la Paix des braves. Cette 
entente garantit la participation des Cris au developpement forestier, minier et 
hydroelectrique du territoire de la Baie-James. 

http ://www. autochtones . gouv. qc . ca/publications_documentatiQn/publications/document_ 1 1 natio 
ns.pdf 
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DEBACLE (la) 

Periode au printemps ou sous Paction du soleil, les glaces des lacs et rivieres se 

fendillent et cedent; sous Paction du soleil et des marees pour la banquise 

maritime. 

DELTA 

Zone situee a Pembouchure d'un cours d'eau ou se deposent les alluvions dans 
une forme grossierement triangulaire. Un delta est compose de sediments lites, 
caracterises par des structures sedimentaires specifiques. Le delta glaciolacustre 
est depose dans un lac glaciaire, le delta marin dans la mer. Les deltas perches, 
qui s'elevent au-dessus des plans d'eau actuels, temoignent d'anciens niveaux de 
lacs ou de mers. 

DES GROSEILLIERS Medard Chouart 

Medard Chouart Des Groseilliers, explorateur et commergant de fourrures 
(baptise a Charly-sur-Marne, France, 31 juill. 1618 — Nouvelle-France, 1696?). 
Homme de courage qui appreciait la liberte et P initiative individuelles, Des 
Groseilliers ouvre les lacs Michigan et Superieur a la traite des fourrures et aux 
missionnaires jesuites. Irrite par ce qu'il pergoit comme des injustices de la part 
des autorites frangaises, il se joint aux Anglais, puis il participe, avec Pierre-Esprit 
Radisson, a la fondation de la compagnie de la baie d'Hudson. Des Groseilliers 
est probablement arrive au Canada en 1641. En 1645-1646, il travaille pour les 
jesuites a Sainte-Marie, en Huronie. La derniere phase des guerres 
iroiquoises( 1648- 1653) coupe les colonies du Saint-Laurent de leurs fournisseurs 
de fourrures, mais le retablissement de la paix avec les Iroquois au debut de 1654 
et Parrivee d'un contingent de Hurons Outaouais donnent a Des Groseilliers la 
possibilite d'explorer POuest du lac Huron. II part le 6 aout 1654 et revient en 
aout 1656, accompagne de 250 autochtones dans 50 canots, en provenance de la 
region de Green Bay (Wise.) et de la rive Sud-Ouest du lac Superieur, charge de 
fourrures qui valent une fortune. Au cours de cette expedition, il entend parler de 



contrees riches en fourrures, situees au nord et au nord-ouest du lac Superieur et 
qui, selon les dires, se trouvent a seulement sept jours de la baie d'Hudson en 
canot. En aout 1659, Des Groseilliers, accompagne cette fois de son beau-frere 
Radisson, entreprend une deuxieme expedition jusqu'a la rive Sud du lac 
Superieur, a Chequamegon, dans la region des Mille Lacs (Wise), puis, au 
printemps 1660, jusqu'a la rive Nord du lac Superieur, pres de la riviere Pigeon. 
A son retour a Trois-Rivieres, le 24 aout 1660, rapportant a bord de 60 canots une 
autre fortune en fourrures, le groupe est arrete pour commerce illegal, et leurs 
peaux sont confisquees. De nouveaux demeles avec les autorites frangaises 
incitent les deux associes a partir pour Boston en 1662, ou ils demandent l'aide 
des Anglais afin de tenter une expedition qui les menerait directement a la baie 
d'Hudson. Apres avoir rate une expedition a partir de la Nouvelle-Angleterre, on 
convainc Des Groseilliers d'aller exposer son projet en Angleterre (1665). Trois 
ans plus tard (1668), avec le soutien du prince Rupert et de marchands londoniens, 
Des Groseilliers fait voile de Londres jusqu'a l'embouchure de la riviere Rupert 
a bord du Nonsuch, ketch de 45 t, commande par Zachariah Gillam. II passe 
l'hiver a cet endroit et fait la traite de fourrures. L'annee suivante, le Nonsuch 
retourne en Angleterre, prouvant ainsi qu'il est possible de faire de la traite a 
partir de la baie d'Hudson, ce qui donne raison a Des Groseilliers. Le succes de 
ce voyage conduit a la fondation de la Compagnie de la Baie d'Hudson, le 2 mai 
1670. Au cours des cinq annees suivantes, Des Groseilliers s'affaire a etablir des 
postes pour la Compagnie dans la baie James. Persuade par le pere Albanel de 
revenir avec les Frangais, il retourne au Canada en 1676. En 1682, il entre a la 
compagnie du nord et batit un poste frangais a l'embouchure de la riviere Hayes. 
Des plaintes des Anglais au sujet de la destruction de leurs postes par Des 
Groseilliers et ses compagnons, ainsi que le non-paiement de taxes frangaises sur 
les fourrures le mettent a nouveau dans une mauvaise situation. Apres avoir plaide 
sa cause a Paris (1684), il regagne la Nouvelle-France et semble s'y etre retire. 
http://www.thecanadianencyclopedia.com 

DORSET 

Designe en archeologie l'ancienne culture paleo esquimaude disparue voila 1 500 

ans et remplace par la culture thuleenne. Voir INUITS - THULEE 

DROITS - TRAITES ANCESTRAUX 

II existe au Canada quatre generations de traites signes avec les peuples 
autochtones. La premiere est celle des traites de paix et d'alliance conclus entre 
les differentes tribus et les Couronnes frangaises et britanniques, du debut de la 
colonisation en 1603 jusqu'a la signature en 1867 de L'acte de PAmerique du 
Nord britannique, loi constitutionnelle instaurant la Confederation canadienne qui 
stipule a l'acticle 91, que les Indiens et leurs territoires sont de juridiction 
federale. Ensuite deuxieme generation, la Couronne britannique se tourna vers le 



developpement du territoire au moyen d'un deuxieme type d'ententes : les traites 
cessionnistes a caractere territoriale qui leverent les droits autochtones sur les 
territoires a exploiter. En 1876, une loi sur les Indiens appelee « Acte des 
sauvages » vise l'assimilation pure et simple des Autochtones par le principe de 
P emancipation obligatoire tout en accordant certains nombres de droits sociaux a 
ceux qui decident de vivre dans les reserves. En 1939, un jugement de la Cour 
Supreme du Canada etendit 1 'usage de la designation du mot indien aux Inuits le 
donnant ainsi le droit de beneficier des droits prevus par la loi de 1876. En 1982, 
une nouvelle Loi sur les Indiens est sanctionnee qui abolit le concept 
d' emancipation, protege leurs droits et libertes et reconnait les droits existants 
(ancestraux et issus de traites) en leur accordant une garantie constitutionnelle. La 
troisieme generation est celle des traites dits modernes qui sont egalement des 
traites territoriaux mais, cette fois, avec partage du territoire et compensation 
monetaire et participation des groupes concernes pour P exploitation des 
ressources naturelles comme la Convention de la Baie James avec les Cris et 
Pentente Sanarrutik avec les Inuits. Finalement, la quatrieme generation de traites 
est consacree strictement au caractere politique des relations entre les 
gouvernements et les Autochtones. En 1992, volumineux rapport intitule « 
Commission royale sur les peuples autochtones » recommande de traiter d'egal 
a egal avec les Premieres nations en tenant compte de quatre grands principes 
directeurs : la reconnaissance, le respect, le partage et la responsabilite. 
Cetterecommandation deboucha sur la creation en 1999 du Nunavut canadien (l er 
avril) et du Nunavik quebecois (5 novembre). Huret, 2003, p. 161-168 

Jl/ IL Jl/ Jl/ IL IL Jl/ IL IL Jl/ IL IL Jl/ IL 1^ 

EEYOU ISTCHEE (terre des Cris) 
Territoire ancestral des Cris 

EDUCATION 

Chez la plupart des Indiens et des Inuits, Peducation traditionnelle se faisait par 
l'observation et la pratique, la socialisation en famille et avec le groupe, 
Penseignement des traditions orales et la participation aux institutions et aux 
ceremonies tribales. Ces methodes permettaient aux enfants d'acquerir les 
valeurs, les competences et les connaissances jugees necessaires a la vie d'adulte. 
Cette forme d' education perdure, bien que, pour de nombreux autochtones, le 
style d'education euro-americain centre sur Pecole en ait eclipse Pimportance au 
cours des 350 dernieres annees. L' education formelle a l'europeenne des enfants 
autochtones commence en Nouvelle-France au debut du XVIIe siecle dans des 
ecoles de missionnaires dirigees par des ordres religieux catholiques comme les 
Recollets, les Jesuites et les Ursulines. Ces ecoles consacrent la participation 



predominate de l'Eglise a l'education des Autochtones jusqu' apres la deuxieme 
guerre mondiale. Leurs objectifs premiers sont de « civiliser » et de christianiser 
les Autochtones. A la fin du XVIIIe et au debut du XIXe siecle, des Eglises 
protestantes commencent aussi a jouer un role actif dans l'education des enfants 
autochtones sur le territoire qui constitue aujourd'hui le Canada. De 1763 a 1830, 
le gouvernement imperial utilise l'armee pour traiter des « affaires indiennes », et 
peu de dispositions sont prises quant a l'education des Autochtones. Apres 1830, 
l'annee ou 1' administration est confiee au Secretaire d'Etat aux colonies, quelques 
sommes d'argent sont allouees a l'education sous forme de dons aux organismes 
religieux. Ce fmancement permet la construction d'ecoles rudimentaires dans des 
communautes qui deviendront des reserves. A la meme epoque, diverses colonies 
commencent a consacrer des ressources, toutefois limitees, a l'education des 
bandes vivant a l'interieur de leurs frontieres. A partir des annees 1830, les 
Eglises, surtout de confession catholique et anglicane, en collaboration avec les 
gouvernements coloniaux et, plus tard, avec le gouvernement federal, 
commencent a etablir des pensionnats indiens. En 1900, le Canada compte 64 
pensionnats. Pourvues d'enseignants missionnaires qui dispensent une formation 
professionnelle et manuelle et une instruction religieuse, ces ecoles sont 
considerees par les autorites coloniales, puis federates, comme le systeme ideal 
pour eduquer les Autochtones, parce qu'elles soustraient les enfants aux 
influences du mode de vie familial et tribal traditionnel. Elles servent de 
complement a la politique predominate d'assimilation des Autochtones a la 
societe coloniale. Les parents autochtones considerent ces pensionnats comme un 
mal necessaire - necessaire parce que beaucoup d' Autochtones pergoivent le 
christianisme comme une force nouvelle et positive dans leur vie ou parce qu'ils 
reconnaissent avoir besoin des competences des Europeens; d'autre part, ils 
voient ces ecoles comme un mal, parce qu'elles rompent les liens qui unissent les 
enfants a leur foyer et a leur famille. La plupart des Autochtones trouvent dur et 
cruel le regime de vie en vigueur dans ces pensionnats : toute desobeissance vaut 
aux enfants une punition corporelle, et la majorite des enseignants interdisent 
l'usage des langues autochtones et rendent les enfants honteux de leur identite. De 
nombreux temoignages d' Autochtones ayant subi des agressions sexuelles dans 
les pensionnats ont ete rendus publiques. Apres 1867, l'education dispensee aux 
Autochtones se divise en deux categories : l'education des Indiens inscrits releve 
de la competence federale en vertu de la Constitution et des traites; celle des 
Indiens non inscrits, des Inuits et des Metis incombe aux provinces et aux 
territoires. En 1900, on compte 226 externats subventionnes par le gouvernement 
federal dans les reserves indiennes; la plupart des enseignants sont des 
missionnaires et une grande partie du programme est consacree a l'instruction 
religieuse. A partir des annees 30, les programmes commencent a etre davantage 
inspires de ceux des ecoles provinciales non autochtones. Selon les statistiques de 
1940, tres peu d'enfants indiens inscrits profitent de cette education formelle. De 



nombreux enfants doublent plusieurs annees au primaire et seulement une faible 
proportion d'entre eux termine le primaire et passe au secondaire. Vers la fin des 
annees 1940, a la suite d'une enquete de grande envergure sur l'education des 
Autochtones, le gouvernement federal instaure une politique d' integration, en 
collaboration avec les autorites provinciales responsables de l'education : 
desormais, une aide federale permettra aux eleves autochtones de frequenter des 
ecoles primaires et secondaries provinciales; des enseignants ayant obtenu un 
agrement provincial remplaceront les enseignants non agrees dans les ecoles des 
reserves; toutes ces ecoles adherent au programme d'enseignement provincial. En 
retirant les eleves autochtones des externats dotes d'un personnel enseignant 
insuffisant, mal equipes et d' orientation exagerement religieuse, on espere 
accelerer leur assimilation et ameliorer leurs resultats scolaires. L' inscription dans 
les ecoles provinciales progresse rapidement, si bien qu'en 1960, pres de 10 000 
jeunes Autochtones frequentent des ecoles provinciales a l'exterieur des reserves. 
Les nombreux problemes que connait le programme amenent les parents 
autochtones et les dirigeants politiques a le reevaluer. Bien que les enseignants du 
systeme provincial possedent des competences superieures a ceux des annees 50, 
ils ne possedent pas la formation specialisee necessaire pour enseigner 
efficacement aux eleves autochtones. Les parents critiquent le transfert de leurs 
enfants dans des pensions de famille souvent situees a plusieurs centaines de 
kilometres de la maison familiale, ainsi que le transport quotidien des eleves par 
autobus vers les ecoles provinciales. La plupart des eleves autochtones ont de 
pietres resultats scolaires : en 1967, sur une population de quelque 60 000 
etudiants autochtones, seulement 200 d'entre eux frequentent une universite 
canadienne. Bien que, des les annees 1790, certains Inuits aient beneficie de 
l'education des ecoles missionnaires au Labrador, ce n'est qu'a partir des annees 
1950, avec la construction d'ecoles primaires et de pensionnats dans les 
principaux sites de peuplement de l'Arctique, qu'une education scolaire formelle 
est dispensee aux Inuits a l'echelle nationale. La diminution du nombre de 
pensionnats de l'Arctique allant de pair avec celle du nombre de pensionnats 
indiens, le gouvernement federal entreprend en 1970 un programme de 
construction d'ecoles dans la plupart des villages inuits. L'enseignement donne 
aux Inuits, contrairement a celui dispense dans les ecoles pour les autres 
Autochtones, se fait dans la langue maternelle des Inuits, l'inuktitut, dans une 
partie ou la totalite des classes du primaire. Malgre cette innovation pedagogique, 
l'education en milieu inuit se bute a des problemes semblables a ceux que 
connaissent les autres etudiants autochtones. La Commission scolaire Kativik, 
dans le nord du Quebec, est creee grace a la Convention de la Baie-James et du 
Nord quebecois pour procurer aux enfants inuits de l'instruction primaire et 
secondaire dans un milieu inuit, dans les 14 ecoles du Nunavik (nord du Quebec), 
et offrir de l'education aux adultes et des programmes postsecondaires. La 
creation du Nunavut et du Nunavik en 1999 amene l'etablissement d'un 



gouvernement dirige par les Inuits, qui travaille a constituer un systeme 
d' education davantage axe sur les Inuits et congu par eux que le systeme et les 
programmes d' education anterieurs, de finis par le gouvernement provincial. 
L' experience a bien montre que les efforts visant a separer les Autochtones de leur 
culture ne favorisent pas leur apprentissage dans le systeme d'education formelle. 
De meme, le fait que les regimes et politiques d'education provinciaux soient 
imposes unilateralement dans toutes les ecoles autochtones constitue toujours un 
obstacle majeur au succes de l'education des enfants autochtones. La faiblesse du 
nombre de diplomes du secondaire et postsecondaire s'explique sans doute par le 
manque de perspectives d'emploi dans les communautes confrontees a un taux de 
chomage eleve. Normal que les parents soient inquiets du taux alarmant de 
suicides des adolescents qui firole 20% des causes annuelles de mortalite au 
Nunavik. En 2007, le gouvernement federal a etabli une Commission de verite et 
de reconciliation, dotee d'un mandat de cinq ans, pour permettre aux survivants 
des pensionnats de faire connaitre leur histoire dans un cadre securitaire et 
informer les Canadiens au sujet des pensionnats indiens et de leurs repercussions 
sur les peuples autochtones. Voir PENSIONNAT 
http://wwwihecanadianencyclopedia.com/articles/fr/education-des-autochtQnes - 




EIDER A DUVET (canard) 

L' eider a duvet, (Somateria mollissima), le plus gros canard de l'hemisphere 
Nord, pese en moyenne 1 800 g. Cependant, son poids peut varier entre 850 g et 
3 025 g, selon sa race, son sexe et le moment de l'annee. II existe quatre races 
d'Eiders a duvet en Amerique du Nord; des differences subtiles dans la taille du 
corps et la structure du bee distinguent les races les unes des autres. Le plumage 
de l'eider a duvet varie enormement, passant par plusieurs stades avant que 
l'oiseau n'atteigne l'age adulte, vers l'age de trois ans. Son plumage alterne alors 
chaque annee entre deux couleurs par suite de la mue (le remplacement des 
vieilles plumes par des nouvelles). En outre, le plumage du male et celui de la 
femelle different. De l'age de trois semaines a l'age adulte, l'eider a duvet male 
mue huit fois. En hiver, la couleur brun noiratre du juvenile fait place, chez 
l'adulte, au brun olive et au blanc; pendant la saison de reproduction, l'eider 
presente une juxtaposition saisissante de noir et de blanc, avec une petite tache 



vert emeraude pale a l'arriere et sur les cotes de la tete. Les changements du 
plumage de la femelle sont moins spectaculaires : les juveniles, de couleur brun 
noiratre, deviennent brun rougeatre a jaunatre. Les couleurs d'ete de la femelle la 
camouflent bien dans la vegetation et les pierres des iles du large sur lesquelles 
elle niche. L'eider a duvet, qui peut vivre une vingtaine d'annees, possede l'une 
des plus grandes longevites observees chez les canards de mer. II se peut, 
cependant, que cette longevite soit beaucoup plus courte dans les cas des 
populations faisant l'objet d'une chasse importante. Les canetons emettent un 
certain nombre de sons, allant d'une note aigiie exprimant leur contentement, 
surtout lorsqu'ils se nourrissent dans l'eau, a un appel de detresse exprime par un 
sifflement monosyllabique. S'il pressent un danger, l'eider a duvet adulte emet 
une serie de korr-korr-korr rauques. Pendant la parade nuptiale, le male produit 
un chant obsedant qui ressemble beaucoup au roucoulement des pigeons et qui 
peut se propager sur de grandes distances sur l'eau par temps calme. La femelle 
chante moins que le male. Elle produit une serie de chants gutturaux pendant la 
parade nuptiale et pendant qu'elle se nourrit. Pour defendre ses canetons contre 
des predateurs aviaires, comme le Goeland argente, elle emet un clouck-clouck- 
clouck brusque. De tous les canards de mer, l'eider a duvet est celui dont les liens 
avec l'habitat marin sont les plus etroits. II vit dans les regions marines cotieres 
arctiques et subarctiques, ou il frequente les promontoires cotiers, les iles du 
large, les brisants et les hauts-fonds. L'eider a duvet quitte rarement l'eau en hiver, 
et certaines races restent aussi loin dans le nord qu'il y a de l'eau libre. Les quatre 
races nord-americaines d'Eiders a duvet se reproduisent dans quatre differentes 
aires. La race meridionale (Somateria mollissima dresseri) se reproduit du Maine 
jusqu'a la baie Hamilton, sur la cote du Labrador; la race septentrionale 
(Somateria mollissima borealis) se reproduit depuis le Nord du Labrador jusqu'a 
l'ile d'Ellesmere dans l'Est de l'Arctique canadien; la race de la baie d'Hudson 
(Somateria mollissima sedentaria) reste toute l'annee a cet endroit; la race du 
Pacifique (Somateria mollissima v-nigra) se reproduit depuis le golfe Coronation, 
dans le District du MacKenzie (Territoires du Nord-Ouest), jusqu'a la portion 
meridionale de la peninsule d' Alaska. II y a trois sous-especes a l'exterieur de 
l'Amerique du Nord : une dans le Nord-Ouest de l'Europe, une en Islande et une 
autre dans les iles Faeroe, au nord de la Grande-Bretagne. L'eider a duvet 
appartient a la tribu des canards de mer (Mergini), qui comprend des canards 
etroitement apparentes utilisant tous, a un certain degre, les habitats marins. 
L'eider a tete grise (Somateria spectabilis), l'eider a lunettes (Somateria fischeri) 
et l'eider a duvet appartiennent tous au meme genre; on sait qu'il y a hybridation 
entre les Eiders a duvet et les Eiders a tete grise. Oiseaux gregaires, les Eiders a 
duvet se deplacent et se nourrissent en troupes comptant des dizaines, voire des 
milliers d'oiseaux. Les jeunes Eiders a duvet beneficient souvent des soins de « 
tantes », e'est-a-dire de femelles non nicheuses. Ces tantes se rassemblent autour 
des nids ou se trouvent des oeufs en train d'eclore ou des canetons qui viennent 



d'eclore; avec les meres, elles accompagnent ceux-ci jusqu'a l'eau pour les 
proteger contre des predateurs. II convient egalement de mentionner que les 
Eiders a duvet ont l'habitude de se rassembler la nuit en troupes denses, 
quelquefois au large et d'autres fois abri d'une pointe de terre ou dans un goulet. 
Selon le folklore, quand les conditions sont tres froides, certains Eiders se 
deplacent en peripherie de la troupe afm d'empecher l'eau de geler. Bien que les 
scientifiques n'aient pas observe ce comportement, il est reconnu qu'en hiver, 
lorsque la temperature baisse, les Eiders ont d'autres fagons de se proteger. lis 
reduisent au minimum leur depense d'energie en devenant inactifs, en ne se 
nourrissant pas et, probablement pour s'isoler contre le froid, en se rassemblant 
en groupes si denses qu'il est impossible d'en denombrer les individus. Les Eiders 
a duvet se reproduisent le long de presque toute la cote septentrionale de 
l'Amerique du Nord, vers le sud jusqu'au Maine, a Test, et jusqu'a la peninsule 
d'Alaska, a l'ouest. En hiver, les diverses races se deplacent vers le sud, se 
rendant meme jusqu'en Floride, sur le littoral Est, et jusqu'a la cote de l'Etat de 
Washington, dans le Pacifique. Toutefois, la majeure partie des Eiders de la cote 
de l'Atlantique hivernent a Terre-Neuve-et-Labrador et a Cape Cod, dans le 
Maine; la plupart des Eiders du Pacifique hivernent en Alaska, dans les iles 
Aleoutiennes. Les quatre races d'Eiders a duvet qui se reproduisent au Canada 
adoptent un large eventail de comportements de migration. La plupart des 
individus migrent au printemps et a l'automne, certains franchissant de longues 
distances, d'autres accomplissant de courts trajets; certaines populations 
demeurent dans la meme region toute l'annee. L' eider a duvet qui migre au 
printemps se deplace rapidement. La plupart des oiseaux suivent la cote, bien que 
Ton sache que certains individus traversent des etendues de terre importantes, 
comme la region limitrophe de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick ou 
l'isthme de la presqu'ile Avalon, sur l'ile de Terre-Neuve. lis se deplacent en 
troupes compactes de quelques oiseaux ou de milliers d' oiseaux, volant bas au- 
dessus de l'eau a une vitesse de 60 a 70 km/h. A l'automne et a l'hiver, les Eiders 
migrent sans se presser. Pendant cette migration, ils survolent rarement des terres, 
ne traversant en general que des pointes saillantes de terre ou des promontoires, 
et uniquement dans certaines conditions climatiques, comme lorsqu'il y a des 
chutes de neige ou des vents de mer. Les Eiders de la partie interieure du golfe du 
Saint-Laurent font exception. Bon nombre d'entre eux mettent d'abord le cap au 
sud-ouest, vers l'estuaire du Saint-Laurent un peu en aval de Quebec, puis 
survolent presque tout l'Etat du Maine. Les Eiders commencent a migrer vers le 
sud a la fin de l'automne. Le moment de la migration est largement influence par 
l'englacement et par la formation de la banquise. Ces deux phenomenes se 
produisent de plus en plus tard a mesure que Ton se deplace vers le sud et leur 
influence est plus importante dans le Nord-Ouest de l'Atlantique que n'importe 
ou ailleurs. En general, un groupe d'oiseaux se substitue a un autre : les oiseaux 
qui se trouvent loin dans le nord remplacent ceux qui se sont deja reproduits et qui 



ont migre vers le sud. En juin et en juillet, les males et les oiseaux non nicheurs, 
pour remplacer leurs vieilles plumes usees par des nouvelles, migrent vers une 
region ou ils seront proteges des intemperies et des predateurs. Ils se rendent 
souvent a plusieurs centaines de kilometres au nord de leur aire de reproduction. 
Durant la mue, les eiders sont incapables de voler pendant trois ou quatre 
semaines et ils perdent du poids, car leur energie sert a la croissance de nouvelles 
plumes. A la mi-septembre, les males recommencent a voler et sont prets a 
retourner aux aires d'hivernage. Cependant, ils se deplacent separement des 
femelles et des jeunes, et arrivent souvent aux aires d'hivernage apres ces deux 
groupes, bien que les femelles adultes muent plus tard qu'eux, soit en aout et en 
septembre. L' eider a duvet retourne aux iles de nidification situees le long des 
cotes du Nord des que la glace de rive ou les banquises commencent a fondre. Bon 
nombre de couples sont deja formes lorsque les oiseaux arrivent dans les aires de 
nidification, mais certains se forment sur place. Les couples de certaines races 
restent formes pendant plusieurs annees. Le rituel nuptial est tres intense au 
printemps, les males paradant pour les femelles en rejetant la tete vers le haut, en 
roucoulant, en s'etirant le cou et en battant des ailes. La cour se poursuit apres que 
les couples sont etablis, afm de maintenir les liens entre les oiseaux. Certaines 
femelles se reproduisent des la deuxieme annee de vie, mais les males ne 
s'accouplent pas avant d'avoir trois ans. Nombre de femelles ne se reproduisent 
pas certaines annees. L' eider a duvet niche surtout sur de petites iles marines au 
large ou sur des fleches littorales et des pointes isolees ou il n'y a pas de 
mammiferes predateurs. Dans les quelques semaines suivant l'arrivee dans les 
aires de nidification, les oiseaux effectuent des vols de prospection et des visites 
afm de choisir un endroit convenable pour nicher. Souvent, les femelles utilisent 
le meme site de nidification pendant plusieurs annees, tandis que d'autres 
choisissent un nouvel emplacement chaque annee. Elles nichent au debut de l'ete 
en colonies denses comptant des dizaines d'individus, voire 10 000 ou plus. La 
nidification debute de plus en plus tard a mesure que Ton avance vers le nord. II 
n'y a qu'une couvee par saison. Seule la femelle prepare le nid. Dans certaines 
races, le male reste avec la femelle pendant un certain temps defendant la femelle 
contre les autres eiders et contre les goelands et mouettes, et veillant a ce qu'elle 
ne s'accouple pas avec d'autres males. La femelle commence a pondre quelques 
jours apres que le nid est pret. II y a en general quatre ou cinq oeufs par nid et elle 
pond habituellement un oeuf par jour. Apres la ponte de chaque oeuf, la femelle 
quitte la colonie de nidification pendant differentes periodes de temps, peut-etre 
pour se nourrir, laissant le nid expose aux predateurs. Au debut de la ponte, si le 
male est encore dans les environs, il accompagne la femelle pendant ces pauses. 
Au milieu de la periode d' incubation, la plupart des males ont quitte la colonie 
pour effectuer leur migration de mue. Apres que le deuxieme ou le troisieme oeuf 
a ete pondu, la femelle tapisse son nid de duvet qu'elle arrache de son propre 
corps. Une fois que le dernier oeuf est pondu, elle les couve tous de fagon 



continue, ne laissant le nid que lorsqu'elle est derangee ou pendant de courtes 
periodes tous les deux ou trois jours pour aller boire. L' incubation dure de 21 a 25 
jours, et de 50 a 70 p. 100 environ des oeufs eclosent. Les nouveau-nes, couverts 
de duvet, quittent le nid dans les 24 heures apres l'eclosion et se nourrissent par 
eux-memes. En moins d'une heure apres etre entres dans l'eau, ils savent plonger. 
Les jeunes volent pour la premiere fois a 60 jours. En general, peu vivent assez 
longtemps pour voler : bon nombre sont pris par des predateurs, ou meurent 
d'exposition ou de faim pendant leur premiere semaine de vie. Les bonnes annees, 
un caneton par couple reussit a survivre jusqu'au vol automnal. Par contre, les 
adultes vivent souvent longtemps, et les taux estimes annuels de survie varient de 
80 a 95 p. 100. Ce faible succes de reproduction, compense par un taux de survie 
eleve des adultes, est tres caracteristique des eiders et d'autres canards de mer 
comme les macreuses et le Harel de kakawi. Le taux de reussite de nidification de 
la plupart des autres canards est meilleur, mais de 40 a 50 p. 100 des adultes 
disparaissent chaque annee. La relation entre la mere et ses canetons prend fin 
lorsqu'elle effectue sa migration de mue a l'automne. Au cours de la migration 
d'automne, des groupes de jeunes peuvent voyager ensemble et arriver avant les 
adultes a l'aire d'hivernage. Les principaux predateurs de l'eider a duvet sont les 
goelands et mouettes de grande taille, les corbeaux, la Corneille d' Amerique et les 
labbes, qui s'attaquent aux oeufs et aux oisillons pubescents. Parce qu'il niche 
surtout sur de petites iles, l'eider a duvet est la proie de peu de mammiferes. II 
arrive que le renard arctique ou le renard roux fasse quelques victimes; si des ours 
blancs penetrent dans une colonie nicheuse, ils peuvent detruire tous les nids et 
tuer de nombreuses femelles nicheuses. L'eider a duvet est egalement victime de 
la faim les annees ou la nourriture est rare. II arrive aussi que les femelles 
couveuses, qui ne quittent pas leur nid, meurent de faim pendant la periode 
d'incubation. La chasse a entraine d'importances pertes. Avant l'adoption de 
reglements de chasse, le stock reproducteur d'Eiders a duvet avait grandement 
diminue, au point ou ceux-ci avaient disparu localement dans des aires de 
nidification tres dispersees. Heureusement, cet oiseau reagit bien a une protection 
adequate. Non seulement occupe-t-il a nouveau les regions ou il avait disparu, 
mais il a aussi, au cours des dernieres decennies, etendu son aire de reproduction 
a l'Europe de l'Ouest, aux iles Britanniques, au Canada atlantique et ailleurs. 
Dans l'Est de l'Amerique du Nord, ces retablissements ont commence peu de 
temps apres l'entree en vigueur, en 1916, de la Convention concernant les oiseaux 
migrateurs entre le Canada et les Etats-Unis. Celle-ci limite la chasse aux oiseaux 
migrateurs. L'eider a duvet a fait l'objet d'une reconnaissance particuliere a ce 
moment-la en raison de la forte diminution des stocks reproducteurs le long de la 
cote Est. Dans la plupart des regions, les Eiders se sont retablis de fagon 
spectaculaire, a un rythme pouvant atteindre 12 p. 100 par annee; par exemple, 
dans le Maine, le nombre de nids est passe de moins d'une centaine dans une seule 
colonie en 1910, a plus de 20 000 dans plus de 75 colonies en 1970. Les 



scientifiques ne savent pas combien d'Eiders a duvet habitent actuellement au 
Canada. A Terre-Neuve et dans le Sud du Labrador, les stocks reproducteurs ne 
se sont pas encore retablis. Cette situation est attribuable, en partie, au fait 
qu'avant 1949, annee ou Terre-Neuve s'est jointe a la Confederation, ces regions 
n'etaient pas assujetties aux dispositions de la Loi sur la Convention concernant 
les oiseaux migrateurs. De plus, il y avait un manque de sensibilisation du public 
et des lacunes en matiere d' application des reglements de chasse etablis en vertu 
de la Loi. La chasse illegale et la cueillette des oeufs au printemps et au debut de 
l'automne, moments ou la population nicheuse locale est presente, ont empeche 
l'augmentation du nombre de reproducteurs locaux. Un autre sujet de 
preoccupation est la recolte, dans le Sud-Ouest du Groenland, de la race 
septentrionale (S. m. borealis) hivernante, qui se reproduit dans l'Est de 
l'Arctique canadien et dans l'Ouest du Groenland. On estime que cette recolte 
n'est peut-etre pas durable et que la population pourrait connaitre un declin. De 
plus, la race du Pacifique (S. m. v-nigra) a connu des declins considerables depuis 
les annees 1980 pour des raisons inconnues. Au Canada, la chasse sportive aux 
Eiders est permise pendant une saison de chasse hivernale, meme a Terre-Neuve 
et dans le Sud du Labrador. II en est ainsi parce que les Eiders qui se trouvent sur 
les cotes de Terre-Neuve-et-Labrador et dans le golfe du Saint-Laurent pendant 
l'hiver ne sont pas des nicheurs locaux : ils appartiennent a de grandes 
populations nicheuses de l'Arctique. Un accent accru mis sur la sensibilisation du 
public et sur l'application des reglements, de meme que la promotion d'autres 
utilisations des Eiders (p. ex. la recolte du duvet), sont a la base du retablissement 
des stocks reproducteurs. Le duvet d'eider est l'une des matieres isolantes les plus 
legeres et les plus efficaces que Ton connaisse. Son prix est eleve sur le marche 
mondial, et il sert notamment a la confection de parkas, de sacs de couchage et 
d'edredons. II est possible de recolter le duvet sans nuire aux canards ni a leurs 
oeufs ou a leurs nids. La recolte du duvet d'eider a lieu dans le golfe du Saint- 
Laurent et au Nunavut, et Ton s'interesse depuis peu au potentiel de cette activite 
a Terre-Neuve-et-Labrador. En Islande, ou il existe un tres grand nombre de 
fermes d'Eiders et ou la recolte du duvet est une industrie de plusieurs millions 
de dollars, la chasse aux Eiders est interdite toute l'annee. 
http://www.hww.ca/fir/especes/oiseaux/l-eider-a-duvet.html 



ESQUIMAU (qui mande la viande crue) 

Nom pejoratif d'origine algonquienne remplace par INUK 



INUIT 



EXPEDITION HUBBART-WALLACE 

En 1905, les expeditions tres publicisees sur la riviere George de deux rivaux 
aigris, Mina Hubbard et Dillon Wallace, ont attire 1' attention publique sur la 
region. L' expedition de Mina Hubbard et celle de Dillon Wallace, de la cote du 
Labrador jusqu'a la baie d'Ungava en descendant la riviere George au grand 



complet, ont eu comme element declencheur le deces premature du mari de Mina 
Hubbard, Leonidas. En 1903, Leonidas Hubbard et Wallace avaient entrepris de 
traverser la peninsule de l'Ungava-Labrador en partant de la riviere North West 
pour assister a la chasse annuelle au caribou des Naskapis dans le cours superieur 
de la riviere George (Wallace, 1905). Des le debut de l'expedition, ils ont pris un 
mauvais itineraire, une erreur qui a coute la vie a Leonidas Hubbard. Wallace, 
quant a lui, a bien failli mourir d'inanition. Hubbard et Wallace avaient toutefois 
fait le pacte suivant pendant l'expedition : « dans le cas ou Tun des deux [devait] 
disparaitre, l'autre acheverait le travail exploratoire qu'il [Hubbard] avait planifie 
et entrepris ». Wallace se sentait, semble-t-il, moralement oblige de terminer le 
travail de Leonidas Hubbard. Mina Hubbard etait cependant d'un autre avis. 
Blamant Wallace pour la mort de son mari, elle considerait plutot que cette 
mission lui revenait : c'est elle, et non pas Wallace, qui etait destinee a accomplir 
le voyage de Hubbard, dont l'itineraire avait ete prolonge afin d'atteindre la baie 
d'Ungava Chacun des aventuriers, sans reconnaitre ouvertement les intentions de 
son « rival », a quitte la North West House en juin 1905 en empruntant des le 
depart un itineraire different. Mina Hubbard et son equipage, compose de guides 
experimentes, ont atteint avec brio le poste de George River a la fin d'aout, sept 
semaines avant Wallace et ses compagnons. Ces derniers sont arrives a 
destination a la fin d'octobre, a moitie geles et affames. Le gerant du poste de 
George River, John Ford, a fait peu de cas des arrivees distinctes de Hubbard et 
de Wallace dans le journal qu'il tenait officiellement pour le poste. II a note ces 
evenements apparemment exceptionnels de fagon tres banale en les inserant entre 
les informations de tous les jours sur la meteo locale, les activites du poste et les 
installations de transformation du poisson. Les raisons motivant de telles 
expeditions auraient semble surprenantes pour les Inuits de la region qui 
connaissaient bien les lieux. Les deplacements en milieu sauvage, sans but 
pratique, n'avaient rien de bien romantique pour eux. Toutefois, pour Hubbard et 
Wallace, ces traversees constituaient un triomphe personnel, l'accomplissement 
d'un reve et d'obligations morales et personnelles. Les recits de ces deux 
expeditions sont relates dans les livres publies par Hubbard et par Wallace apres 
leur retour respectif aux Etats-Unis. Le livre de Wallace, intitule The Long 
Labrador Trail, a ete publie en 1907; celui de Mina Hubbard, A Woman's Way 
Through Unknown Labrador, est paru en 1908. Bien que ces deux livres soient 
differents tant sur le plan du style que de la perspective, ils constituent chacun a 
leur maniere une presentation classique d'un voyage d'aventure en milieu 
sauvage, un genre extremement populaire aupres du lectorat anglais et nord- 
americain de l'epoque. Aujourd'hui, ces livres sont consideres comme etant des 
lectures essentielles pour tout canoteur qui a 1' intention de descendre la riviere 
George. 

http://www.nunavikparks.ca/docs/pdf/fr/monts-pyramides/occupation- 
humaine.pdf 



EXPLORATION MINIERE 

Le Nunavik recele un potentiel minier considerable pour les metaux (or, cuivre, 
zinc) ainsi que pour l'uranium et les diamants et autres terres rares. Le nombre de 
projet d' exploration connait un essor depuis l'an 2000. Tout le territoire est ouvert 
a l'exploitation de mines sauf dans les aires protegees, a peine 8% du territoire. 
Mais jusqu'a maintenant une faible proportion des projets d'exploration aboutit a 
la construction d'une mine. La procedure devaluation environnementale 
demeure un exercice pour inities qui exclue souvent la participation du public 
autochtone concerne. La barriere de la langue est un obstacle majeur puisque la 
majorite de la documentation disponible est redigee en frangais ce qui fireine 
considerablement la comprehension et 1' intervention des Cris et des Inuits 
majoritairement anglophones. Lajoie Ginette, Les Inuits et les Cris du nord du 
Quebec, 2011, p. 197-199 Voir PLAN NORD 
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FAUNE (la) 

Le Nunavik abrite une faune (uumajuit = les vivants) unique et bien adaptee aux 
rigueurs de l'hiver arctique. Les principales especes etant l'ours polaire, le boeuf 
musque, le caribou, le renard et le loup, le beluga, le phoque, le morse, le narval 
sans compter l'harfang des neiges, l'eider et bons nombres d'oiseaux migrateurs. 
Indispensable a leur survie, toutes les parties des animaux (peau, chair, tendon, 
graisse, viscere, os) avaient un usage. 
Rien n' etait gaspille et on trouvait 
une utilite aux moindres restes. 
L' attitude des Inuits a regard de la 
faune est selective, c'est-a-dire qu'ils 
n'accordent pas une attention egale a 
tous les animaux. Les mammiferes 
(nirjutiit = ceux qui servent a etre 
manges) jouent un role essentiel 
comme source majeure de nourriture. 
Ils se divisent en plusieurs categories 
: les especes terrestres (pisukitt = les 
marcheurs), les especes marines (pui- 
jiit = ceux qui emergent pour respir- 
er). De tous les pisukiit, le caribou est 
le plus important fournissant nourriture (viande), vetements (peaux) et outils (ten- 
dons, os). Parmi les predateurs, l'ours polaire, un egal de l'humain (vit dans une 
maison de neige, mange du phoque), occupe une place de choix a cause de son 
mode de vie et joue un role majeur dans l'imaginaire inuit. Les puijiit dont le 
phoque, le morse, le beluga et baleine boreale constituent la base alimentaire de 




beaucoup d'Inuits et fournit Phuile, le combustible necessaire pendant les mois 
d'hiver. Les oiseaux (tingmiat = ceux qui volent) sont des especes appreciees pour 
les ceufs, la chair et la peau mais consideres de second rang comme les poissons 
(iqaluit). Finalement, les qupirruit (les petites bestioles rampantes, insectes, 
araignees, vers) exercent une tres forte impression sur 1'imaginaire des Inuits. lis 
suscitent la fascination ou la frayeur, en raison notamment d'une hantise de la 
devoration et de la penetration, themes recurrents de la tradition orale. On ne doit 
en aucun cas infliger des souffrances physiques inutiles ou des blessures morales 
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comme par exemple la moquerie meme pour les animaux aussi insignifiants que 
les qupirruit, sans s'exposer a des represailles. De maniere generale, on accorde a 
tous les animaux, une conscience, une volonte et une autonomic; sans son consen- 
tement, nul capture n'est possible. S'il est legitime de tuer pour pourvoir a ses 
besoins, il est prohibe de tuer plus qu'on ne peut consommer, transporter, con- 
server. II est inconcevable de capturer les animaux sans raison. La remise a l'eau 
des captures de poissons par les Blancs n'a rien de sportif pour eux et represente 
plutot une perversion profonde ou les poissons font les firais d'un divertissement 
frivole. Pour les Inuits, les dereglements climatiques, la fonte du pergelisol, la 
pollution de l'air et de l'eau sont des indices pertinents demontrant la non-viabil- 
ite des modeles de societe contemporains ou les especes animales menacees devi- 
ennent premonitoires des menaces futures envers Phumanite. Parmi les especes 
de mammiferes presentes ou susceptibles d'etre presentes au Nunavik, certaines 
figurent sur la liste des especes en peril au niveau federal ou provincial (COSEP- 
AC, 2011; MRNF, 2011). Ces especes sont la belette pygmee, Pours blanc, le car- 
cajou et le campagnol des rochers. La belette pygmee, espece susceptible d'etre 
designee menacee ou vulnerable au Quebec, fait actuellement l'objet d'un suivi 
au niveau provincial puisque les mentions de P espece y sont particulierement 
rares. L'ours blanc, quant a lui, est categorise comme vulnerable au Quebec et a 
le statut d'espece preoccupante au Canada. En effet, en 1991, le COSEPAC a 
recommande ce statut pour l'ours blanc a cause d'un ensemble de caracteristiques 
biologiques et de menaces precises (specificite de Phabitat, changements clima- 
tiques, surexploitation, etc.). Le carcajou est une espece designee. II etait autre- 
fois present au Quebec, mais on constate une absence de preuves quant a sa 
presence dans la province depuis 1962, a part quelques observations sporadiques. 
II est toutefois reconnu que le carcajou peut survivre a des densites naturelles si 
faibles qu'il est difficile d'en confirmer Pabsence ou la presence. Par contre, dans 
le nord du Quebec, la population semble incapable de se retablir d'elle-meme 



malgre Pabondance du caribou, qui est sa source principale de nourriture. Le cam- 
pagnol des rochers, qui privilegie, comme son nom Pindique, les endroits rocheux 
et rocailleux, particulierement a proximite de l'eau, est Pun des mammiferes les 
plus rarement observes dans Pest du Canada. II fait actuellement l'objet d'un suivi 
pour etablir son statut. Le lynx du Canada a ete considere comme une espece en 
peril de 1992 a 2007 au Quebec. Heureusement, a la suite de la restauration des 
populations et de la mise en oeuvre d'un plan de gestion en 1995, le lynx du 
Canada ne fait maintenant plus partie de la liste des especes susceptibles d'etre 
designees menacees ou vulnerables au Quebec. Cinq especes d'oiseaux en peril 
frequentent le Nunavik et sont susceptibles d'y nicher, en plus du garrot d'Islande 
et du pygargue a tete blanche. Ces deux especes sont considerees comme vul- 
nerables au Quebec et la situation du garrot d'Islande est jugee preoccupante au 
niveau federal. L'arlequin plongeur, designe en voie de disparition au niveau 
federal en 1990 et dont le statut a ete revise comme espece preoccupante en 2001, 
est considere comme vulnerable au Quebec. Ce canard occupe les sections de 
rapides ponctues d'ilots rocheux et a besoin de zones d'eau vive pour se repro- 
duce. Son faible taux de reproduction le rend egalement plus a risque, et il serait 
particulierement affecte par les perturbations dans son aire de distribution, tels 
que les projets de harnachement de rivieres. L'aigle royal, egalement classe vul- 
nerable au Quebec, privilegie les falaises escarpees pour construire son nid. 
Seulement entre 200 et 300 couples d'aigles royaux seraient presents dans tout le 
Quebec. Menace par la perte d'habitat, l'aigle royal est particulierement sensible 
a Pactivite humaine. Le faucon pelerin, dont la nidification a ete confirmee se 
retrouve plus communement pres des cotes et 
constitue une espece vulnerable au Quebec et 
dont la situation est preoccupante au Canada Le 
hibou des marais, espece susceptible d'etre 
designee menacee ou vulnerable au Quebec et\ 
dont la situation est classifiee preoccupante au 
Canada Le quiscale rouilleux (Euphagus caroli- 
nus), nicheur confirme a connu un important 
declin au sein de son aire de distribution. Sa sit- 
uation est consideree comme preoccupante au 
niveau federal et il fait maintenant partie de la 
Liste des especes susceptibles d'etre designees 
menacees ou vulnerables au Quebec. (COSEP- 
AC, 2011; MRNF, 2011).- Huret, 2003, p. 108- 
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FEMMES INUITES (nuliak) 

Uumarniyuq, la premiere femme, est celle qui appela de ses voeux la guerre et la 

mort pour que Phumanite evite une disparition totale en raison d'une 




surpopulation sur Tile primordiale. La premiere femme comprit mieux que 
quiconque que seule leur dispersion sur d'autres terres assortie d'une limitation 
de la duree de vie pourrait assurer leur survie en tant qu'espece. Elle fabriqua un 
umiaq par famille pour les disperser sur d'autres terres. Afm d'adoucir la 
disparition de l'etre, consequence ultime de la mort, elle instaura une continuity 
sur terre par la reincarnation de l'ame-nom des defunts dans le corps des 
nouveaux-nes et dans l'au-dela, par la survie de 1'ame-double etheree des 
humains decedes. La famille se decline ainsi le mari (ui), les maris qui echangent 
leur femme (a'iparerq), les femme (nuliak), le pere (atata), la mere (anana), le 
grand-pere (atatatsiarq), la grand-mere (ananatsiark), le fils (irniq), la fille 
(paniq), l'oncle paternel (akka), la soeur du pere (atsak), la belle-mere (arnaksak), 
le beau-pere (angutiksaq),, le beau-frere (ningau), le frere aine (angaju), le cadet 
(nukaq), les homonymes (avvarriik), l'enfant nomine d'apres le nom d'un parent 
(atsiara). Traditionnellement, les activites des femmes se concentrent au village, 
au camp saisonnier ou dans leur voisinage immediat. Elles s'eloignent rarement 
de leur point d' attache meme si elles participent a des activites de peche ou de 
cueillette. Tandis que pour 1'homme, le camp est un point de depart et de retour 
pour ses activites de chasse et de peche, le camp est pour la femme lieu de 
stabilite. Ainsi le village, le campement sont pergus comme un espace a 
dominante feminine ou s'exprime un matriarcat bien sentie. Igluvigaq est done 
synonyme de centralite, de concentration matriarcale qui s'oppose a l'etendue, la 
dispersion du chasseur masculin. Ainsi le vocable igluvigaq associee a la femme 
evoque 1' habitation comme matrice securitaire (iglou/uterus) pour la procreation 
et l'epanouissement de la famille. Cette metaphore de la maison-femme se 
rattache a l'iglou comme lieu de chaleur familiale, de reproduction, de naissance, 
d'education et de rejouissance. Elles sont les transformatrices des matieres 
premieres apportees par les hommes, autant transforment-elles le sperme de 
1'homme en vie humaine, autant transforment-elles le fruit de la chasse des 
hommes en produits domestiques. Les rapports sexuels durant la gestation sont 
racontes de la maniere suivante : a chaque relation sexuelle, un chien/penis 
entrait et vomissait de la nourriture pour faire grandir le foetus d'ou 1' importance 
de relations sexuelles frequentes avec le geniteur. Cette metaphore provient du 
fait que lors des tempetes, on avait l'habitude de nourrir les chiens le soir, en leur 
laissant passer la tete, l'un apres 1' autre, par 1' entree de l'iglou. La 
complementarite entre les fonctions homme/femme est etroite : la mere est un 
iglou/uterus et le pere/chien assume une fonction nourriciere durant la gestation. 
Les relations d'echange sont interdites puisqu' elles affaiblissent le foetus en 
l'empechant de se former. En inuktitut, foetus se dit quassaq qui signifie « qui va 
se coaguler ». La naissance avec l'aide de la sage-femme (sanaji) est essentielle, 
e'est elle qui nettoie le nouveau-ne, sectionne le cordon avec une lame de pierre 
et noue le cordon ombilical avec du tendon de caribou. Ces deux actes separaient 
l'enfant de la mere biologique et l'attachaient au groupe. Son role est d'autant 



plus important que le foetus, qui dit-on est doue de volonte, peut changer de sexe 
juste avant la naissance. A ce moment-la, il n'est pas encore acheve et e'est a la 
sage-femme de parfaire cette creation notamment, en decourageant un 
changement de sexe. Comme on le voit, une personne n'est pas une entite mais 
un assemblage de composantes, une construction qui se decline ainsi en quatre 
etapes : le sang de la femme (1) coagule pour former le foetus qui lui-meme est 
nourri par le sperme de 1'homme (2), la sage-femme (3) met fin a la gestation en 
verifiant que le sexe de l'enfant est bien defini et e'est elle qui finalise la 
construction de la personne en lui annongant sous forme de berceuses (aqausiit) 
evoquant sur le mode de la louange les qualites qu'elle aurait et le caractere qui 
serait le sien en rapport avec l'ame-nom du defunt (4) choisi ; elle definit done sa 
personnalite mais egalement tout son reseau de parente. L'identite inuite est une 
identite relationnelle. Apres la naissance, la mere quitte l'irniviq (lieu 
d' accouchement) et s'installe dans le kinirvik (lieu de relevailles), un confinement 
qui dure de cinq a six semaines. La mere est alors accompagnee de l'accoucheuse 
ou une femme menopausee qui lui prepare les repas. II est en effet interdit a la 
mere sujette a des saignements post-partum d'etre en contact avec de la viande 
crue. Toutes les peaux de caribous souillees lors de 1' accouchement, les peaux 
d'oiseaux qui ont servies pour nettoyer l'enfant ainsi que le placenta (arraaq) sont 
enfouies hors de portee des chiens. Des que la mere est capable d'avoir des 
relations sexuelles a nouveau, elle devait, la premiere fois, prelever le sperme du 
pere qui s'ecoulait de sa vulve et en enduire le corps du bebe pour le renforcer. 
L' absence d'enfants pour un couple etait une calamite. II fallait idealement avoir 
une fille pour seconder la mere et un fils pour aider le pere chasseur. Pour dejouer 
la sterilite du couple, on tentait alors un echange temporaire de conjoint pour 
augmenter les chances de procreer si non 1' adoption etait de rigueur. La situation 
de la femme sujette a une fausse couche est encore plus dramatique que la sterilite 
totale. A cause de l'ostracisme social (longue periode de reclusion et de 
prohibitions severes) dont elle etait l'objet, la femme avait tendance a garder 
secrete sa situation. D'ailleurs le theme de la femme battue est recurrent dans la 
tradition orale des Inuits ; violence souvent attribute a la femme sterile. Souvent 
les recits commencent par une fausse couche cachee aux proches et ou l'avorton 
est jete aux chiens qui le devorent, ainsi une ame humaine se reincarne dans un 
chien. L'avorton reincarne retrouvait un nom (de chien), integrait une famille (la 
meute), avait un travail suivi d'une longue periode de repos estival et nourrit 
regulierement. Voila pourquoi, selon les renseignements obtenus, plusieurs 
femmes revaient de se reincarner en chienne de traineau. D'une fagon generale, 
les conditions des femmes etaient plus difficiles que celle des hommes. La 
confection des vetements et des couvertures en fourrure et en peau demandait aux 
jeunes families de machouiller les peaux pour les assouplir avant d'etre cousues 
par les plus agees. En plus des repas, la fabrication du kayak, de l'oumiaq, de la 
tente d'ete et de leur entretien etait reserve aux femmes. Les activites exterieures 



saisonnieres etaient une occasion pour les femmes de socialiser entre dies. 
Ensemble, elles pourvoyaient a la subsistance de la communaute en s'adonnant a 
la peche (omble chevalier en riviere), au ramassage des oeufs de mouettes, d'oies 
sauvages, des coquillages (moules) et autres mollusques, des algues ainsi qu'a la 
cueillette des baies, bourgeons de saules, oseilles ainsi qu'une panoplie d'herbes 
aromatiques et de plantes medicinales. II est reconnu que les femmes rapportent 
des sources variees de nourriture plus regulierement si bien que la chasse aux 
grands gibiers des hommes rapportent moins que la peche, le piegeage de petits 
gibiers et la cueillette des femmes mais, reste neanmoins essentielle, a tout le 
moins complementaire. C'est elle qui voyait egalement a 1' appro visionnement en 
eau qu'elle allait chercher au ruisseau et charriait l'hiver l'eau glacee sur de 
petites traines. La visite des maisonnees et les rencontres festives font partie 
integrante de la culture inuite. Elles permettent d'echanger des nouvelles, de 
discuter de partager un repas et de danser ensemble. Les enfants participent a 
toutes les activites et font ainsi l'apprentissage des coutumes ancestrales. 
L' education des enfants est partagee par toutes les femmes et 1' adoption entre 
families est couramment utilisee. Chez les Inuits, certaines filles (cheveux 
coupes) sont traitees en gargon et fument meme la pipe et des gargons adoptent 
des comportements feminins. Ces enfants sont vetus a la maniere de l'autre et font 
l'apprentissage des taches de l'autre sexe. Le travestissement n'a rien a voir avec 
l'orientation sexuelle et surement rien a voir avec l'homosexualite. Si l'unite 
familiale avait un urgent besoin d'un nouveau chasseur, c'est alors cette logique 
qui prevalait en matiere d'apprentissage independamment du sexe de l'enfant. 
Souvent, il s'agissait aussi d'une technique de protection contre les mauvais 
esprits qui harcelaient l'enfant en adoptant le genre de l'autre sexe pour mieux 
disparaitre. Aussi le chaman pouvait decreter le travestissement d'un enfant 
malade pour que les mauvais augures ne le reconnaissent plus. Impensable done 
de se moquer d'un travesti d'autant plus qu'il est sous la protection d'un esprit 
cosmique appelee « le maitre de l'atmosphere ». En general chez les Inuits du 
Canada, le travestissement s'arrete a la puberte. Le gargon devait abandonner les 
tresses, s'habiller en chasseur et aller tuer son premier gros gibier. A ses premieres 
menstrues, la fille revetait des vetements feminins, se faisait tatouer le visage et 
apprenait les taches de la vie domestique et de mere de famille. Dans les cas 
extremes si l'arret du travestissement degenerait en une crise d'identite majeure, 
on decidait alors de fiancer un jeune homme travesti a une jeune femme travestie 
pour qu'un nouvel equilibre s'etablisse. Au Nunavut et au Nunavik, le 
travestissement juvenile ouvrait souvent la voie a une vocation de chaman et le ou 
la chaman chevauchant la frontiere des genres etait alors repute capable de 
franchir plus facilement les frontieres entre le monde des esprits et celui des 
humains. L'homosexualite chez les Inuits faisait partie des formes de sexualite 
palliative entre hommes avant le mariage ou entre femmes laissees seules pendant 
les longues periodes de chasse. Des chants traditionnels associent volontiers la 



beaute des femmes a leurs zones erogenes. Les femmes y chantent la beaute de 
leur vulve, de leur vagin, de leur fesse et de leurs seins. D'ailleurs les sculptures 
anciennes montraient, revelaient le corps feminin dans toute sa nudite, mettant en 
evidence les organes genitaux comme objets de desirs. Autant d'allusions 
erotiques qui disparurent avec l'arrivee des missionnaires. Le tatouage fut 
pratique jusqu'au debut du XXe siecle. Les motifs identifiaient un rite de passage 
ou un moment precis du cycle de la vie comme la puberte, un mariage, la 
naissance d'un enfant, la mort d'un parent ou encore un evenement marquant 
comme une maladie, un meurtre, un accident de chasse; autant de signes qui 
indiquaient le statut et la notoriete d'une personne. L'esperance de vie etant breve, 
l'age comptait peu et la vieillesse etait breve et rare. La violence quotidienne faite 
aux femmes etait frequentes et des femmes commirent des actes d' infanticide en 
periode de famine encore entre 1920-1940. Dans la societe induite quand la 
femme agee avait perdu tous ses proches, elle etait considere comme orphelin et 
devait etre prise en charge par une autre famille. Quand sa situation devenait trop 
difficile ou que la survie du groupe etait menacee en cas de famine, elle pouvait 
decider de mettre fin a ses jours. Un tel suicide lui assurait une place heureuse 
dans l'au-dela. Comme on le voit, les Inuits planifient leur demographie par des 
«regulateurs» : tabous sexuels, tabous alimentaires, euthanasie, infanticide. 
L'avortement n'est pas pratique. Ce serait attenter a l'ordre naturel. Un enfant est 
ne apres avoir regu un ame-nom, done dans leur esprit, 1' infanticide ne concerne 
que des anonymes. Depuis la signature de l'entente de la Baie-James en 1975, le 
role social de la femme s'emancipa vers une participation aux organismes 
communautaires crees par cette convention. Depuis 1' implantation de commerces 
et des autres installations de services, de nouveaux metiers sont apparus. De nos 
jours, la femme induite peut etre caissiere a la cooperative, secretaire, 
enseignante, infirmiere, traductrice. Mais elle occupe toujours une place centrale 
dans la communaute et dans l'univers supraterrestre de la cosmogonie induite ou 
elle peut devenir femme-oiseau, femme-sirene, femme-deesse, femme-maratre, 
autant de personnages fantasmagoriques quasi sans limite de l'univers 
mythologique arctique. En general, la femme est associee au monde terrestre, au 
Sud, au soleil et a l'ete alors que l'homme Test au Nord, au monde marin, a la 
lune, a l'hiver. SAUCIER, 1998, p. 43-45, 48, 62-72, 87 - HURET, 2003, 79-83 
- SALADIN D'ANGLURE, 2006, p.302-306 - Malaurie, 1999, p. 316, 329, 333 

FLORE (la) 

Tout comme ailleurs dans T Arctique, la flore du Nunavik est sujette a des 
conditions extremes auxquelles elle doit s'adapter, la plus evidente etant le firoid. 
En plus des rigueurs de l'hiver, les gels estivaux represented un defi de taille 
puisqu'ils surviennent pendant la periode de croissance. Pour contrer un ete bref 
et accelerer la reprise de la croissance vegetale, nombre de plantes du Nunavik 
sont munies d'un feuillage bas qui, des la fonte printaniere, profite de la chaleur 
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degagee par un sol rechauffe des rayons du soleil. Une autre adaptation consiste 
en la formation de feuilles persistantes a la fin de l'ete. Ces feuilles survivent 
l'hiver et sont pretes, des les premieres chaleurs printanieres, a reamorcer la 
photosynthese. Elles tomberont des l'arrivee de nouvelles feuilles. Les vents de 
l'Arctique ont un impact considerable sur la flore et son adaptation. L'hiver, le 
vent cause l'abrasion par la neige et la dessiccation. Certaines plantes creent une 
zone protectrice de branches qui prend la forme d'un coussin regroupant les 
feuilles pres du sol. L'air piege par cette zone peut etre jusqu'a 15°C plus eleve 
que l'air ambiant. Les feuilles mortes jouent aussi le double role de proteger le 
sommet du plant des intemperies et de nourrir le sol souvent pauvre. II est 
d'ailleurs etonnant de trouver des plantes luxuriantes pousser pres de sites de 
nidification d'oiseaux ou encore de carcasses animates, prenant avantage de toute 
source additionnelle d'elements nutritifs. Une bonne partie de la flore du Nunavik 
est composee de vivaces, c'est-a-dire de plantes qui survivent quelques annees et 
fleurissent a chaque ete. Les vivaces possedent un reseau ample et bien ancre de 
racines ou de rhizomes, ces tiges souterraines horizontales permettant a une plante 
de se propager. En liant le sol a l'aide de ses racines, la plante minimise l'effet 
devastateur du soulevement des sols humides, provoque par l'expansion du gel. 
Ce sol stabilise deviendra un environnement securitaire tant pour elle que d'autres 
especes vegetales. En guise d'adaptation a une breve periode de croissance, 
plusieurs plantes du Nunavik creent les boutons de fleurs a la fin de l'ete, pretes a 
eclore des les premieres chaleurs du printemps. Ces fleurs attireront les insectes 
pour la pollinisation. Certaines fleurs, en forme de coupole, offrent aux insectes 
un refuge en plus du pollen et du nectar. Leur forme parabolique agit comme 
reflecteur thermique et lumineux pour concentrer les rayons solaires a son foyer. 
II n'est pas rare de voir un insecte par une journee ensoleillee se faire dorer a 
l'interieur d'une fleur bien apres qu'il se soit nourri. Certaines de ces fleurs suivent 
d'ailleurs l'orientation du soleil pour maximiser l'effet. La pollinisation entame le 
processus de creation de graines, qui seront emportees en partie par les vents de 
l'Arctique. Certaines plantes ne necessitent qu'une brise pour leur dissemination, 



tandis que d'autres profiteront des vents violents de l'Arctique pour etendre leur 
territoire. Ces graines vont aboutir plus souvent qu'autrement avec poussiere et 
autres elements vegetaux dans des amoncellements enneiges qui assureront des la 
fonte une humidite abondante propice aux semis. D'autres graines seront 
repandues par les mammiferes et oiseaux qui se nourrissent de baies ou de graines 
seches. Les plantes du Nunavik ne se reproduisent pas toutes par la production de 
graines. Certaines se repandent par rhizomes (tiges souterraines prenant racine a 
intervalles reguliers), par stolons (tiges rampant le sol pour s'enraciner a leurs 
extremites) et bulbilles (bulbes remplagant les fleurs en tout ou en partie). 
Quoique tres varies en apparence, les mousses et les lichens se distinguent des 
autres plantes par l'absence de racines. Un reseau de delicats filaments, appeles 
rhizines chez les lichens et rhizoi'des chez les mousses, assurent l'ancrage au sol. 
Les lichens produisent des acides qui burinent le roc, leur assurant une prise 
optimale. Tres resistants a la secheresse, mousses et lichens absorbent l'eau 
lorsque disponible, et se fletrissent dans un etat de dormance lorsqu'elle ne Test 
pas. Certains lichens peuvent reactiver leur metabolisme en aussi peu que cinq 
minutes apres la rehydratation. La ressemblance entre mousses et lichens se limite 
cependant a ces caracteristiques. Les mousses sont des plantes vertes primitives 
qui utilisent la photosynthese pour se nourrir, tandis que les lichens sont la 
rencontre entre champignons et quelques cellules d'une algue verte ou d'une 
bacterie. Ces cellules nourrissent le champignon par la photosynthese qui en 
echange offire un environnement humide et riche en precieux mineraux. - Voir 
VEGETATION 

http://www.museevirtuel-virtualmuseum.ca/sgc-cms/expositions- 
exhibitions/nunavik/f-nunavik-0 1 02 .html 

FOURRURES (commerce des) (la traite des) 
Sous le regime frangais 

Au debut du XVIIe siecle, afin de faciliter la traite, des negociants frangais 
etablissent des postes permanents sur les cotes de 1' Acadie, a Tadoussac ainsi qu'a 
Quebec en 1608. L'annee suivante, des Hollandais commencent a commercer sur 
le fleuve Hudson (Etat de New York) et, en 1614, ils etablissent des postes a 
Manhattan et en amont du fleuve a Orange (Albany). Cette activite marque le 
debut d'une intense rivalite entre deux empires commerciaux naissants. Au cours 
de ces annees, le grand nombre de negociants qui envahissent alors la region du 
Saint-Laurent et la concurrence impitoyable qu'ils se font diminuent fortement les 
profits. En vue d'imposer un certain ordre, la Couronne accorde alors des 
monopoles dans ce commerce a certains individus. Ceux-ci s'engagent en retour 
a proteger les droits des Frangais sur les nouveaux territoires et a aider l'Eglise 
catholique dans ses tentatives de convertir les autochtones au christiannisme. En 
1627, le cardinal Richelieu, principal ministre du Louis XIII, met sur pied la 
compagnie des cents-associes, dans le but d'assurer un appui plus solide aux 



revendications territoriales de la France et aux efforts des missionnaires. On 
envoie des missionnaires en Nouvelle-France : en 1615, quatre recollets et, en 
1625, les premiers representants de la puissante Societe de Jesus (les jesuites) 
debarquent a Quebec. lis etablissent une mission, Sainte -Marie des Hurons pres 
de la baie Georgienne, mais les Hurons s'interessent davantage aux marchandises 
des Frangais qu'a leur religion. Ce sont toutefois les profits de la traite des 
fourrures qui soutiennent les missionnaires et permettent a la compagnie 
d'envoyer des centaines de colons. En 1642, on fonde Ville-Marie (Montreal) en 
tant que centre missionnaire. En 1645, la compagnie cede aux colons le monopole 
des fourrures et 1' administration de la colonie (voir Communaute des Habitants), 
lis se revelent malheureusement de pietres administrateurs, et les revenus de la 
traite des fourrures fluctuent considerablement a la suite du blocus par les 
Iroquois de la riviere des Outaouais, jalon de la route vers l'ouest. Finalement, 
apres l'appel desespere lance a Louis XIV par les autorites coloniales, la 
Couronne reprend charge de la colonie en 1663. Le produit le plus important de 
la traite est encore la peau de castor pour l'industrie du chapeau. Le ministere de 
la marine, responsable des affaires coloniales, loue le commerce des Antilles, la 
traite des esclaves africains et la commercialisation des peaux de castors et 
d'orignaux du Canada a la nouvelle compagnie des Indes occidentales, qui, en 
realite, est une compagnie de la couronne. On permet a tous les habitants de la 
colonie de faire la traite des fourrures avec les autochtones, mais les colons sont 
tenus de vendre les peaux de castors et d'orignaux a la compagnie au prix fixes 
par le ministere de la Marine. Toutes les autres fourrures sont vendues sur un 
marche libre, mais les peaux de castors et d'orignaux echappent a la loi de l'offre 
et de la demande. Jean-Baptiste Colbert, ministre frangais de la Marine, veut 
diversifier l'economie canadienne dans la production de matieres premieres 
destinees a l'industrie frangaise : bois, mineraux et denrees alimentaires pour les 
plantations des Antilles. Tels sont les objectifs de la France qui envoie alors, aux 
firais de la Couronne, des milliers d'immigrants au Canada. Colbert decouvre 
qu'un grand nombre des jeunes hommes quittent les colonies et disparaissent 
pendant des annees pour commercer avec les autochtones dans leurs villages 
eloignes (coureurs des bois). Les principaux motifs de ce phenomene sont l'appat 
du gain assure dans la traite des fourrures et 1' absence quasi totale de femmes 
dans les colonies. Jusqu'en 1710, en effet, un homme sur sept seulement peut 
esperer trouver une femme, dont la presence est essentielle sur une ferme. Dans 
l'interieur du pays, cependant, ces jeunes Frangais s'unissent rapidement a des 
femmes autochtones capables de faciliter leur adaptation a la vie dans les bois. 
Force de composer avec l'attrait du commerce des fourrures, Colbert instaure, des 
1681, le systeme du conge. Chaque annee, le gouverneur et l'intendant doivent 
accorder 25 conges, soit des permis de faire la traite. Chaque permis donne le 
droit a trois hommes de partir avec un canot vers l'ouest. On espere ainsi que les 
colons attendront leur tour, ce qui laissera la colonie a court de 75 hommes 



seulement par annee. Le nouveau systeme ne reussit pas a diminuer le nombre 
d'hommes qui quittent les colonies (la plupart illegalement), et les peaux de 
castors continuent d'arriver a Montreal en quantites astronomiques. Cela 
provoque un immense engorgement du marche dont se plaint, des les annees 
1690, le Domaine de l'Occident, qui, en 1674, a du prendre la releve du 
commerce du castor de la defunte Compagnie des Indes occidentales. En 
desespoir de cause, le ministre de la Marine ordonne, en 1696, d'interrompre le 
commerce de la peau castor, de cesser d' accorder des conges et d'abandonner tous 
les postes frangais dans l'Ouest, sauf Saint-Louis-des-Illinois. Cela se deroule a 
l'epoque ou la France et l'Angleterre sont en guerre et ou les Canadiens 
combattent desesperement contre les colons anglais et leurs allies iroquois. A 
Quebec, le gouverneur et l'intendant protestent vigoureusement et declarent que 
l'abandon des postes implique l'abandon des allies autochtones qui passeront du 
cote des Anglais. Ce sera la mine de la Nouvelle-France. De plus, les Anglais 
etant installes depuis 1670 dans des postes sur la baie d'Hudson les postes 
frangais a l'Ouest sont essentiels pour contrer cette competition. En 1682, on 
fonde la compagnie du nord afm de concurrencer la CBH sur son propre territoire, 
mais l'entreprise echoue. Le ministre de la Marine est force d'abroger ses 
ordonnances, et le commerce du castor reprend pour des raisons purement 
politiques. En 1700, a la veille de nouvelles hostilites, Louis XIV ordonne 
l'etablissement de la nouvelle colonie de la Louisiane dans le bas Mississippi, de 
colonies dans la region de l'lllinois et d'un poste de garnison a Detroit. Le but est 
d'encercler les colonies anglaises entre les monts Alleghany et l'Atlantique. Le 
succes de cette politique imperialiste depend de l'appui des nations autochtones, 
et on utilise la traite des fourrures pour conserver leur alliance. En 1715, les 
Frangais decouvrent que les rongeurs et les insectes ont consomme les abondantes 
peaux de castors dans les entrepots. Cela relance immediatement le marche des 
fourrures. Si elles represented un poste minuscule dans le bilan du commerce 
exterieur de la France et si leur part diminue a mesure que s'accroit le commerce 
des produits primaires et des biens manufactures des colonies tropicales, il reste 
que les fourrures sont le pivot de l'economie canadienne. Contrairement a la CBH 
et a sa structure monolithique pourvue d' employes remuneres, la traite des 
fourrures en Nouvelle-France est menee, jusqu'au debut du XVIIIe siecle, par des 
dizaines de petites societes de personnes. Au XVIIIe siecle, a mesure que les frais 
de ces societes augmentent proportionnellement a la longueur des distances 
parcourues, le commerce des fourrures en vient a passer aux mains de quelques 
bourgeois, qui embauchent des centaines de voyageurs salaries. La plupart des 
compagnies comptent trois ou quatre hommes qui obtiennent des autorites un bail 
de trois ans pour commercer dans un poste specifique. Les profits et les pertes 
sont partages entre les membres, proportionnellement a leur mise de fonds. lis se 
procurent les marchandises d'echange a credit, a un taux d'interet de 30 p. 100, 
chez quelques marchands de Montreal, qui ecoulent aussi les fourrures par 



l'entremise de leurs agents en France. Le salaire des voyageurs qui passent l'hiver 
dans l'Ouest varie de 200 livres a 500 livres. Ceux qui partent en canot vers 
l'Ouest au printemps et reviennent avec le convoi de l'automne touchent de 100 
livres a 200 livres plus leurs frais de subsistance (soit environ le double de ce que 
gagne un ouvrier ou un artisan dans la colonie). Entre 1715 et la guerre de sept 
ans (1756-1763), la traite des fourrures prend beaucoup d'ampleur et sert aussi 
bien a des fins economiques, politiques que scientifiques. Les Frangais instruits 
s'interessent vivement aux recherches scientifiques, et les membres du 
gouvernement, avides de connaitre Petendue de PAmerique du Nord, souhaitent 
qu'un Frangais soit le premier a decouvrir une voie de terre vers la mer de l'Ouest, 
le mythique passage du nord-ouest. Gaultier de la Revendre et d'autres officiers 
superieurs canadiens regoivent pour mission de decouvrir cette route. On leur 
donne le commandement de vastes regions de l'Ouest (dont certaines empietent 
sur les territoires revendiques par les Britanniques), avec droit exclusif sur la 
traite des fourrures. lis doivent payer a meme leurs profits les couts de l'entretien 
de leurs postes et de l'envoi des missions exploratrices vers l'Ouest, le long des 
rivieres Missouri et Saskatchewan. La Couronne s' assure ainsi que la traite des 
fourrures compense les couts de ses recherches scientifiques et maintient son 
autorite sur ces sujets disperses en pleine nature. Cela lui permet aussi d'entretenir 
ses alliances avec les nations autochtones afm d'ecarter les Anglais. En 1756, 
quand la guerre avec l'Angleterre met fin a l'exploration, les Frangais ont atteint 
les contreforts des Rocheuses. La guerre entre les Pieds-noirs et les Cris empeche 
d' explorer plus avant. Pendant toute cette periode, la CBH et les commergants 
canadiens se livrent une apre concurrence, et ces derniers prennent la part du lion, 
lis profitent de nombreux avantages : ils controlent les principales voies d'eau de 
tout l'Ouest, ils disposent de toute Pecorce de bouleau necessaire a la fabrication 
des canots (ce qui manque completement aux Anglais et a la CBH), les 
autochtones preferent leurs marchandises d'echange a celles des Anglais, ils ont 
de bonnes relations avec les autochtones avec lesquels ils ont meme des liens de 
parente. Les Anglais des Treize Colonies tentent par tous les moyens d'obtenir 
plus de territoires pour la colonisation, ce qui irrite les autochtones. Les Frangais 
ne convoitent pas les territoires des autochtones, mais sont determines a en priver 
les Anglais. Les commergants de la CBH ne font rien, en fait, pour pousser leur 
commerce dans Pinterieur du pays. Ils attendent plutot dans leurs postes que les 
autochtones viennent a eux. Ceux-ci ont l'astuce de monter les Anglais contre les 
Frangais en traitant avec les uns et les autres. Les Frangais n'osent pas empecher 
les autochtones d'apporter des fourrures a la baie, mais s'assurent de choisir les 
meilleures et de ne laisser a leurs rivaux que les fourrures encombrantes et de 
pietre qualite. Dans la region du Saint-Laurent, les negociants de New York et de 
la Pennsylvanie tentent peu de concurrencer les Canadiens. Ils achetent plutot des 
fourrures clandestinement des marchands montrealais. De cette fagon, les 
Canadiens obtiennent une bonne provision de gros drap de laine anglais, la 



marchandise par excellence du commerce anglais. Le commerce illicite entre 
Montreal et Albany enleve aux negociants new-yorkais toute bonne raison de 
vouloir concurrencer les Canadiens dans l'Ouest. Lorsque commence la guerre de 
Sept Ans, la gestion de la traite des fourrures se fait encore depuis Montreal. II 
faut continuer d'approvisionner les communautes autochtones, mais le volume 
des fourrures exportees diminue sans cesse. Un an apres la capitulation de 
Montreal, en 1760, on commence a revitaliser la traite des fourrures grace aux 
appuis importants des capitaux britanniques et de la main-d'oeuvre canadienne. 
Sous le regime anglais 

Les premiers contacts avec des anglais, appeles qallunaat - barbe epaisse, 
remontent au debut du 17 e siecle avec les explorateurs a la recherche de nouvelles 
routes commerciales vers l'Asie. En 1610, Henry Hudson decouvre la baie qui 
porte aujourd'hui son nom. En 1631, Thomas James (baie James) publie la carte 
de la baie d'Hudson demontrant bel et bien qu'elle n'etait pas le passage 
maritime espere vers l'Orient. Mais les commentaires et observations laisses par 
ces explorateurs denotent que cette region regorge d'animaux dont les fourrures 
sont parmi les plus recherchees au monde. Pierre-Esprit Radisson et le sieur Des 
Groseilliers qui ont developpe le commerce des fourrures en Nouvelle -France, 
incitent les Anglais a s'interesser. En mai 1670, le roi Charles octroie une chartre 
royale et cree ainsi la Compagnie de la Baie-d'Hudson toujours en operation 
aujourd'hui. En 1674, Radisson et Des Groseilliers delaissent les Anglais et se 
tournent a nouveau vers la France pour creer la Compagnie du Nord-Ouest, en 
concurrence directe avec la compagnie anglaise. La bataille pour le controle du 
commerce des fourrures s'est maintenue jusqu'en 1713 au moment de la signature 
du traite d'Utrecht qui a mis fin aux hostilites. L' expansion du commerce des 
fourrures amena un probleme de conscience important chez les autochtones. Cette 
vision europeenne et capitaliste de la chasse et de la trappe allait a l'encontre de 
la tradition animiste ou le dialogue avec le gibier, les visions oniriques et les 
rituels de remerciement rendaient plus difficiles la chasse en serie. Auparavant, 
P animal entier etait consomme alors que dorenavant seule la peau de fourrure 
semble posseder une certaine valeur. II leur a fallu trouver un nouvel arrangement, 
un nouveau code de conduite et ce furent les missionnaires Chretiens qui les 
premiers reussirent a denigrer les scrupules traditionalistes dans Pinteret des 
fourreurs europeens. Mais P introduction des armes a feu et des filets de peche fut 
decisive car ces nouvelles techniques revolutionnent alors la chasse et diminuent 
la necessite de la chasse collective en faveur de la chasse individuelle. Avec 
P introduction du mousquet, les Inuits abandonnent peu a peu la chasse a l'affut 
pres des trous d' aerations des phoques dans la banquise et adoptent la technique 
plus facile de la chasse au fusil en bordure de glace. Au moment de la Conquete 
(1759-1760), deux systemes dominent la traite commerciale des fourrures de la 
moitie septentrionale du continent : le systeme du Saint-Laurent et des Grands 



Lacs, dont le centre est Montreal et qui s'etend jusqu'au haut Mississippi et a ses 
principaux affluents septentrionaux ainsi qu'aux Prairies et a la partie meridionale 
du Bouclier canadien, et le systeme de la Terre de Rupert, qui, en theorie, 
comprend tout le bassin hydrographique des baies James et d'Hudson. Les 
produits de la chasse progressent rapidement mais les Inuits restent appauvris et 
exploites par la Compagnie de la Baie d'Hudson qui reste le seul debouche. 
L'anthropologue Honigmann estime que les Cris recevaient dix fois plus de 
credits de la Compagnie que les Inuits. Tout change heureusement avec l'arrivee 
de la societe frangaise de fourrures Revillon Freres. Cette periode voit 
l'augmentation du prix des fourrures done une expansion rapide des postes de 
traite, concurrence qui profite aux chasseurs cris et inuits. L'appetit pour les 
fourrures de qualite : renard blanc et argente, vison, rat musque, lynx atteint son 
point culminant pendant les annees folles de 1920. Ce commerce fructueux 
augmente cependant la dependance des Cris et Inuits envers les produits 
manufactures en Europe et au Canada. Tout s'effondre avec le krach de 1929 et la 
Grande Depression qui en resulte. De plus, le cycle des animaux sous l'effet de 
cette chasse exponentielle s'effondre a son tour ce qui provoque une grande 
penurie de ressources alimentaires et un cycle de privation extremes pour 
plusieurs families. Le gouvernement federal mit done en place une strategic de 
survie face la misere qui consiste a attribuer un lac par famille crie necessiteuse 
en esperant qu'il y ait assez de poissons pour les nourrir. De plus un systeme de 
territoires de piegeage base sur les droits ancestraux est accorde aux families qui 
doivent dorenavant respecter des quotas de prises selon les especes etablis par le 
« controleur des fourrures » du Ministere des Affaires indiennes. Pour les Inuits, 
la situation est encore plus dramatique. Depourvus de regions forestieres, ne 
pouvant trapper, les Inuit sont contraints a demeurer pres des cotes et des 
comptoirs de traite. Ces grandes famines sont aggravees par le cycle incessant des 
maladies qui deciment la population. Devant la gravite de la situation, un regime 
d'allocations familiales voit fmalement le jour en 1945 mais, des allocations 
redistributes sous formes de nourriture et de biens usuels et vetements, 
l'allocation en argent etant reserve aux Blancs. Les Inuits furent sauves de la 
pauvrete par le developpement reussis des cooperatives d'artisanat (bottes en 
peau de phoque, parka d' eider et vetements en caribou) mais surtout les creations 
en sculpture de steatite dont le marche est en hausse chez les marchands et 
collectionneurs. L'anthropologue Willis constate qu'en 1964 les Inuits sont plus 
prosperes que les Cris. Malgre tout, aujourd'hui, pour la plupart des autochtones, 
la dependance vis-vis d'une nature intacte prime sur la dependance envers la 
societe des Blancs (Kabluna) pour qui l'environnement est devenu un produit de 
seconde main et la nature, une pourvoyeuse de ressources naturelles. Du point de 
vue historique, la traite des fourrures a joue un role formateur dans la creation du 



Canada. Elle poussa a explorer le pays et demeure la base de l'economie de 

l'Ouest jusqu'en 1870 environ. La traite des fourrures determina aussi les modes 

de relations relativement pacifiques entre autochtones et Blancs au Canada. Cette 

entreprise economique comporta un aspect social d'une grande importance. Les 

nombreux manages entre commergants europeens et femmes autochtones ont 

genere une societe commergante indigene qui a amalgame les coutumes et les 

attitudes europeennes et amerindiennes. FOSTER, John E., Traite des fourrures 

http://wwwihecanadianencyclopedia.com/articles/fr/traite-des-fourrures 

Wittenborn R., Biegert C, 1981, p. 64-69 - Morantz Toby, Les Inuits et les Cris 

du nord du Quebec, 2011, p. 39-47 

FRAI (le) 

Periode correspondant au rapprochement sexuel chez les poissons au cours de 

laquelle la femelle pond des oeufs et le male les feconde. 

FROBISHER Martin 

Sous l'impulsion d'Elisabeth Ier, Reine d'Angleterre, Martin Frobisher (v. 1535- 
1594) va rechercher une route plus au nord de l'Amerique. Frobisher est un 
navigateur et flibustier anglais d'experience. En juin 1576 soutenu par la 
Muscovy Compagny, il part de Greenwich avec une flotte constitute de trois 
navires legers, passe par les iles Shetland, et se dirige vers le Groenland. Seul 
deux navires resistent a la premiere tempete, le " Gabriel " et le " Michael ". II 
atteint les 60° de latitude nord. II atteint le Groenland, puis apres que le " Michael 
" et fait demi-tour, il arrive au sud de la Terre de Baffin qu'il baptise Queen 
Elisabeth. Continuant sa route plus au Nord, il pense avoir decouvert le Passage. 
Ce premier voyage lui permet done d'atteindre l'actuelle baie de Frobisher. II y 
rencontre pour la premiere fois des Inuits. Dans des combats inegaux, ceux-ci sont 
massacres et deux d' entre eux sont captures et seront exhibes en Angleterre. De 
retour a Londres en octobre, il fait examiner quelques pierres, prisent pour du 
minerai d'or. En utilisant la carte du venitien Niccolo Zeno, il a ete plusieurs fois 
trompe sur la localisation de ses destinations. Devant ce qui semble etre un 
premier succes il est nomme "Grand Amiral des Terres a Decouvrir ", terres qui 
prennent le nom de " Meta Incognita ". L'idee de trouver un passage est 
abandonnee au profit de tentatives d' exploitation des sols arctiques, ainsi nee la 
Compagnie de Cathay . Deux autres voyages sont organises en 1577 ou il atteint 
l'lle Hall et ou en 1578 des colonies sont etablies dans la baie de Frobisher. Les 
minerals ne sont que des composites de pyrite et de mica et les colonies n'ont pas 
duree. La Compagny fait faillite et Frobisher reprend sa carriere de flibustier ou 
il rencontrera Francis Drake. 
http://www.biographi.ca/ 

FULMAR (le) 



Le fulmar est une espece circumpolaire que Ton retrouve en Islande, en Siberie, 
en Alaska et dans l'Arctique canadien. Grace a ses tres grandes ailes, le fulmar 
parcoure de tres grandes distances. Capable de fonce en pique a la surface de la 
mer pour y attraper un poisson, il ne peut cependant pas plonger en raison de son 
epais plumage. Comme le huard, le faucon, le corbeau ou l'aigle, le fulmar a des 
pouvoirs magiques qu'il utilise si on le maltraite, lui vole ses oeufs ou tue ses 
oisillons. Cet oiseau de mer possede une glande a la base du bee qui crache une 
huile a l'odeur desagreable pour proteger les aires de nidification. Meme les Inuits 
ne pouvaient le consommer tellement l'odeur etait nauseabonde mais surtout 
parce que le fulmar a le pouvoir de declencher de terribles tempetes si Ton s' en 
prend a lui. SALADIN D'ANGLURE, 2006, p. 162 

GGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGG 

GENEALOGIE 

En general, la famille nucleaire simple (parents, enfants, un grand-parent s'il est 
veuf ou veuve) est l'unique structure sociale stable du groupe. Mais, comme on 
peut le comprendre, la rigueur du climat, la dangerosite des activites sur le 
territoire demandent a la cellule de base de s'associer avec d'autres pour former 
un reseau d'entraide et de solidarite. Avant la sedentarisation, les camps d'ete, 
plus petit regroupait des families directement parentes, les camps d'automne, 
saison intensive de chasse, regroupent des families elargies, enfin les grands 
camps d'hiver reunissent plusieurs lignees parentales. Plus les difficultes 
augmentent, plus les liens se resserrent entre individus. Voila pourquoi l'adoption 
tres courante chez les Inuits permet d'elargir le reseau social de l'adopte ou 
1'orphelin et l'echange de femmes entre hommes (ai'parerq) edifie une parente 
parallele aussi solide que celle du sang, ces derniers doivent prendre en charge la 
famille de 1' autre en cas de coup dur. La dynamique du systeme tend vers la 
multiplication maximale des types de partenariats dans le but d'etendre toujours 
plus le cercle des relations d'entraide et de solidarite. L'objectif ideal, son but 
ultime, est d'eliminer toute possibility de se retrouver en position d'isolement ou 
sans ressource ou, en Arctique plus qu'ailleurs les chances de survie sont minces. 
Chez les Inuits, chaque individu jouit d'une identite propre mais elle est toujours 
consideree en fonction de sa relation avec d'autres, morts ou vivants. L'age de 
raison est vite atteint et chacun devient alors responsable de lui-meme et doit 
assumer ses choix. La genealogie joue un role primordial pour caracteriser la 
relation qui le lie aux autres et par laquelle son appartenance au groupe est 
reconnue. Les enfants sont nommes en reference a une personne le plus souvent 
decedee dont ils heritent des qualites et des defauts en meme temps que le nom. 
Avant l'arrivee des missionnaires, le suicide etait une echappatoire socialement 
acceptee surtout pour sortir d'une situation desesperee comme celle d'un vieillard 
qui ne veut plus etre a la charge de sa famille en cas de famine. Ces etres etaient 



done respectes. L'ame du mort revit dans les nouveaux-nes et son esprit les 
protege mais s'il s'avere que le nom choisi est nefaste a 1' enfant, il est 
immediatement change. Chaque enfant regoit plusieurs noms en relation avec les 
groupes sociaux qu'il frequente par exemple, il regoit un nom de son groupe de 
chasseur mais de tous e'est le nom du grand-pere ou de la grand-mere qui est le 
plus fort du point de vue parental, suivi du nom le plus charge au point de vue 
surnaturel et finalement celui de pouvoir vital. Si dans un village, plusieurs 
enfants portent le meme nom, ils deviennent de facto lies entre eux, ce qui accroit 
encore le cercle des relations. Avec la christianisation, les Inuits regurent des 
prenoms Chretiens tirees de la Bible pour les Anglicans et du catalogue des saints 
pour les catholiques. Apres la sedentarisation, le gouvernement federal decida de 
donner des noms de famille a tous les Inuits ce qui fut fait dans une certaine 
confusion si bien que 1' ensemble relationnel individuel et familial a perdu de sa 
coherence mais la solidarite perdure car, maintenant assumee par les institutions 
socio-economiques que les Inuits se sont dotees a cette fin. COLLIGNON, 1996, 
p. 190 - SALADIN D'ANGLURE, 2006, p.15, 39 

GEOLOGIE (la) 

Au debut du Quaternaire, il y a environ 1,6 million d'annees, le relief herite du 
Tertiaire (65 a 1,6 millions d'annees AA) et des eres geologiques anterieures a ete 
remodele de fagon superficielle par le passage repete des glaciers au cours du 
Pleistocene (1,6 million d'annees a 10 000 ans AA), une periode caracterisee par 
l'alternance de longues glaciations continentales et d'interglaciaires (periodes 
libres de glace) s'etirant sur quelques dizaines de milliers d'annees. 
L'interglaciaire actuel, l'Holocene, a debute il y a environ 10 000 ans au Quebec 
et se poursuit presentement. Selon Vincent (1989), les plus anciens vestiges d'une 
glaciation au Canada remonteraient a l'lllinoien (180 000 a 130 000 ans AA). La 
derniere glaciation continentale, celle du Wisconsinien, en a cependant efface la 
plupart des traces. Les differents inlandsis, ou glaciers continentaux, qui ont 
recouvert le Canada au cours du Pleistocene pouvaient atteindre de 2 000 a 3 000 
m d'epaisseur (Sugden, 1977). Les enormes volumes d'eau stockes sous forme de 
glace dans ces inlandsis et le poids de ces derniers ont provoque un enfoncement 
important de l'ecorce terrestre (glacio-isostasie) et un abaissement generalise du 
niveau des oceans (glacio-eustasie). Lors des periodes de rechauffement 
planetaire (les interglaciaires), les eaux emprisonnees dans les inlandsis sont 
retournees aux oceans, ce qui a entraine une remontee majeure des niveaux 
oceaniques. Les regions basses au pourtour du continent, encore deprimees par le 
passage des glaciers, ont alors ete ennoyees jusqu'a ce que la croute terrestre se 
releve et retrouve son niveau d'origine. En raison de l'inertie de la croute 
terrestre, le relevement isostatique est un processus lent qui se deroule sur 
plusieurs millenaires. II est d'ailleurs toujours en cours au Nunavik. A la suite du 
retrait de l'lnlandsis laurentidien (glaciation du Wisconsinien), un rebond 



isostatique de pres de 300 m s'est effectue sur la cote est de la baie d'Hudson 
(Hillaire-Marcel, 1976). Au sud-est de la baie d'Ungava, les valeurs observees 
sont de l'ordre de 100 m (Allard et al., 1989). Cet ecart important s'expliquerait 
par la presence d'une masse de glace moins epaisse a la baie d'Ungava. 
Alluvion : n. f. Ensemble des sediments (galets, sables, limons, argiles) deposes 
par les eaux courantes. Batholite : n. m. Masse de roches ignees intrusives (ex. 
granite) qui se forme lorsque le magma se refroidit a Tinterieur de l'ecorce 
terrestre. Cisaillement : n. m. Mode de rupture dans lequel la portion du corps 
rocheux situe d'un cote d'un plan ou d'une surface glisse le long de la portion 
situee de l'autre cote. Dolomie : n. f. Roche sedimentaire composee d'un 
carbonate naturel de calcium et de magnesium. Drumlin : n. m. Colline allongee 
dans le sens de l'ecoulement glaciaire et constitute par les restes de la moraine de 
fond d'un ancien glacier. Esker : n. m. Cretes etroites et allongees, souvent 
sinueuses, composees de materiaux granulaires emousses. Les eskers sont mis en 
place dans des tunnels sous-glaciaires par 1' evacuation des eaux de fusion du 
glacier. Gelifluxion : n. f. Descente vers le pied du versant d'une formation 
devenue plastique ou liquide sous Taction du degel. Gelifraction : n. f. 
Fragmentation de l'affleurement rocheux ou de depots meubles (bloc, caillou, 
gravillon, etc.) sous l'effet de l'eau qui gele et qui degele dans les plans de 
stratification ou dans les fissures de la roche. Glaciel : n. m. Ensemble des formes, 
des sediments et des phenomenes lies a Taction des glaces flottantes. Glacio- 
eustasie : n. f. Variations du niveau marin causees par les glaciations 
continentales. Glacio-isostasie : n. f. Mouvements verticaux de l'ecorce terrestre 
sous la charge (et la fonte) de glaciers. Gneiss : n. m. Roche metamorphique tres 
commune produite a une grande profondeur sous la surface terrestre et 
caracterisee par Talternance de lits sombres et de lits clairs. Les paragneiss 
derivent de roches sedimentables, tandis que les orthogneiss proviennent de 
roches magmatiques. Kettle : n. m. Depression fermee de formes variees dans les 
depots fluvioglaciaires et, plus rarement, glaciaires. Les kettles resultent de la 
fonte d'un culot de glace enfoui dans les sediments lors de leur mise en place. 
Kimberlite : n. f. Roche ultrabasique mise en place dans des cheminees 
d'explosion, ou pipes. D'origine tres profonde (150 a 200 km), les kimberlites 
contiennent des mineraux de tres haute pression, comme la coesite et le diamant, 
dont elles constituent Tunique gisement. Lineament rocheux : n. m. Alignement 
dans le relief (ex. vallee), long de plusieurs centaines de metres a plusieurs 
kilometres, resultant de T exploitation par T erosion de la structure du socle 
rocheux. Lithalse : n. f. Butte de meme origine que les palses mais non couverte 
de tourbe, formee dans des conditions climatiques plus rigoureuses. 
Metamorphisme : n. m. Transformation des roches par Taction de la chaleur ou 
de la pression. Moraine: n. f. Accumulation de materiaux glaciaires 
heterometriques dont la forme depend du mode de mise en place. Les moraines 
ne sont pas des depots, mais plutot des formes. Orogene : n. m. Systeme 



montagneux edifie sur une portion instable de la croute continentale ayant subi un 
important resserrement. Orogenese : n. f. Ensemble des processus geodynamiques 
menant a la formation d'une chaine de montagnes. Palse : n. m. Butte de tourbe 
dont le cceur est un noyau de glace. Le palse se limite generalement a la tourbiere 
dans la zone de pergelisol continu. Peneplaine : n. f. Surface d' erosion etendue et 
plane qui resulte de Tabaissement des interfluves, independamment des types de 
roches et de leur structure. Pergelisol : n.m. Couche de sol ou de roches gelee en 
permanence, situee entre le mollisol et la zone profonde dont la temperature est 
toujours inferieure a 0°C. Rift : n. m. Fosse d'effondrement situe au milieu des 
dorsales oceaniques, caracterise par des rebords sureleves et une activite 
volcanique plus ou moins forte. Roche intrusive : n. f. Roche magmatique qui 
penetre dans des formations deja constitutes (ex. granite). Roche mafique : n. f. 
Roche magmatique contenant des mineraux riches en fer et en magnesium. 
Subduction : n. f. Enfoncement d'une portion de croute oceanique sous une 
plaque continentale ou oceanique. Supracrustal : adj. Qualificatif designant une 
roche, un minerai ou n'importe quel processus se produisant a la surface de 
l'ecorce terrestre. Tectonique : n. f. Etude des deformations de l'ecorce terrestre 
dues a des forces internes, et de la structure des roches qui en resulte. Till : n. m. 
Melange de debris rocheux (allant des argiles aux gros blocs), non trie et sans 
structure apparente, depose directement par le glacier, sans intervention majeure 
des eaux de fonte. http://www.nunavikparksxa/fr/parcs/ulittaniujalik/etat-connaissances.htm 

GLACIATION 

La derniere glaciation, celle de Wisconsin, date de quelque 30 000 ans et 
comprend une calotte epaisse de 10 000 pieds en moyenne qui a couvert la 
majeure partie du Canada et des Etats-Unis. Le Wisconsinien, a perdure de 80 000 
a 10 000 ans. Lors de la phase maximale de la glaciation du Wisconsinien (vers 
18 000 ans AA), la presque totalite du Canada et le nord des Etats-Unis etaient 
recouverts de glace (Dyke et Prest, 1987; Occhietti, 1987; Vincent, 1989; Dyke et 
al, 2002). L'Inlandsis laurentidien se divisait alors en quelques domes, ou centres 
de dispersion, dont celui du Nouveau-Quebec, positionne sur le centre du Quebec 
(Dyke et Prest, 1987; Occhietti, 1987). Au cours du Wisconsinien superieur (23 
000 a 10 000 ans AA), le mouvement a suivi une direction est-nord-est a partir 
du dome du Nouveau-Quebec et une direction est a partir de la baie d'Ungava 
(Ives, 1957, 1958; Loken, 1962) pour rejoindre les monts Torngat (Dyke et Prest, 
1987; Vincent, 1989). La deglaciation est un phenomene assez recent, du au 
rechauffement du globe et remonte a environ 11 000 ans. D'apres la courbe de 
relevement isostatique produite par Allard et al. (1989), T emersion des terres 
aurait ete tres rapide (de l'ordre de 5 m/siecle) au cours des 1 400 premieres 
annees suivant la deglaciation. Les terres situees au-dessus de 30 m d'altitude 
auraient done ete exondees des 6 000 ans AA. Par la suite, le relevement a ralenti 
considerablement, se situant a environ 0,6 m/siecle entre 6 000 et 2 000 ans AA, 




puis a environ 0,35 m/siecle au cours des deux derniers millenaires. La disparition 
des glaces s'est faite de la peripheric vers le centre, ce qui explique, par exemple, 
que les iles de la Madeleine, d'Anticosti et de Mingan auraient pu connaitre une 
deglaciation plus hative. Baie de velage : n. f. Baie dans laquelle un glacier perd 
des fragments sous forme d'icebergs. 
http ://www.nunavikparks . ca/fr/parcs/ulittaniuj alik/etat-connaissances .htm 

GOELAND 

II s'agit ici du goeland maritime et non pas du goeland 

des villes nord-americaines gave de patates frites, de 

hot-dogs et de dechets de depotoirs. Le goeland 

argente et le goeland a manteau noir sont les plus 

frequents en Minganie. Voici ce qu'en pense la 

naturaliste Henry de Puyjalon en 1894 : "Tous les 

goelands sont des bandits de la pire espece. Le goeland 

est d'une rare gloutonnerie. Putrefaction ou chair 

fraiche, il avale tout, il digere tout. II detruit une 

quantite enorme de crabes, d'oursins, de homards et 

meme de poissons, surtout d'anguilles, qu'il attrape 

fort adroitement au milieu des algues, car il ne plonge jamais. II detruit en outre 

une quantite considerable de jeune gibier comme les toutes petites moniacs 

(canard eider). II remonte aussi les rivieres et se rend souvent jusqu'au lacs les 

plus eloignes. II est un des principaux agents de la dispersion des poissons dans 

les eaux douces. II transporte, colles a ses pattes par des mucosites particulieres 

ou emmagasines dans son estomac, des oeufs de poissons qu'il depose ou degorge. 

C'est ainsi qu'une multitude de reservoirs separes de toutes les sources 

poissonneuses se sont peuples d'especes variees. C'est ainsi egalement, selon toute 

vraisemblance, que certaines especes exclusivement marines, comme le hareng et 

fluviales, comme l'eperlan, se sont acclimatees dans des lacs d'eau douce. 

Certaines iles comme l'lle Nue de Mingan et quelques pointes comme celles 

d'Anticosti, en sont completement couvertes a la saison de la ponte. Les coniferes 

de l'Archipel-de-Mingan sont tellement couverts de ces oiseaux, que Ton est tente 

de prendre pour de gros flocons de neige, lorsqu'on les apergoit du large. Malgre 

tout, se sont des oiseaux superbes, surtout les manteaux noirs, dont l'envergure 

atteint quelquefois cinq pieds et demi. N'avoir restreint en rien la destruction du 

goeland et de ses oeufs delicieux en omelette est l'une des gloires de l'ancienne loi 

de la chasse, qui helas ! en compte bien peu ". - Belanger, p. 76-87 

GUILLEMOTS MARMETTE - GUILLEMOTS DE BRUNNICH 
Le Guillemot marmette (Uria aalge) et le Guillemot de Briinnich (Uria lomvia), 
de meme que leurs proches parents, soit les Petits Pingouins, les Mergules nains, 
les Macareux moines et d'autres especes de macareux, appartiennent a un groupe 



d'oiseaux de mer noir et blanc ressemblant aux pingouins et appeles alcides. Ces 
deux especes de guillemots se ressemblent beaucoup. En ete, les oiseaux ont le 
dos, le cou et la partie superieure de la poitrine noirs, tandis que le reste du corps 
est d'un blanc brillant, si bien qu'ils semblent porter un elegant smoking. En 
hiver, la gorge, les joues et le haut de la poitrine deviennent blancs. En ete, le dos 
du Guillemot de Briinnich est plus fonce et plus brillant que le plumage brun 
chocolat du Guillemot marmette; en hiver, ce dernier arbore une bande blanche a 
partir de l'oeil jusqu'a 1'arriere de la tete. Les deux especes ont un bee noir, pointu, 
effile comme un poignard et quelque peu aplati sur les cotes; cependant celui du 
Guillemot de Briinnich est plus court et plus epais que celui du Guillemot 
marmette. En ete, on peut distinguer le Guillemot de Briinnich par la bande 
blanche le long du tranchant de la mandibule superieure. Les Guillemots adultes 
pesent environ 1 kg et leur taille atteint 30 cm. Les colonies de ces guillemots sont 
des endroits tres bruyants, car les oiseaux avoisinants se querellent violemment en 
emettant des grognements gutturaux, soit aargh, et les compagnons se saluent 
avec des crescendos pergants. Les adultes reconnaissent le pepiement distinctif de 
leur petit sur les corniches surpeuplees, pepiement qu'il a lance de sa coquille 
pour la premiere fois, juste avant l'eclosion. Lorsque les petits se preparent a 
quitter la colonie, leurs pepiements deviennent des notes stridentes de oui-oui, et 
les adultes ainsi que les oisillons peuvent communiquer grace a des piaillements 
en mer lorsqu'ils commencent leur migration a la nage. Ces oiseaux de mer se 
trouvent au large des cotes canadiennes de l'Atlantique et du Pacifique toute 
l'annee. Le Guillemot marmette prefere les eaux completement libres de glace, 
tandis que le Guillemot de Briinnich vit presque toute l'annee dans les zones plus 
froides ou flottent au moins quelques morceaux de banquise. Ces guillemots ne 
sont pas tres doues pour le vol et pour la marche. Comme leurs ailes sont plus 
petites que celles d'autres oiseaux de la meme taille, ils doivent, pour s'envoler, 
battre des ailes tres rapidement ou se deplacer longtemps a la surface de l'eau et, 
souvent, prendre leur elan a partir de la crete des vagues. Mais une fois dans les 
airs, ils volent rapidement, leur vitesse atteignant environ 75 km/h. Puisque leur 
queue est tres courte, ils se servent de leurs pieds comme gouvernail lorsqu'ils 
volent, les ecartant pour les manoeuvres compliquees. Ils sont incapables de 
changer brusquement de direction et ont du mal a se poser sur la terre ferme dans 
leur colonie de nidification par temps orageux; il leur arrive parfois de se buter 
contre les falaises et d'avoir a s'y reprendre a plusieurs fois avant de reussir a 
atterrir sur une corniche. Les Guillemots sont maladroits lorsqu'ils marchent 
parce que leurs pieds sont places tout a fait a 1'arriere de leur corps. Ils se 
dandinent sur leurs hanches ou trebuchent ici et la en s' aidant de battements 
d' ailes vigoureux. Toutefois, ces especes ne comptent pas fortement sur le vol ou 
la marche, car elles passent de huit a neuf mois chaque annee en mer, ne venant 
sur le rivage que pour se reproduire. Par ailleurs, elles excellent a la nage et au 
plongeon. A la difference de nombreux canards qui se propulsent sous l'eau au 



moyen de leurs pieds, ces guillemots plongent en battant de leurs ailes a demi 

ouvertes, comme s'ils volaient sous l'eau. Leurs ailes doivent done etre 

relativement courtes, car tout deplacement dans l'eau exige un plus gros effort 

que dans l'air puisque la resistance de l'eau est beaucoup plus grande. Leurs 

muscles pectoraux tres developpes, necessaires pour les battements d' ailes 

rapides, represented environ un quart de leur masse totale. Si ces guillemots 

etaient plus gros, leurs ailes ne pourraient pas leur permettre de se mouvoir dans 

les airs et dans l'eau. Les Grands Pingouins, une espece disparue, etaient 

beaucoup plus grands que les Guillemots et 

pouvaient peser jusqu'a 5 kg; malgre leurs petites 

ailes qui en faisaient de tres bons plongeurs, ils 

etaient incapables de voler, tout comme les 

manchots. Le Guillemot marmette et le Guillemot de 

Briinnich peuvent demeurer submerges pendant 

plusieurs minutes a la fois. Ils plongent 

communement a 100 m, et on en a retrouve qui 

s' etaient noyes dans des filets de peche tendus 

jusqu'a 180 m de profondeur. On a du mal a 

concevoir qu'un oiseau atteigne de telles 

profondeurs, ou la pression est enorme, et y trouve 

sa nourriture dans l'obscurite qui y regne. 

L' extraordinaire migration a la nage des oisillons du 

Guillemot de Briinnich de l'Arctique est un 

phenomene unique chez les oiseaux. Des Page de 

trois semaines environ, ils effectuent de longues 

migrations entre leur aire de reproduction et leur aire 

d'hivernage au large de Pile de Terre-Neuve. La 

premiere partie de ce voyage, peut-etre jusqu'a 1 

000 km, se fait entierement a la nage, parce que les 

jeunes oiseaux ne sont pas capables de voler avant 

d'avoir atteint Page d'un mois et demi environ. Ils 

continuent de grossir pendant leur sejour en mer, 

nourris par leur pere qui les accompagne et qui, la 

plupart du temps, est lui aussi incapable de voler 

pendant la mue, e'est-a-dire avant que ne poussent de nouvelles plumes a ses 

ailes. Aucune autre espece ne franchit une telle distance a un si jeune age ou le 

vol est encore impossible. Certains Guillemots de Briinnich qui se trouvent en 

hiver dans les eaux au large de la cote Est du Canada viennent d' aussi loin que le 

Groenland, la Russie et la Norvege, tandis que les Guillemots marmettes observes 

dans les eaux de la Colombie-Britannique viennent de PAlaska vers le nord, de 

meme que de P Oregon et de PEtat de Washington vers le sud. La plus grande 

partie de Paire de repartition canadienne des Guillemots marmettes se trouve dans 




le golfe du Saint-Laurent au Quebec et le long des cotes de Terre-Neuve et du Sud 
du Labrador. Un petit nombre d' entre eux nichent sur les iles au large de la cote 
de la Nouvelle-Ecosse et dans la baie de Fundy. Ils se reproduisent aussi sur des 
iles cotieres et des promontoires, de la Californie a PAlaska; plusieurs milliers 
d'individus nichent sur des iles au large de la cote de la Colombie-Britannique. 
En automne, ces oiseaux migrent le long des cotes vers des endroits ou la 
nourriture d'hiver est abondante, habituellement a moins de 1 000 km de leur 
colonic Les Guillemots marmettes reviennent pour la premiere fois a leur aire de 
reproduction en mars et, vers la fin d'avril, ils etablissent 
leur nid sur les corniches rocheuses de la colonic Certains 
Guillemots de Briinnich nichent en petits nombres parmi 
des Guillemots marmettes sur les cotes pacifique et 
atlantique, mais la plupart se reproduisent dans les regions 
arctiques du Canada, de PAlaska et du Groenland, au nord 
du 60e parallele. Ils se regroupent dans quelques vastes 
colonies, comme celle de Pile Digges, dans le nord de la 
baie d'Hudson, ou environ 300 000 couples de Guillemots 
nichent sur des falaises abruptes hautes de 200 metres. 
Chaque annee, avant que la banquise ne se forme, les 
Guillemots de Briinnich qui se reproduisent dans POuest 
du Groenland et dans PEst de l'Arctique canadien quittent 
les colonies en aout pour se diriger vers le sud et atteindre 
les eaux de Terre-Neuve-et-Labrador vers novembre. Ils 
nagent en direction du sud avec les courants dominants; 
leurs ailes muent pendant ce temps, ce qui les rend 
incapables de voler pendant une periode pouvant atteindre 
un mois. Ils peuvent parcourir une distance allant jusqu'a 
6 000 km en trois mois durant leur migration de 
P Extreme- Arctique a la cote atlantique du Canada. En 
hiver, ces oiseaux se trouvent en grand nombre dans les 
baies de la cote de Terre-Neuve, sauf la ou la glace marine 
recouvre la surface, et sur les Grand Bancs jusqu'aux 
limites du plateau continental. Les Guillemots de 
Briinnich de la cote atlantique reviennent a leur aire de 
nidification en avril et en mai, surtout en volant, quand la banquise commence a 
se desagreger sous l'effet du courant du Labrador. Ils regagnent leur colonie avant 
juin pour la courte saison de nidification arctique. Par ailleurs, on sait peu de 
choses sur les deplacements de ces oiseaux sur la cote pacifique, qui ne sont que 
quelques centaines au total. Les rares individus qui hivernent au large de la partie 
septentrionale de la Colombie-Britannique proviennent probablement des 
colonies de PAlaska. Au debut de la saison de reproduction, ces especes se 
rendent dans la colonie seulement de temps en temps, mais a mesure que la date 



de la ponte approche, au moins un membre de chaque couple reste au site de 
reproduction. Pour se reproduire, la plupart des individus choisissent des endroits 
ou les predateurs comme les renards ne peuvent pas les atteindre, par exemple, 
des corniches etroites sur des falaises escarpees ou des ilots rocheux abrupts et, 
dans le cas des Guillemots marmettes, sur des ilots rocheux plats. Dans les 
endroits que frequentent les deux especes, le Guillemot marmette occupe 
generalement les endroits plats plus vastes et le sommet des rochers, tandis que le 
Guillemot de Briinnich est confine aux rebords etroits. Ces oiseaux ont tendance 
a se reproduire en vastes colonies, la plus grande du Canada se trouvant sur Tile 
Funk, a 55 km au large de la cote nord-est de Tile de Terre-Neuve, ou quelque 340 
000 couples de Guillemots marmettes se rassemblent sur environ 1,5 ha, 
l'equivalant d'environ trois terrains de football. On imagine facilement le bruit 
assourdissant des cris pergants des adultes et des oisillons, ainsi que l'odeur des 
poissons non consommes et des fientes (excrements) de ce nombre eleve 
d'oiseaux dans un endroit si petit. Les deux especes de guillemots commencent a 
se reproduire avec succes seulement vers l'age de cinq ans et pondent en general 
un seul oeuf par saison de reproduction. lis ne construisent pas de nid, l'oeuf 
unique etant pondu directement sur la corniche rocheuse. Les deux parents 
couvent continuellement, a tour de role, cet ceuf relativement gros — environ 100 
g. Un parent s'y emploie un jour ou deux a la fois, pendant que l'autre va 
s'alimenter en mer. Pour garder l'oeuf au chaud, l'oiseau le glisse sous ses plumes, 
tout contre la peau nue de la « plaque incubatrice » situee au bas du ventre. II 
arrive que l'oeuf tombe de la corniche etroite, surtout si les oiseaux s'envolent 
parce qu'ils sont perturbes ou effrayes ou si des mouettes et goelands et des 
corbeaux attaquent en pique pour voler l'oeuf. Quand un oeuf est perdu, la femelle 
peut en pondre un deuxieme au bout d'environ deux semaines. A l'occasion, si 
deux oeufs sont perdus l'un apres l'autre, elle peut en pondre un troisieme, mais il 
s'agit du maximum pour la saison. Un oisillon eclos d'un oeuf tardifn' aura peut- 
etre pas le temps de se developper suffisamment avant la fin du court ete, moment 
ou il quitte la colonic L'oeuf eclot au bout d'un mois, et l'oisillon qui nait est 
couvert d'un plumage isolant de duvet. Les parents continuent a le couver aussi 
longtemps qu'il reste dans la colonic Un parent reste toujours avec l'oisillon 
tandis que l'autre lui apporte de la nourriture, habituellement du poisson pesant 
de 5 g a 20 g, qu'il a pu pecher a une distance pouvant atteindre 100 km de la 
colonic En trois semaines, l'oisillon passe d'environ 70 g au moment de 
l'eclosion a environ 250 g, soit un quart de la masse d'un adulte, tandis que son 
duvet est peu a peu remplace par un plumage impermeable. A l'age de trois 
semaines, l'oisillon essaie ses ailes et se prepare a quitter la colonie, accompagne 
du parent male. A cet age, les plumes lui permettant de voler n'ont pas encore 
pousse, et ses ailes courtes et epaisses ne sont pas suffisamment grandes pour 
qu'il puisse decoller. Dans les colonies se trouvant sur de hautes falaises, dont 
certaines depassent 500 m de hauteur, l'oisillon se precipite de la corniche et 



plane jusqu'a la mer, suivi de pres par son parent. Dans les colonies situees sur 
des iles basses, l'oisillon et l'adulte marchent tant bien que mal jusqu'a l'eau. 
L'oisillon quitte la colonie de reproduction pour la premiere fois tard dans la 
soiree, de fagon a etre, a l'aurore, aussi loin que possible des mouettes et goelands 
predateurs se trouvant aux alentours de la colonie. L'oisillon et le parent 
commencent ensuite leur migration ensemble. La femelle quitte la colonie seule 
presque aussitot. L'oisillon reste avec le parent jusqu'a ce qu'il atteigne la taille 
adulte et puisse voler et se nourrir seul, probablement vers l'age de deux mois. 
Les deux especes de guillemots comptent parmi les oiseaux de mer les plus 
nombreux de l'hemisphere Nord. Un peu plus d'un million de Guillemots 
marmettes et environ trois millions de Guillemots de Briinnich se reproduisent au 
Canada, ce qui represente 7 p. 100 et 16 p. 100, respectivement, des populations 
mondiales de ces deux especes. Le nombre de Guillemots marmettes semble avoir 
augmente considerablement au cours des 50 dernieres annees. Bien que le nombre 
des Guillemots de Briinnich reproducteurs au Canada ait peut-etre connu un 
declin au cours des annees 1960 et 1970, a l'heure actuelle, il semble etre stable 
ou a la hausse. Toutefois, la chasse a completement elimine quelques colonies de 
l'Ouest du Groenland au cours du XXe siecle, et on ne constate aucun 
retablissement. Les activites humaines ont une incidence sur ces especes. Les 
chasseurs abattent certains oiseaux au moment de la migration au large des cotes 
du Groenland, et les peuples autochtones du Canada en tuent quelques milliers 
pres des colonies de reproduction au cours de la traditionnelle chasse annuelle de 
subsistance. La plus grande chasse aux Guillemots se fait au large de Terre-Neuve 
et du Labrador, ou environ 200 000 individus (des Guillemots de Briinnich pour 
la plupart) sont tues chaque hiver pendant la chasse traditionnelle. Ce nombre, qui 
peut etre soutenu par les populations de Guillemots, represente une baisse par 
rapport au maximum de plus d'un demi-million d'oiseaux au debut des annees 
1980 et resulte de l'imposition de reglements de chasse plus severes a compter de 
1993. Ces reglements ont ete adoptes pour tenir compte des modifications 
apportees a l'equipement de chasse. L' utilisation d' articles comme le fusil de 
chasse semi-automatique et les puissants hors-bords en fibre de verre, dont la 
vitesse approche de celle des Guillemots, a rendu ces oiseaux plus vulnerables 
aux chasseurs. Ces oiseaux de mer peuvent vivre tres longtemps — jusqu'a 25 ans 
environ — mais bon nombre meurent tres jeunes, victimes de la chasse autorisee, 
souvent au cours de leur premier hiver. Pres de la moitie des individus abattus ne 
sont ages que de quatre a huit mois; de loin, il est impossible de distinguer les 
jeunes oiseaux des plus vieux. Comme ces oiseaux passent de si longues periodes 
en mer, ils sont particulierement vulnerables a la contamination par les 
hydrocarbures qui flottent a la surface de l'eau. D'apres les releves du Service 
canadien de la faune menes dans le Sud-Est de Terre-Neuve-et-Labrador, 70 p. 
100, en moyenne, de tous les Guillemots trouves morts sur les plages en hiver ont 
les plumes agglutinees de petrole, surtout par du combustible de soute. De 



recentes estimations revelent que, certaines annees, jusqu'a 200 000 Guillemots 
de Briinnich et 30 000 Guillemots marmettes perissent en raison de la pollution 
par les hydrocarbures dans les eaux du Canada atlantique. Un plus petit nombre 
de Guillemots marmettes meurent chaque annee, sur la cote pacifique du Canada, 
surtout en raison de la pollution par les hydrocarbures et de leur empetrement 
accidentel dans des filets de peche. Bien que les sortes de poissons que Ton trouve 
dans le Nord-Ouest de 1' Atlantique aient change depuis les annees 1970, les 
Guillemots arrivent toujours a trouver assez de nourriture en hiver en se tournant 
vers differentes sources d' alimentation. La plupart des grandes colonies de 
Guillemots du Canada sont maintenant protegees en tant que refuges de faune 
federaux ou provinciaux, ou l'acces est reserve aux chercheurs et aux 
gestionnaires des especes sauvages qui etudient ces oiseaux et surveillent la sante 
de leurs populations. Toutefois, il existe plusieurs endroits au Canada ou il est 
possible d' observer ces especes sans les perturber. On peut voir des colonies tres 
nombreuses a partir des falaises spectaculaires du cap St. Mary's, sur la presqu'ile 
Avalon, dans le Sud-Est de Terre-Neuve-et-Labrador, et a partir de bateaux 
d'excursion dans la baie Witless juste au sud de St. John's (Terre- Neuve-et- 
Labrador) ainsi que sur Pile Bonaventure, en Gaspesie (Quebec). On les observe 
aussi au large, a partir des traversiers et des caboteurs de Terre-Neuve et du 
Labrador ainsi que dans les eaux abritees entre Pile de Vancouver et le continent, 
en Colombie-Britannique et dans PEtat de Washington. Le Canada et d'autres 
pays de PArctique ont instaure des plans de conservation des Guillemots. Si tous 
et chacun, chasseurs, observateurs d' oiseaux, pecheurs et touristes, ont un 
comportement responsable et prennent pleinement conscience des consequences 
eventuelles de leurs actions, ils contribueront ainsi a preserver ces oiseaux 
fascinants dans les paysages marins du Canada. 

http://www.hww.ca/fr/especes/oiseaux/le-guillemot-marmette-et-le-guillemot-de- 
brunnich.html 
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HABITATION 

Les conditions de vie dans des logements comptent parmi les plus surpeuples au 
Canada. Une enquete menee en 2006 revele que 15 000 Inuits du Territoire du 
Nord-Ouest, du Nunavut, du Quebec et du Labrador vivent dans des logements 
surpeuples abritant plus d'une famille. Bien que la population inuite soit jeune 
(age median de 22 ans comparativement a 39 ans pour P ensemble de la 
population canadienne en 2006), les conditions de vie et le manque d'acces aux 
soins de sante contribuent partiellement a P augmentation du nombre de personnes 
souffrant de troubles de sante chroniques comme l'obesite ou le diabete. Au 
Nunavik, la grande majorite des habitations existantes sont des habitations 
sociales administrees par POffice municipale d'habitation Kativik (OMHK). Un 





comite d'habitation octroie les nouveaux logements ou redistribue les logements 
existants selon un systeme de points de priorite a l'acces. L'importance des 
demandes et des besoins de logements est importante et le taux de relocalisation 
faible malgre une pression demographique a la hausse. Cette rarete est due aux 
couts importants de construction, d'entretien, a Pinsuffisance des services 
municipaux couplee aux couts eleves de la vie en region nordique. De plus l'acces 
a la propriete privee est quasi inexistante puisque le territoire, les terrains 
constructibles appartiennent a la communaute. Ces difficultes au logement 
entrainent un surpeuplement des residences et cette promiscuite entraine a son 
tour des conditions de vie problematiques dont une hausse constatee de violence 
au sein des families. L'insatisfaction des besoins fondamentaux comme le repos, 
la securite, Pintimite augmente le malaise social et la delinquance. Ruffin Emilie, 
Alaku Susie, Les Inuits et les Cris du nord du Quebec, 2011, p. 159-170 

HARFANG DES NEIGES 

Considere comme Pun des plus lourds 
strigides de PAmerique du Nord, le 
harfang des neiges (Bubo scandiacus) 
mesure presque 50 cm et ses ailes 
deployees ont une envergure de pres de 
1,5 m. La femelle est plus grande et plus 
lourde que le male (2,3 kg contre 1,8 kg 
en moyenne) comme chez la plupart des 
rapaces diurnes (qui chassent le jour). 
Adulte, le male est presque entierement 
blanc et possede des disques de plumes 
rigides situes autour de ses yeux, qui reflechissent les ondes sonores vers ses 
oreilles. La femelle adulte est plus sombre et arbore des plumes blanches striees 
de brun fonce. Les jeunes des deux sexes nes dans Pannee ont un plumage plus 
sombre que les adultes. Le male immature ressemble a la femelle adulte tandis 
que, vue de loin, la femelle immature peut paraitre gris fonce tant elle est striee. 
La couleur claire du harfang des neiges facilite son camouflage sur la neige, mais 
cet avantage disparait en ete. Quand le printemps approche et que le sol se 
decouvre, les harfangs se deplacent vers les amas de neige ou de glace pour s'y 
poser; nul ne sait vraiment s'ils le font pour se camoufler ou simplement pour 
eloigner les insectes ou se tenir au frais. Une epaisse couche de duvet, recouverte 
de plumes abondantes, isole tout le corps du harfang des neiges, y compris ses 
pattes et ses doigts, ce qui lui permet de maintenir la temperature de son corps 
entre 38 et 40 °C, meme a 50 °C sous zero. Par grand vent, le harfang se protege 
en se blottissant au sol derriere des coupe-vent, comme des tas de pierres, des 
congeres ou des balles de foin. Les aigrettes semblables a des oreilles, 
caracteristiques de beaucoup de strigides, sont atrophiees et presque invisibles 
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chez le harfang des neiges, ce qui donne a sa tete son profil typiquement rond. Le 
bee noir est pratiquement dissimule sous les plumes qui l'entourent. Les yeux 
jaunes sont encercles de disques de plumes rigides qui reflechissent les ondes 
sonores vers les oreilles situees immediatement a Parriere. Le sens de Poui'e tres 
developpe chez le harfang des neiges l'aide a deceler ses proies dans la penombre. 
Ses pattes puissantes aux griffes noires recourbees, de 25 a 35 mm de long, 
reduisent rapidement a l'impuissance meme la proie la plus grosse. Le harfang 
des neiges est un animal plutot timide et silencieux, sauf pendant la nidification 
ou il siffle, crie ou claque du bee pour chasser les intrus. II n'hesite pas a piquer 
sur 1'humain indiscret (ou meme a le frapper) qui voudrait examiner son nid. 
Pendant la saison de reproduction, le male signale sa presence par un hululement 
puissant et n'hesite pas a s'attaquer a ses semblables aventureux. Au cours de la 
saison de reproduction, on trouve habituellement le harfang des neiges depuis la 
limite forestiere jusqu'a Pextreme nord du Canada. II prefere les hautes toundras 
ondulantes avec des pointes de terre elevees pour se percher et fabriquer son nid. 
Dans PExtreme-Arctique, le harfang des neiges fabrique generalement son nid 
parmi des plantes comme le saule, la saxifrage, la bruyere et le lichen tandis que, 
dans le Bas-Arctique, il a tendance a utiliser de denses prairies bosselees a 
arbustes nains. Quand il hiverne dans le sud du Canada, le harfang des neiges 
affectionne les prairies, les marais, les champs ouverts ou les rivages, autant 
d'habitats qui lui rappellent la toundra depourvue d'arbres de son aire de 
nidification. Meme si certains oiseaux errent en hiver, bon nombre d'entre eux 
etablissent un territoire de chasse qu'ils defendent pendant deux ou trois mois. 
Les yeux du harfang ne roulent pas dans leur orbite, ce qui oblige Poiseau a 
tourner la tete pour regarder sur le cote ou poursuivre un objet en mouvement. lis 
renferment neanmoins plus de cellules visuelles que nos yeux et peuvent reperer 
de petits objets en mouvement de tres loin. Comme chez les autres strigides, le 
champ de vision des deux yeux, braques vers Pavant, se chevauche largement. 
Cette vision binoculaire permet aux hiboux et aux chouettes de juger tres bien les 
distances, facteur essentiel quand vient le moment d'attaquer une proie. 
Contrairement a la majorite des strigides, qui sont nocturnes (ou actifs seulement 
durant la nuit), le harfang des neiges chasse en plein jour ainsi qu'a Paube et au 
crepuscule. Une telle adaptation n'est pas surprenante quand on songe que, dans 
le cercle arctique, le soleil ne se couche jamais pendant presque toute la periode 
de reproduction en ete. Le harfang des neiges passe une bonne partie de son temps 
juche sur des piquets de cloture, des meules de foin, des arbres, des batiments, des 
poteaux electriques ou sur tout autre objet offrant une vue bien degagee. II 
surveille continuellement son territoire du haut de son perchoir, pret a chasser un 
hibou importun ou a fondre silencieusement sur une souris ou une autre proie. II 
chasse aussi bien le jour que la nuit contrairement a la plupart des strigides (terme 
qui regroupe les hiboux et les chouettes); et doit capturer de 7 a 12 souris par jour 
pour combler ses besoins. Le harfang des neiges, qui hiverne dans le sud du 



Canada et dans le nord des Etats-Unis, reprend le chemin du Nord en fevrier ou 
en mars vers son aire de nidification dans PArctique. Les couples ou les petits 
groupes se forment parfois a cette occasion et on peut voir jusqu'a 20 Harfangs 
perches a quelques centaines de metres les uns des autres. La majorite d'entre eux 
ont quitte leur aire d'hivernage en avril. Les harfangs retrouvent leurs sites de 
nidification avant que la toundra se soit debarrassee de sa couverture neigeuse. 
Chaque couple occupe un territoire de 1 a 2 km2 de superficie. La parade nuptiale 
commence au debut de mai. Le male vole en battant exagerement des ailes et 
marche tres droit sur le sol, devant la femelle, les ailes partiellement deployees. II 
tient souvent un lemming mort dans son bee durant ces demonstrations. Le nid se 
resume a une petite depression pratiquee dans le sol par la femelle et garnie de 
quelques-unes de ses plumes et d'un peu d'herbe ou de mousse. II est de 
preference situe sur une butte, une petite colline ou un autre endroit sureleve. II 
s'agit en effet des seuls endroits depourvus de neige quand debute la nidification 
et ils ont Pavantage d'offrir une vue bien degagee des alentours. La reproduction 
du harfang des neiges est intimement liee aux fluctuations des populations de 
lemmings dans les regions ou il depend de cette source de nourriture. Quand les 
lemmings abondent, le harfang pond jusqu'a 11 ou 12 oeufs par couvee (ensemble 
d'oeufs). Quand ils se font rares, la couvee se limite entre 4 et 7 oeufs. Lorsqu'une 
population locale de lemmings s'effondre, il arrive que le harfang ne niche pas du 
tout ou qu'il se deplace de 50 a 100 km pour trouver un autre endroit ou ils 
abondent. La femelle reste seule a couver (ou rechauffer) les oeufs et a proteger 
les oisillons en s'asseyant sur eux. Comme il gele souvent au debut de la 
nidification, elle doit les couver presque continuellement. C'est alors son 
compagnon qui la nourrit, en capturant et en lui apportant des lemmings au nid. 
Le male se charge aussi de trouver la majeure partie de la nourriture des oisillons 
durant leurs premieres semaines. La femelle pond habituellement un oeuf tous les 
deux jours jusqu'a la fin de la ponte, mais P incubation debute des la ponte du 
premier oeuf. Les oisillons eclosent generalement en juillet, a intervalles 
d'environ 48 heures apres une incubation de 32 a 34 jours. On trouve done dans 
le nid des oisillons dont Page et la taille varient considerablement. Meme si cette 
eclosion echelonnee resulte de la necessite de commencer Pincubation des la 
ponte du premier oeuf, elle permet egalement d'ajuster la taille de la couvee a la 
quantite de nourriture disponible. En effet, si les adultes ne parviennent pas a 
nourrir suffisamment tous les oisillons, les plus jeunes et les plus petits, qui ne 
peuvent pas se mesurer a leurs fireres et soeurs plus gros, fmissent par mourir de 
faim. Les oisillons qui viennent d'eclore sont recouverts d'un duvet blanc, mais a 
celui-ci s'ajoute vite un duvet gris fonce qui les fait paraitre presque noirs a Page 
de 10 jours. Les jeunes Harfangs quittent le nid des Page de trois ou quatre 
semaines, bien avant de pouvoir voler. Ils se dispersent autour du nid, mais 
continuent d'etre fidelement nourris par leurs parents. Les jeunes sont voraces et 
il faut environ 120 kg de nourriture, soit pres de 1 500 lemmings adultes, pour 



alimenter une couvee de neuf oisillons jusqu'a ce qu'ils soient en mesure de se 
debrouiller seuls. Le premier envoi survient a l'age de sept ou huit semaines, 
quand le duvet fonce a ete remplace par le plumage immature. Le court ete de 
1' Arctique tire alors a sa fin et les jeunes harfangs devront entreprendre sous peu 
leur premiere migration. Le harfang des neiges a peu de predateurs. Durant la 
periode de nidification, les oeufs et les oisillons laisses sans protection peuvent 
etre attaques par des labbes (oiseaux predateurs au vol rapide, parents des 
mouettes) ou par le renard arctique. Toutefois, l'adulte sait se montrer vigilant et 
est bien arme pour repousser ces attaques. Meme si le milieu dans lequel il vit est 
particulierement rigoureux, en ete comme en hiver, le harfang des neiges s'y est 
magnifiquement adapte. Bien sur, une penurie de nourriture est toujours a 
craindre mais, par sa mobilite, l'oiseau aura vite fait de trouver une region ou la 
nourriture est abondante. Quoique la famine soit responsable de la mort de 
certains harfangs immatures et inexperimentes qui s'eloignent de leur aire 
normale d'hivernage, c'est sans doute l'etre humain qui laisse planer la plus 
grande menace sur ceux qui passent l'hiver dans les regions habitees. La collision 
en vol avec des lignes electriques, des clotures de fil de fer barbele, des 
automobiles ou diverses structures est une cause importante de mortalite chez les 
Harfangs des neiges qui hivernent dans le sud du Canada. Autrefois, les chasseurs 
tuaient des harfangs durant leurs vols en provenance de l'Arctique. Meme si Ton 
en abat encore quelques-uns illegalement en hiver, la majorite des gens se 
contentent maintenant d'observer ou de photographier ces oiseaux imposants et 
mysterieux. Des reglements provinciaux et territoriaux interdisent la chasse du 
harfang des neiges dans toutes les regions du pays. Le baguage a des fins 
scientifiques (methode qui consiste a suivre les oiseaux en posant des bagues 
numerotees en aluminium sur leurs pattes) exige des permis speciaux du 
gouvernement federal et des provinces. Environnement Canada subventionne des 
projets sur l'ecologie de l'Arctique qui comprennent l'etude des Harfangs des 
neiges. Par exemple, des travaux effectues sur Tile de Bylot, au Nunavut, ont 
permis d'etudier les rapports entre le harfang des neiges, l'oie des neiges, le 
renard arctique et les lemmings. Ces travaux ont egalement permis de montrer que 
l'oie des neiges, en etablissant ses sites de nidification a proximite des harfangs 
des neiges, profite de leur protection contre d'autres predateurs comme le renard. 
Le harfang des neiges constitue un maillon important dans la chaine alimentaire 
de l'ecosysteme de la toundra et illustre admirablement bien une adaptation 
morphologique et comportementale complexe aux conditions tres rigoureuses de 
cet environnement. Durant ses sejours dans le Sud, le harfang des neiges peut 
jouer un role utile dans la limitation naturelle des populations de rongeurs des 
regions agricoles. En 1987, le Quebec a choisi le harfang des neiges comme 
oiseau embleme officiel de la province. 
http://www.hww.ca/fr 



HUARD (le) (tuulliq) 

Cet oiseau aquatique plongeur niche dans l'Arctique. A l'origine des temps, 
quand le corbeau et le huard pouvaient prendre forme humaine, tous deux 
deciderent de se tatouer mutuellement. Le corbeau fit de beaux tatouages sur le 
corps du huard. Mais quand ce fut son tour d'etre tatoue, il trouva cela deplaisant 
et remua tellement que le huard, fache, lui renversa tout le recipient de suie sur le 
corps. C'est depuis ce jour que le corbeau est tout noir et le plumage du huard 
joliment tatoue. Selon les Inuits, sa vue pergante lui permet de voir les hardes de 
caribous de tres loin et certains pretendent meme que les tuulliqs indiquent au 
chasseur la direction ou ils se trouvent par un mouvement particulier des ailes et 
des pattes. Capable de se deplacer dans les airs, sur terre, a la surface et sous l'eau, 
les Inuits le considerent de ce fait comme un passeur, un mediateur et lui pretent 
des pouvoirs chamaniques. C'est cette meme clairvoyance sous l'eau (qaumaniq) 
qui permet au chaman de voir les esprits invisibles aux autres humains, de lire les 
pensees et de connaitre l'avenir comme le passe. Voir OISEAUX PLONGEURS 

HUBBART (Mina) 

Mina Hubbard, alors qu'elle descendait la riviere George (voir expedition 
Hubbard - Wallace), a nomme quelques lieux d'interet se trouvant dans l'aire 
d' expeditions. En fait, apres le matin du 24 aout 1905, lorsque Mina Hubbard et 
ses compagnons sont arrives a un meandre de la riviere domine par une montagne 
ayant une forme particulierement spectaculaire evoquant les constructions 
egyptiennes, le nom de « Pyramid Mtns » est apparu sur ses cartes. II s'agit 
d'ailleurs d'un nom que Ton retrouve encore sur les cartes topographiques 
actuelles (de meme que Les Pyramides, pic Pyramide et colline Galion). Mina 
Hubbard a egalement nomme les « Bridgman Mountains » (maintenant collines 
Bridgman) en souvenir de Herbert Bridgman, un ami de son defunt mari Leonidas 
ayant finance en grande partie son expedition, et « Helen Falls » (maintenant 
chutes Helen) en l'honneur de la femme de Bridgman. 

http://www.nunavikparks.ca/docs/pdf/fr/monts-pyramides/occupation- 
humaine.pdf 



HOUSTON James 

En 1948, un jeune artiste aventurier atterrit a Inukjuak 
sur la cote est de la baie d' Hudson ou il constate 
rapidement que les Inuits locaux possedaient un talent 
inne pour le dessin et la sculpture. II constata egalement 
la pauvrete generalisee dans laquelle stagnait la 
communaute. C'est alors que James Houston a eu l'idee 
la plus importante de sa vie : creer un lien entre ces 
artistes inuites et les galeries, collectionneurs et musee 
du sud afm d'ameliorer leur revenu et leur qualite de vie. 




La Guide canadienne des metiers d'art de Montreal lui accorda un credit de 1 000 
dollars pour retourner dans l'Arctique achete des sculptures. A son retour, la 
Guide organisa la premiere exposition de sculptures « esquimaudes » destinees a 
la vente. L' exposition connut un vif succes et le gouvernement federal engagea 
Houston afin de poursuivre dans cette voie. Grace a lui, les Inuits decouvrirent 
l'art de la gravure sur pierre et de l'estampe ainsi diversifierent leurs productions. 
II contribua a la creation des premieres cooperatives de sculpteurs inuits au 
Canada. 

HUDSON Henry 

En 1607, Henry (ou Hendrick) Hudson ( v. 1575-1611) part pour le compte de la 
Muscovy Compagny pour chercher le passage du Nord-Est a bord du " Hopewel 
". II longe les cotes est du Groenland vers le Nord pour atteindre 70° de lat. nord 
et observe le courant qui descend vers le sud. Puis il atteint le Spitzberg et 
s'aventure jusqu'a 80° nord. Sur le chemin du retour, il decouvre une ile qu'il 
nomme Hudson's Touches ( c'est Tile Jean Mayen). Hudson a dans l'idee que le 
passage d'un continent a l'autre peut s'effectuer par l'extreme nord car il pense 
que la region du Pole est chaude et done libre de glaces. II entreprend un 
deuxieme voyage vers le Nord-Est en tentant cette fois-ci de passer au sud du 
Svalbarg. Apres plusieurs tentatives, il decide de mettre le cap vers une terre 
apergue en 1553 par Hugh Willoughby. II arrive fmalement au cap South-Goose, 
pense a repartir vers l'ouest pour tenter le passage du Nord-Ouest. II essuie un 
refus de son equipage et rentre en Angleterre. En 1609, il reprend la mer vers le 
Nord-Est a bord du " Half-Moon " arme par la Dutch East India Compagny. II va 
jusqu'a dans la Mer de Barents et rencontre de la part de son equipage anglo- 
neerlandais des refus de poursuivre l'expedition. II decide done de faire demi-tour 
et de se diriger vers l'Amerique pour tenter le Passage du Nord-Ouest. II longe les 
cotes de Terre-Neuve et descendant vers le sud, il arrive dans la baie de New York 
et remonte un fleuve qui sera baptisee de son nom. II rentre en Angleterre, ou il 
lui ait reserve un mauvais accueil. Le but de son dernier voyage, commence en 

1610, est de penetrer dans le detroit signale par Davis, ouvrant la route du passage 
du Nord Ouest. Son bateau, le " Discovery " arme par les Merchants Adventurer 
compte a son bord une vingtaine d'hommes. II arrive tardivement en aout dans la 
baie qui porte aujourd'hui son nom. II aborde les iles Digges et Wolstenholme 
(Noms donnes en memoire de deux mecenes du voyage, Dudley Digges et John 
Wolstenholme). Malgre un retour vers le sud, en penetrant jusque dans la baie 
James, le navire est bloque par les glaces. II jette l'ancre dans la baie de Rupert. 
L' equipage va vivre un hivernage force dans d'effroyables conditions. En juin 

1611, apres quatorze mois sans voir 1' Angleterre, une mutinerie eclate, 
declenchee par la demande d'Hudson de continuer la route. Hudson, son fils de 
16 ans, ainsi que sept membres de l'equipage sont abandonnes sur une barque a 
la derive. Le reste de l'equipage, apres plusieurs deces, reussi a se rendre en 



Angleterre via l'lrlande. Seuls Habacuc Prickett et Robert Bylot seront acquittes 
lors du proces qui conduira les autres membres en prison, http://www.biographi.ca/ 

HUMMROCK 

Terme d'origine anglaise designant les blocs dechiquetes s'elevant de la banquise 
sur plusieurs metres de hauteur pouvant constituer des barrieres, des ridges sur 
plusieurs kilometres. En geologie, le terme est aussi utilise pour qualifier sur la 
toundra des poussees de gel avec un noyau de roches au centre. L'alternance 
gel/degel a le pouvoir de separer les pierres du sol. MALAURIE, 1999, p. 15 

HUSKY (qimmiq - chien esquimau) 

Excellent pisteur et grand chasseur, ce 
chien nordique est le seul animal qui apres 
avoir flaire un ours polaire se lance a sa 
poursuite. II n'hesite pas a tourner autour 
de l'ours en aboyant furieusement et le tient 
en arret jusqu'a l'arrivee du chasseur. 
Chaque famille possedait jadis au moins un 
chien husky pour se proteger contre les 
attaques des ours polaires. L'husky pese en 
moyenne cinquante kilos et peut porter ou 
trainer le meme poids. Charge d'une demi- 
tonne, l'attelage classique de dix chiens 
parcourt environ cinquante kilometres par jour, a la vitesse de 5 a 7,5 km/h. Dans 
la toundra, les chiens sont atteles en eventail car il n'y a pas d'obstacle en terrain 
ouvert et en queue leu leu dans la foret. L' animal le plus important de l'attelage 





est la chienne de tete ou leader dont le dressage est un travail long et ardu. C'est 
generalement, une femelle vigoureuse, fiere, imposante mais obeissante. Le fouet 
est un symbole de masculinite souvent emmanche d'un os penien idealement 
d'ours blanc. Pour diriger l'attelage de chien: hak! hak!, a droite et la! la! la! a 
gauche et uuau ! pour arreter le traineau. Pour que les chiens puissent tirer un 
traineau toute la journee, leurs pattes doivent etre en excellente condition. II 
arrivait que les chiens se blessaient les pattes au printemps, la neige fondante 
mettait a nu des aretes rocheuses coupantes. Les Inuits leur fabriquaient alors des 
bottes cousinees en peau de phoque ou de caribou pour les proteger. Lors de nuit 
glaciale, les chiens etaient autorises a dormir dans le porche d'entree de l'iglou. 
Tuer un de ses chiens de traineau est un acte grave et exceptionnel. On tuait un 
chien qui avait tue un etre humain par crainte qu'il recommence. Parfois un 
chaman demandait que Ton tue le chien prefere du maitre gravement malade pour 
lui sauver la vie en croyant que la force du vital du chien renforcerait celle du 
convalescent. La perte des instruments de chasse avec l'abattage obligatoire des 
chiens de traineaux en 1960 fut catastrophique. L'ivakkak est une course de 
traineaux a chiens (400 km) qui chaque annee, traverse quelques villages du 
Nunavik pour promouvoir la pratique traditionnelle de ce moyen de transport. 
Ipellie Alootook, 2008, p, 12-13 

HYDROELECTRICITE 

En 1972, debutait la construction d'une gigantesque complexe hydroelectrique : 

le complexe La Grande. Deux phases de construction transformerent l'enorme 

bassin-versant de la Grande riviere de plus de 177 000 km 2 . On detourna alors 
trois grandes rivieres vers La Grande et on crea des reservoirs de retention sur 

pres de 13 000 km 2 - Des kilometres et des kilometres de digues, des barrages plus 
hauts que des gratte-ciel, des centrales electriques impressionnantes, dont Tune 
d'elles, LG2, la plus grande centrale souterraine au monde, fait immediatement 
songer a une cathedrale creusee dans le roc, des evacuateurs de crues 
gigantesques sculptes dans le granit, des detournements de rivieres. Ouvrages 
titanesques. Pour realiser ce projet du siecle, il a fallu detourner dans la riviere La 
Grande, les eaux d'une partie des bassins des rivieres Caniapiscau, Grande 
Baleine et Opinaca, laquelle est tributaire de la riviere Eastmain. Trois centrales. 
LG2, LG3, LG4, furent construites s'echelonnant sur une distance de 500 
kilometres. En plus des centrales, l'ensemble comprend 18 evacuateurs de crues 
et ouvrages regulateurs du debit des eaux et un total de 80 digues. La puissance 
et l'energie produite (3 800 megawatts) sont acheminees vers Montreal sur des 
lignes a haute tension pouvant atteindre 1, 5 millions de volts. Une ville nordique 
baptisee Radisson, pouvant accueillir jusqu'a 18 000 travailleurs, fut erigee de 
toute piece ainsi qu'une route de 450 kilometres serpentant a travers marecages et 
taiga reliant Matagami a Radisson construite en 450 jours, au rythme d'un 
kilometre par jour. Pres de 15 milliards US d'investissements, une epopee qui 



marqua a jamais la vie politique et economique de la province de Quebec. 
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IGLOO (un) 

Adapte aux conditions du climat arctique, 1' igloo (illu - iglu) est une structure de 
neige epaisse qui remplace la tente de peaux (tupiq) employee l'ete. Un couteau 
a longue lame effilee (pana) servant a j auger et decouper la neige est le seul 
instrument requis pour eriger un illu. Les blocs de neige tailles sont assembles a 
partir de l'interieur de la construction suivant une configuration determinee par le 
cercle determinant (volume) l'espace souhaitee. Un bloc de glace claire servait de 
fenetre. Un iglou reussi est celui dont le dome peut supporter le poids d'un adulte 
sans s'effondrer. A l'interieur deux niveaux. Une banquette surelevee, couverte de 
fourrures qui sert de lit et d'atelier de couture. Un niveau bas pour les travaux 
salissants comme le depegage, la sculpture et la cuisine. Les fissures etaient 
colmatees avec de la neige mouillee. Un porche de blocs de neige formait 1' entree 
et une ouverture pratiquee dans le toit du porche laissait s'echapper l'air froid 
avant qu'il puisse entrer dans l'iglou. Si plusieurs families residaient aux memes 




endroits, on construisait alors un iglou communautaire (qaggiq) pour les reunions 
de groupe. La chaleur de la lampe a l'huile de phoque (qulliq) combinee a celle 
des corps habitants l'iglou rechauffait assez l'habitacle pour faire fondre une 
mince couche de neige sur la paroi interieure qui gelait la nuit et fortifiait la 
structure. On dormait a plusieurs dans un sac de couchage en peau de caribou 
pour maximiser la chaleur des corps. Au-dela de l'exotisme, la plupart des recits 
d'explorateurs occidentaux du siecle dernier raconte qu'entrer pour la premiere 



fois dans un iglou est une experience qui laisse une forte impression qui offense 
la vue et l'odorat. A l'interieur des odeurs de vieilles carcasses de phoque ou de 
caribou gisant dans une mare de sang et d'urine fermentee stockee dans des 
bassines destinee au tannage des peaux exultent un air vicie. Loin des modeles 
occidentaux d'hygiene, l'iglou devient rapidement un endroit sale, sombre et 
malodorant, univers que Ton finit par accepter comme une epreuve initiatique. 
Ipellie Alootook, 2008, p, 16-17 - Saucier Celine, 1988, p. 229-230 - Noel 
Michel, 1996, p. 99 

INLANDSISI 

Immense etendue de glaces continentales, epaisse de quelques kilometres en son 
centre, et qui se termine en langues ou en barrieres de glace. Le glacier est a la 
fois un agent d' erosion, de transport et de sedimentation. Le modele glaciaire est 
directement associe au passage des glaciers. Les glaciers ont « retouche » le 
paysage preexistant et leurs effets sont visibles pratiquement partout. II fracture le 
substrat rocheux et exploite ses faiblesses, incorpore a sa masse la couche 
superficielle prealablement ameublie et les debris rocheux arraches au socle; il les 
transporte parfois sur de grandes distances, puis les depose sous diverses formes, 
a sa base et a son pourtour. Les moraines et les blocs erratiques sont les types de 
modele glaciaire les plus abondants. Le terme moraine fait reference aux 
constructions glaciaires de formes diverses, mais le plus souvent etroites et 
allongees, suffisamment epaisses pour creer des reliefs independants du substrat 
rocheux. Les drumlins sont des buttes allongees, en dos de baleine, constitutes de 
till epais et compact et souvent regroupees en champs. Les trainees morainiques 
sont des cretes apparentees aux drumlins, mais accumulees et modelees par la 
glace en aval d'un noyau rocheux resistant (abri). Leurs dimensions sont 
comparables a celles des drumlins. Les blocs erratiques sont des fragments de 
roche, de dimensions metriques a decametriques, qui ont ete deplaces par un 
glacier sur des distances plus ou moins importantes. Lors de la fonte du glacier, 
les blocs erratiques sont abandonnes sur place. Le modele fluvioglaciaire est 
associe aux eaux de fonte de l'lnlandsis laurentidien. Ces eaux fluvioglaciaires, 
canalisees dans des tunnels sous-glaciaires, des vallees preexistantes et des 
cassures et depressions dans le roc, ont erode, transporte et depose de forts 
volumes de debris rocheux de toutes tailles, lesquels se revelent sous diverses 
formes de terrains. Les eaux fluvioglaciaires ont aussi entaille d'importants 
chenaux dans les depots meubles et creuse des gorges s'etendant sur plusieurs 
kilometres dans le socle rocheux. Les gorges fluvioglaciaires sont des vallees 
etroites et profondes, entaillees dans le roc par les eaux de fonte d'un glacier. Elles 
se developpent generalement dans l'axe de vallees preexistantes ou au droit des 
cassures dans le roc. 

INNU (les) (Les humains veritable) 



Bonjour se dit «KUEI-KUEI» en langue innue. 

Regroupement des Montagnais et des Naskapis done des tribus suivantes : 
Betsiamites, Papinachois, Ouchestigouek, Ounescapis, Oumamiois. 
Geographiquement, les Betsiamites vivent sur le bassin de la riviere Betsiamites, 
les Papinachois sur les bassins des rivieres aux Outardes et Manicouagan, les 
Ouchestigouek et les Ounescapis sur les bassins interieurs de l'Ungava et du 
Labrador, les Oumamiois sur les bassins de la riviere Moisie, de La Romaine, de 
la Natashquan, de l'Olomane et de la Petit-Mecatina. Les Naskapis designent 
toutes les tribus amerindiennes de l'interieur des terres de la Haute Cote-Nord du 

.Quebec par opposition aux Amerindiens du littoral 
nord du Saint-Laurent designes par les Montagnais. 
Cette designation (Montagnais) est attribute a 
Champlain qui la tiendrait peut-etre des Basques, 
parmi les premiers Europeens a avoir echange avec 
les populations locales, qui ont identifie trois 
groupes autochtones : les «Esquimaos» (Inuit), les 
«Montaneses» (Montagnais) et les «Canaleses» 
(Iroquois). A partir de Champlain, les Montagnais 
designent toutes les tribus vivant sur la cote entre 
Quebec-Tadoussac-Sept-Iles-St-Augustin. Jusqu'au 
20e siecle, a l'exception de quelques villages non 
autochtones du littoral, les Innus ont pratiquement 
ete les seuls habitants de la cote nord du Saint- 
Laurent. Au debut, ils vivaient de chasse, de peche et 
'de cueillette sur cet immense territoire qui s'etendait 
jusqu'a 600 kilometres a l'interieur des terres. Puis, au 18e siecle, a la suite de 
l'etablissement des comptoirs de traite, les Innus ont oriente leurs activites vers le 
piegeage des animaux a fourrure. L'arrivee d'industries minieres et forestieres et 
la construction de barrages hydroelectriques ont accelere leur sedentarisation et 
mene a la creation des neuf villages actuels. Au nombre de 14 300, les Innus 
represented la nation amerindienne la plus populeuse du Quebec et 70% d' entre 
eux vivent dans les reserves de la Cote-Nord. Les communautes innues sont : 
Essipit -riviere aux coquillages (Les Escoumins), Pessamit - la ou Ton trouve la 
lamproie (Betsiamites), Kawawachikamach - riviere sinueuse (Schefferville), 
Matimekosh - petite riviere ou petit poisson (Schefferville), Uashat - Maliotenam 
- la baie, village de Marie (Sept-Iles), Ekuanitshit - la ou quelque chose est echoue 
(Mingan), Nutukuan - la ou Ton chasse l'ours (Natashquan), Unamen Shipu - 
riviere de la couleur (La Romaine), Pakua Shipi - riviere seche (Saint- Augustin), 
Mashteuiatsh - la ou il y a une pointe (Pointe-Bleue). Cette derniere, situee au 
Lac-St-Jean, est la seule communaute innue en dehors de la Cote-Nord. Au 
Labrador, on retrouve deux autres communautes, soit Sheshatshiu (Goose Bay) et 
Utshimassiu (Davis Inlet). Les seules institutions autochtones reconnues par le 




gouvernement federal jusqu'en 1960 sont les Conseils de bande, elus a tous les 
deux ans et dotes de pouvoirs tres limites. En novembre 1975, 11 bandes 
amerindiennes se regroupent pour former le premier organisme permanent, le 
Conseil Attikamek-Montagnais qui prepare les dossiers de revendications 
territoriales, toujours d'actualite. Dissous en 1994, ce Conseil est remplace par le 
Conseil national Attikamek, le Conseil tribal Manuitum et le Conseil tribal Mamit 
Innuat. La nation innue est en negociation territoriale globale avec les 
gouvernements du Quebec et du Canada depuis 1980, en vue de la reconnaissance 
de droits ancestraux et territoriaux, ainsi que du droit a 1' autonomic 
gouvernementale. Les communautes innues sont tres differentes les unes des 
autres, tant par leur situation geographique et leur taille que du point de vue 
socioeconomique. La communaute de Mashteuiatsh, pres de Roberval, possede 
plusieurs commerces et entreprises, une caisse populaire, un musee ainsi qu'un 
complexe communautaire qui abrite une patinoire, un dispensaire et des bureaux. 
Pour sa part, celle de Uashat- Maliotenam, pres de Sept-Iles, possede notamment 
un centre commercial, une maison de transmission de la culture et un musee. La 
Romaine et Pakuashipi sont les plus eloignees et les plus petites des communautes 
de la Basse- Cote-Nord. Leurs residents pratiquent la chasse et la peche, parlent 
tous la langue innue et ont conserve leurs traditions bien vivantes. II en est de 
meme de Matimekosh-Lac-John, situee a 510 kilometres au nord de Sept-Iles. 
Les Innus de Uashat-Maliotenam ont conclu une entente avec Hydro-Quebec 
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relativement au developpement hydroelectrique de la riviere Sainte-Marguerite. 
Pour leur part, ceux deb Betsiamites ont signe une entente de partenariat avec 
Hydro-Quebec concernant la realisation de projets hydroelectriques sur la Cote- 
Nord, soit le barrage sur la Toulnustouc et la derivation des rivieres Portneuf, 
Manouane et du Sault-aux-Cochons. Une entente similaire a ete conclue entre 
Hydro-Quebec et les communautes de Mingan, Natashquan, Pakuashipi et La 
Romaine concernant un amenagement hydroelectrique projete sur la riviere 
Romaine. Essipit, La Romaine, Mingan, Natashquan et Betsiamites gerent des 
pourvoiries dont certaines donnent acces a d'importantes rivieres a saumons. De 
plus, plusieurs communautes participent aux activites de peche traditionnelle et 
commerciale. Les Innus ont cree plusieurs organismes et infrastructures, dont 
l'lnstitut culturel et educatif montagnais, pour favoriser l'epanouissement et la 
diffusion de leur culture. Les communautes innues possedent une station de radio 
communautaire reliee au reseau de la Societe de communication Atikamekw- 
Montagnais, qui realise des emissions en innu et en attikamek. Frenette, p. 122- 
125, 544 

http ://www. autochtones . gouv. qc . ca/publications_dQCumentation/publications/document_ 1 1 natio 
ns.pdf 

INSECTES PIQUEURS (les) 

lis sont la depuis toujours (75 a 100 millions d'annees). lis piquerent les grands 
dinosaures. lis furent temoins de l'essor des oiseaux, puis de l'apparition des 
mammiferes et de l'homme. lis sont presents sur tous les continents, a l'exception 
de l'Antarctique. Leurs milieux de vie occupent les espaces ouverts, forestiers et 
montagneux jusqu'a plus de 4 000 metres. En 1512, Jean Cabot ecrit dans son 
rapport de voyage : « De leur agressivite semble se degager leur devise : Nous 
vous aurons !» Les insectes piqueurs au Quebec appartiennent a quatre grandes 
families de Dipteres : 1) les Simulies, dites mouches noires, (60 especes au 
Quebec) avec des appendices buccaux qui mordent la chair avant d'en aspirer le 
sang. 2) les Tabanides (40 especes dont les taons, frappe d'abord, mouches a 
chevreuil, a orignal ou a cheval) qui infligent a leurs victimes une morsure 
cinglante. 3) les Ceratopogonides (brulots - 100 especes au Quebec) qui attaquent 
agressivement en nuee. 4) les Culicides ( 52 especes dont les moustiques, 
maringouins) qui piquent a l'aide de leur trompe rigide et perceuse. 
Contrairement a la croyance populaire, la femelle ne meurt pas apres avoir pique; 
gorgee de sang, elle se dirige vers un endroit humide pour completer le 
developpement de ses oeufs, pres de 300 et non pas des milliers comme on le croit. 
La longevite du maringouin s'echelonne de 1 a 4 semaines. Par contre, le male 
meurt peu de temps apres l'accouplement. Les maringouins, les moustiques et 
autres «bibittes» font partie de notre culture populaire. Des centaines de recits, de 
chansons leurs sont consacres; on denombre, actuellement au Quebec, au moins 
14 lacs, 2 etangs, 2 ruisseaux et 1 montagne qui portent le nom de Maringouin; 



12 lacs portent le nom de Moustique et plusieurs lacs et ruisseaux s'appellent 
«bebite» ou «bibite». Les moustiques, omnipresents dans les regions nordiques 
durant la periode estivale, font partie des especes a rencontrer inevitablement. 
Comme ils dependent de la presence d'eau calme pour leur developpement 
larvaire, il n'est pas etonnant que les grandes etendues d'eau stagnante, tourbieres 
et autres plans d'eau permettent aux moustiques de proliferer en milieu arctique. 
Agagants au mieux, carrement intolerables pour certains, ils peuvent en fait 
devenir un facteur important dans le choix des habitats par certaines especes, 
notamment le caribou, qui privilegiera des secteurs venteux pour echapper a leur 
harcelement. Les moustiques peuvent meme affecter la condition physique des 
animaux qui passeront plus de temps a les eviter et moins a se nourrir, en plus de 
la depense energetique associee a ces deplacements. Par contre, les moustiques 
sont indispensables a l'equilibre des ecosystemes. Ils constituent notamment une 
source alimentaire essentielle a plusieurs especes d'oiseaux et de poissons. Une 
legende inuite illustre bien 1' importance de respecter chacune des especes, meme 
les moustiques : Histoire du moustique : « II arrive a tous de perdre patience 
devant les moustiques et de devenir fou lorsqu'ils sont en grand nombre. C'est ce 
qui arriva a un Inuk qui decida d'en attraper un dans un bocal avec l'intention de 
le liberer en Janvier, le mois le plus froid de Fannee. II s'employa a garder le 
moustique vivant; celui-ci etait devenu un compagnon. Janvier arriva et l'lnuk 
sortit dehors pour mettre son plan en action. II s'eloigna de sa maison afm de 
liberer le moustique et, ce faisant, courir se refugier dans sa maison avant que 
l'insecte ne le rejoigne. Alors qu'il s'appretait a regagner sa demeure, il figea et 
gela sur place. Le moustique le depassa et retourna dans la maison. L'lnuk mourut 
». Cette histoire fait appel au respect. Si nous manquons de respect envers un etre 
vivant, un evenement nous le rappellera. Pour se soulager rapidement d'une 
piqure douloureuse, on applique du bicarbonate de soude melange a de l'eau 
firoide ou un morceau de glace. Bourassa, p. 32 et ss 

INUIT (les) (un Inuk) 

Anciennement Esquimau. Vers 5 000 ans, une premiere vague migratrice inuit 
traverse le detroit de Bering en provenance de Siberie orientale. Vers 4500, un 
long mouvement migratoire s'amorce en provenance de l'Alaska, une deuxieme 
suivra en l'an 1 000. Ces groupes, appeles paleo-esquimaux anciens, peupleront 
graduellement la presque totalite des iles et la bordure nordique du continent 
americain jusqu'au Groenland. L' Arctique a ete peuple il y a 4 500 ans par des 
groupes de chasseurs d'origine alaskienne qui auraient voyage vers Test a la 
poursuite de gibier. Ces mouvements vers 1' Arctique canadien et le Groenland 
auraient ete facilites par un rechauffement climatique. Ces groupes generalement 
appeles paleo-esquimaux anciens sont divises en trois sous-groupes : 
Independence I, sous-groupe associe aux territoires de l'extreme Nord (Ellesmere 
et le nord du Groenland), Saqqaq que Ton retrouve dans la region de la baie Disko 



et les regions au sud-ouest du Groenland, et les Pre dorsetiens presents partout 
ailleurs dans 1' Arctique canadien. Bien que ces groupes se soient adaptes de 
manieres differentes a des environnements distincts, leur technologie est similaire 
: un outillage microlithique, hautement adapte a la vie de chasseur nomade de 
F Arctique. Les Pre dorsetiens (4 000 - 2 500 ans AA) etaient de petits groupes de 
chasseurs nomades qui occuperent la peninsule de FUngava et les cotes de la baie 
d'Hudson et de la baie d'Ungava entre 4 000 et 2 500 ans AA. Ils avaient une 
subsistance fondee sur les ressources terrestres, principalement le caribou, mais 
chassaient aussi certains mammiferes marins. Ils completaient leur alimentation 
avec la peche et la cueillette, selon la disponibilite des ressources. Ils avaient 
possiblement des embarcations similaires au kayak. La presence de restes de 
chiens sur certains sites laisse supposer qu'ils pouvaient utiliser ces animaux pour 
le transport hivernal. La culture pre dorsetienne se caracterise par un outillage 
generalement microlithique : burins, petites pointes 
fagonnees, pergoirs, racloirs et microlames. 
Les structures d'habitation sont souvent 
composees de deux rangees de^ 
pierres paralleles et d'un foyer^ 
central. On y retrouve aussi deSj 
tentes estivales sans 

amenagement interieur et des 
maisons semi-souterraines dans 
les champs de blocs. Les pre 
dorsetiens ont developpe la 
technologie des lampes de 
steatite, efficaces en termes de 
luminosite et de chaleur. 
Contrairement aux Amerindiens, il 
existe encore dans le nord-est de la 
Siberie des groupes apparentes aux Inuit 
nord-americains. La transition entre la fin du Pre 

dorsetien et le debut du Dorsetien a ete tres peu documentee. Dans certaines 
regions, il semble y avoir une discontinuity entre ces deux cultures. II est probable 
que la disparition des pre dorsetiens soit attribuable a un refroidissement survenu 
entre 3 400 et 1 900 ans AA. Quelle qu'en soit la cause, les pre dorsetiens du 
Nunavik ont disparu de certaines regions qui sont restees inoccupees pendant 
quelque temps avant Farrivee des groupes dorsetiens. Vers 2 500 ans marque 
Farrivee des Inuit (Dorsetiens) sur Fensemble de la cote du Labrador et de Blanc- 
Sablon a Riviere-Saint-Paul, appele «Quitzezaqui», la "Grande Riviere". Les 
Dorsetiens (2 500 - 900 ans AA) sont apparus dans FArctique de Fest environ 2 
500 ans AA, probablement issus d'un bassin de population pre dorsetien, bien que 
les avis soient partages au sujet de la continuite ente les deux cultures. II a pu y 




INU 



avoir une continuity technique sans pour autant qu'il y ait eu continuity dans la 
population locale ou regionale. Initialement, la culture dorsetienne est surtout 
presente dans le Bas-Arctique au Nunavut, au Nunavik, au Labrador et a Terre- 
Neuve (2 500 ans AA). Elle ne fait son apparition dans le Haut-Arctique qu'a la 
fin de la periode dorsetienne. Pendant plusieurs centaines d'annees, le Haut- 
Arctique et le nord du Groenland sont persona non grata. Le Dorsetien se 
caracterise par un outillage lithique varie : pointes triangulaires, pseudo-burins, 
grattoirs, racloirs semi-circulaires, herminettes et microlames. La bonne 
preservation sur certains sites dorsetiens a aussi permis d' identifier une industrie 
sur matieres organiques (os, andouiller, ivoire et bois : tetes de harpons, foenes, 
couteaux a neige, crampons, etc.). Les Dorsetiens chassaient les mammiferes 
marins (a l'exception des grandes baleines), les petits mammiferes terrestres, ainsi 
que le caribou et des oiseaux migrateurs. lis pechaient et cueillaient differentes 
plantes. Leurs structures d'habitation etaient de dimensions variables, le plus 
souvent des structures de tente, lesquelles incluaient frequemment des 
amenagements axiaux. Les tentes etaient probablement utilisees Pete, tandis que 
des igloos etaient vraisemblablement construits durant l'hiver puisque des 
couteaux a neige ont ete retrouves sur plusieurs sites archeologiques. Des maisons 
semi-souterraines ont aussi ete construites dans les depots meubles et auraient 
possiblement servi d'habitations d'automne pendant la formation de la banquise, 
ou d'habitations hivernales. Les maisons longues apparues durant le Dorsetien 
recent (entre 1 450 et 1 000 ans AA) avaient une fonction de rassemblement 
communautaire. De petits objets artisanaux sont sculptes dans l'ivoire, l'os, 
l'andouiller et la steatite; il s'agit de representations animales ou 
anthropomorphes. La fin de la periode dorsetienne fait l'objet de plusieurs debats. 
Pour certains, les Dorsetiens auraient disparu de l'Arctique de Test avant Parrivee 
des Inuits. Pour d'autres, l'occupation dorsetienne au Nunavik aurait perdure 
jusque dans les annees 1500 et les deux cultures auraient ete en contact. II est 
possible que ces rencontres se soient faites dans certains endroits; toutefois, il 
apparait clair qu'au Nunavik aucun contact n'a eu lieu entre les Dorsetiens et les 
Inuits. Un refroidissement du climat force les Dorsetiens a migrer le long des 
cotes a la recherche de nourriture. Ces Inuits ne chassent non seulement le loup- 
marin mais aussi le caribou a Pinterieur des terres. A partir de Tan 1000, les 
Dorsetiens sont graduellement remplaces par les Thuleens, ancetres directs des 
Inuit actuels et chasseurs de gros mammiferes marins tels la baleine et le morse. 
La majorite des Inuits habite les regions nordiques du Canada, connues sous le 
nom de Nunaat ou « terre natale inuite », peuplees de petits villages et de 
communautes disseminees dans l'Arctique, de l'Alaska jusqu'a Test du 
Groenland. Pendant de nombreuses annees, les archeologues pensaient que les 
Thuleens/Inuits (900 ans AA - periode historique) avaient quitte l'Alaska vers 
l'an 1000, mais il est de plus en plus certain que cet exode s'est produit beaucoup 
plus tardivement. La culture thuleenne s'est developpee dans le Nord-Ouest de 



l'Alaska vers 1 000 ans AA pour ensuite migrer vers l'Arctique canadien. C'est 
au cours du 12e siecle de notre ere que les groupes Thuleens/Inuits se sont 
repandus peu a peu dans l'Arctique de Test, notamment au Groenland, sur Pile 
Ellesmere, puis finalement au Nunavik et au Labrador. La subsistance des 
Thuleens/Inuits etait orientee vers la chasse aux grandes baleines. lis 
developperent une technologie adaptee a P exploitation de ce type de ressource. 
Leur subsistance etait aussi axee sur de plus petits mammiferes marins et 
terrestres et les oiseaux migrateurs en fonction de la disponibilite des ressources 
et selon les regions. On voit apparaitre durant cette periode les umiaqs, de grands 
bateaux pouvant contenir plusieurs personnes, utilises pour la chasse aux grandes 
baleines et pour les deplacements sur de longues distances. La technologie des 
Thuleens/Inuits est tres diversifies et ingenieuse autant pour les matieres 
organiques, qu'ils favorisaient, que les matieres lithiques. lis construisaient des 
structures semi-souterraines, avec tunnel d' entree, qui leur servaient d'habitation 
surtout a la fin de Pautomne et au debut de l'hiver. L'hiver, ils construisaient des 
igloos et Pete, des tentes de peaux. Vers les 13e et 14e siecles de notre ere, on 
retrouve de plus en plus de sites thuleens dans des environnements ou les plans 
d'eau sont peu profonds, ce qui suppose un changement et une diversification des 
ressources exploitees. Les grandes baleines sont abandonnees au profit des 
phoques, des morses et des ressources terrestres. Encore une fois, les 
archeologues ont tendance a expliquer ces changements par des modifications du 
climat. Cette periode coincide avec le Petit Age Glaciaire (annees 1400 a 1600), 
un episode important de refroidissement climatique, mais il ne s'agit 
probablement pas du seul facteur ayant occasionne une modification dans le mode 
de subsistance des Thuleens. Les Thuleens du Canada se divisent 
geographiquement ainsi : Inuvialuit (Pouest canadien) le Nunavut (Territoires 
du Nord-Ouest), le Nunavik (Nord du Quebec), le Nunatsiavut (Le Labrador). De 
plus au Nunavik, les Nunavimmiuts se subdivisent a nouveau (identites locales) 
entre Itivimiut (Ungava) et Tarramiut (Baie d' Hudson). Le livre intitule The Inuit 
way, a guide to Inuit culture (Pauktuutit Inuit Women of Canada, 2006) donne un 
apergu interessant de ce que devait etre le mode de vie des Inuits avant et au 
moment des premiers contacts avec les Europeens. Selon ce livre, les Inuits 
vivaient en petits groupes familiaux, autonomes et nomades, dont la survie et la 
satisfaction des besoins materiels dependaient de la chasse, de la peche et de la 
cueillette. Pour survivre dans leur environnement, ils ont du inventer des 
technologies uniques telles que Pigloo, le kayak, Pulu (couteau utilise par les 
femmes), le qulliq (lampe en steatite), les vetements de fourrure et les harpons a 
tete detachable. Entierement autosuffisants, les Inuits migraient d'un endroit a 
P autre en fonction des variations environnementales et des cycles annuels de 
disponibilite des mammiferes terrestres et marins. Ils se deplagaient partout sur le 
territoire arctique. La mobilite caracterisait leur mode de vie. Avant la venue des 
Europeens, les Inuit etaient maitres des lieux. Les ancetres des Inuits, dont la 



culture s'apparente a celle des Inuppiats (nord de l'Alaska), des Katladlits 
(Groenland) et des Yuits (Siberie et ouest de l'Alaska), arrivent 1050 ans avant 
notre ere. Les Inuits appliquaient le droit coutumier, lequel se distinguait par sa 
nature informelle, sa souplesse et le recours aux pressions sociales pour favoriser 
les comportements responsables. lis avaient developpe une culture materielle 
riche a partir de technologies utilisees pour la chasse et la peche. 
Traditionnellement, la « vision du monde » des Inuits, telle qu'elle etait exprimee 
dans leur cosmologie et leurs croyances spirituelles, reposait fondamentalement 
sur la reconnaissance du fait que leur survie dependait totalement des animaux. 
De nombreux tabous entouraient divers aspects de la vie des Inuits, pour qui le 
monde naturel et surnaturel etait explique par une riche mythologie. La vie des 
Inuits dans la region de l'Ungava etait, la plupart du temps, extremement difficile. 
Trouver de quoi se nourrir suffisamment, que ce soit par la recherche de caribous 
a l'interieur des terres ou la capture de phoques a la limite des glaces flottantes, 
etait une lutte quotidienne. En periode de disette, les Inuits chassaient le lagopede 
ou pechaient du poisson, lorsque ces ressources etaient disponibles. Leur survie a 
long terme dependait toutefois de l'abondance du caribou et du phoque, deux 
especes qui leur permettaient non seulement de se nourrir, mais aussi de se 
construire des abris, de se vetir et d'avoir une source de combustible. A partir du 
Xle siecle, les Vikings exercent une influence d'une ampleur indeterminee sur les 
Inuits. Mais tout cela change avec l'etablissement des postes de traite qui debute 
dans le courant du XVIIIe siecle et s'intensifie au XIXe siecle. Comme ces gens 
desirent commercer et ont besoin qu'on les guide et leur montre comment 
survivre, les Inuits prennent une part active au developpement du Nord. La 
periode du commerce avec les Europeens marque le debut de changements 
drastiques et irreversibles pour les Inuits du Nunavik. Traditionnellement le 
pouvoir politique etait diffiis, partage entre les bons chasseurs et les Angakoq 
(shamans). Ce pouvoir fut malmene avec l'arrivee des Europeens et des fameux 
middlemen, les truchements (voir Truchement) du regime anglais, des interpretes 
qui gravitaient autour des nouveaux postes de traite. Rapidement, les middlemen 
forment une nouvelle elite au sein des communautes qui base son pouvoir sur sa 
capacite a interagir avec les Europeens. Ayant acces en premier aux nouvelles 
technologies, ils modifierent le leadership traditionnel de la communaute qui 
n'etait plus defini par les seuls membres inuits de la communaute, mettant a mal 
jusqu'au pouvoir du shaman pourtant intouchable jusque la. Le premier pouvoir 
politique organise et democratique apparut avec la creation des cooperatives 
nordiques suivi de 1' administration regionale Kativik compose d'un conseil de 
gestion uniquement inuit. Contrairement aux Amerindiens, les Inuits ne sont pas 
soumis a la loi sur les Indiens et sont plutot consideres comme tous les autres 
citoyens canadiens done notamment astreints a l'impot sur le revenu. Le 
mouvement cooperatif a joue un role majeur dans revolution economique du 
Nunavik, mouvement dont est issue la Federation des cooperatives du Nouveau- 



Quebec. Celle-ci constitue, avec Makivik, le principal acteur economique de la 
region. La Federation agit notamment dans les secteurs du commerce de detail, de 
l'approvisionnement petrolier et des telecommunications. En 2002, le 
gouvernement du Quebec et les Inuits ont conclu une entente de partenariat 
economique, afin d'accelerer le developpement economique et communautaire du 
Nunavik. Cette entente, appelee Sanarrutik, contient des dispositions concernant 
les ressources hydroelectriques, 1' exploration miniere et le developpement de 
pares. En 2004, l'entente Sivunirmut est venue bonifier cet accord en regroupant 
le fmancement des programmes gouvernementaux en une seule enveloppe 
globale. La gestion des fonds s'en est trouvee simplifiee et l'Administration 
regionale Kativik a acquis ainsi une plus grande autonomic pour etablir ses 
champs prioritaires d' intervention aupres des villages nordiques. Les Inuits 
manifestent un fort desir d' autonomic En 2007, le gouvernement du Quebec, le 
gouvernement du Canada et la Societe Makivik ont signe une entente de principe 
portant sur la creation du gouvernement regional du Nunavik. L'entente prevoyait 
la fusion de trois organismes (l'Administration regionale Kativik, la Commission 
scolaire Kativik et la Regie regionale de la sante et des services sociaux du 
Nunavik) appeles a former une nouvelle entite regionale soumise a l'autorite de 
l'Assemblee nationale du Quebec et du Parlement du Canada. En 2006, selon 
Statistique Canada, 50 485 personnes, soit environ 4 % de la population 
autochtone du Canada, se dit inuite et en 2012, fait a noter, 40 % de la population 
inuite a moins de 15 ans. La motoneige et la maison ont remplace le traineau a 
chiens et l'iglou, mais les Inuits ont conserve leurs valeurs, leur langue et leur 
culture, tout en maintenant des liens harmonieux avec le reste du Quebec. 
(MCCCFQ, 2010). - FREEMAN Minnie Aodla, 
http://www.thecanadianencyclopedia.com/articles/fr/inuit 

http ://www. autochtones . gouv. qc . ca/publications_documentation/publications/doc 
umentl l_nations.pdf 

Sur la Basse-Cote-Nord, territoire le plus au sud qu'ils ont frequente, les Inuits 
etablirent commerce avec les morutiers rochelois, breton, normands et baleiniers 
basques qui frequentaient le golfe St-Laurent et le detroit de Belle-Isle. Au debut, 
les Basques traitaient cordialement avec les Esquimaux. Mais en 1610, 
l'enlevement de la femme d'un chef esquimau, comme pour la guerre de Troie, 
mit le feu aux poudres. Pendant tout le siecle, les Basques durent se proteger et 
armer les navires contre 1' incursion des Esquimaux. Par contre, les relations 
resterent amicales avec les Amerindiens. Les Frangais se mirent a vendre des 
armes et munitions aux Montagnais. Les Inuits defendirent leur territoire avec 
courage et determination contre les Indiens mais ils furent vaincus en 1640 par les 
Montagnais (Innus) a l'lle-aux-Esquimaux en face de Riviere-Saint-Paul. Par 
deux fois, ils attaquerent ensuite la garnison de Brador apres 1674. Ils furent 
fmalement vaincus a Battle-Harbour en 1757. Glasses du Labrador, les Inuits se 



replierent definitivement vers l'Ungava. L'alliance des Frangais avec les 
Montagnais contre les limit s'expliquerait par des motifs commerciaux. Tout 
comme les Montagnais, les Inuit commergaient avec les Frangais. Tandis que les 
Montagnais retournaient a l'interieur des terres vers leur territoire de chasse, les 
Inuit eux restaient sur la cote pour chasser le loup-marin et la baleine dont ils 
avaient un besoin absolu. La chair crue de loup-marin leur etait indispensable 
pour se nourrir eux-memes et pour alimenter leurs meutes de chiens; sa peau pour 
confectionner leurs longs kayaks et des bottes etanches, des lanieres et des 
attelages. De la baleine, ils utilisaient en plus de l'huile et de la chair les solides 
ossements dans lesquels ils taillaient des semelles pour les patins de leur traineau 
(Kramotik, voir cometique). Ainsi, pour les Frangais, l'lndien representait un 
collaborates tandis que l'lnuk se revelait un serieux competiteur. Les 
etablissements frangais ne devaient jouir que deux ans a peine de cette treve. En 
1759, apres la conquete, tout sera passe aux mains des puissantes compagnies 
anglaises (Compagnie du Labrador et de la Baie d'Hudson) qui assumeront 
pendant pres de cent ans un monopole sur tout cet immense territoire qu'est la 
Minganie. Rodon Thierry, Les Inuits et les Cris du nord du Quebec, 2011, p. 135- 
138 - Frenette, p. 77 et ss - Dionne, p. 22-26 



personne dans tous les aspects de la vie des Inuits; proteger l'environnement; 
favoriser le developpement et la planification de l'economie afin de permettre aux 
Inuits d'y participer et de la controler pour ensuite devenir autonomes; traiter des 
problemes de sante et de societe et, enfin, chercher a proteger les droits civils, 
politiques, economiques, culturels et sociaux des Inuits a l'aide des outils 
internationaux en matiere de droits de la personne et, plus particulierement, du 
droit a 1' auto-determination. LTTK est un organisme a but non lucratif finance a 
ses debuts en 1971 par le Bureau du Secretariat d'Etat. Le fmancement federal 
accru permet a 1'organisme de lancer de nombreux projets de recherche. Un de ces 
projets est notamment une etude sur l'utilisation et 1' occupation du sol dans les 
Territoires du Nord-Ouest (1974-1975) et dans le Labrador (1975-1976). Cette 
etude sur l'utilisation du sol donne lieu a la publication de Our Footprints are 
Everywhere, un document illustrant a l'aide de cartes l'utilisation passee et 
presente du sol nordique et decrivant les schemas selon l'espece et la saison. 
L'lTK publie l'lnuktitut, le journal periodique de langue inuktitut le plus 
longtemps publie au Canada. L'lnuktitut sort pour la premiere fois en 1959 et il 
est maintenant publie a 13 000 exemplaires et est offert en ecriture syllabique 
inuktitut, en anglais et en frangais. 




INUIT TAPIRIIT KANATAMI 

En 2001, l'lnuit Tapirisat du Canada cree en 1971 (« 
Tapirisat » veut dire « fraternite ») est renomme Inuit 
Tapiriit Kanatami. L'lTC est cree par un comite 
organisateur d'Inuits qui decide qu'il est temps que les 
Inuits aient une voix unie sur divers aspects de la mise en 
valeur du Nord canadien et de la protection de la culture 
inuite. En 2010, 1TTK est une organisation nationale 
representant plus de 55 000 Inuits de 53 communautes 
dans la region designee des Inuvialuit (Territoires du 
Nord-Ouest), le Nunavut et le Nunavik (Nord quebecois) ainsi que le Nunatsiavut 
(Labrador). Elle comprend egalement neuf associations regionales : la Qikiqtani 
Inuit Association (region de Baffin), le gouvernement du Nunatsiavut, la Kivalliq 
Inuit Association, la Kitikmeot Inuit Association, la Inuvialuit Regional 
Corporation, la Pauktuutit Inuit Women of Canada, la Societe Makivik, le 
Nunavut Tunngavik Inc. et le National Inuit Youth Council. Depuis sa creation, 
1'ITK poursuit les objectifs suivants : proteger la langue et la culture des Inuits; 
susciter des sentiments de dignite et de fierte envers le patrimoine inuit; constituer 
un point central charge de determiner les besoins et les desirs de tous les Inuits; 
etre le porte -parole des Inuits sur des questions touchant a leur bien-etre; 
ameliorer la communication au sein des communautes et entre elles; enchasser les 
droits inherents des peuples autochtones a l'autonomie gouvernementale dans la 
Constitution du Canada; garantir et sauvegarder les droits fondamentaux de la 



INUKSUK (un) - INUKSUIT (les) - INUNNGUAT (imitation d'lnuit) 
Que ce soient les tribus africaines, les peuplades d'Asie, les aborigenes 
d' Australie, les Incas et Mayas d' Amerique du Sud et plus 
pres de nous, les Amerindiens du Nord et les Inuit, tous 
ont laisses dans l'environnement des signes, des traces de 
leur existence. Les inuksuit sont d'imposantes silhouettes 
Ide pierre aux formes humaines qui de tiennent debout sur 
l'horizon denude de la toundra. Peuple nomade, les Inuits 
erigerent des inuksuit comme des bornes pour delimiter un 
territoire, comme des panneaux indicateurs pour faciliter 
les deplacements et servaient egalement de cache de 
nourriture (caribou, poisson) en cas de survie. En periode 
de migration, les Inuits construisaient des inunnguat 
"sommaires le long des pistes pour rabattre les caribous 
vers les chasseurs. Ces imitations d'Inuits (inunnguat) en pierre effrayaient les 
caribous et les dirigeaient vers l'endroit propice choisi pour l'abattage. 

INUKTITUT 

Langue parlee par les Inuits mise en caractere syllabique permettant son ecriture 
en 1880 par le missionnaire anglican E.J. Peck. L' inuktitut possede un 
vocabulaire riche et une structure complexe qui remonte a des millenaries. ). On 
compte cinq principaux dialectes inuits au Canada : l'inuvialuktun, 
l'inuinnaqtun, l'inuttitut et l'inuttut groupes sous une meme langue, l'inuktitut ou 




inuttitut. Lors du dernier 
recensement, 70 % des limits 
ont declare connaitre la langue V 
inuit et pres des deux tiers ont \/ 
affirme que l'inuktitut etait leur 



Alphabet syiiaDique ae nnuKtitui 



pal 



langue maternelle (premiere 
langue apprise). C'est a S 
Nunavik et a Nunavut que o 
l'inuktitut est la plus utilisee; 
neuf Inuits sur dix s'expriment 
dans cette langue. L'inuktitut est 
encore aujourd'hui la langue— 
dominante maternelle (96%) et ' 
utilisee dans les activites 
sociales, de chasse et peche. 
Par contre la langue du travail 
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remunere est l'anglais ce qui lui V 

confere un puissant statut 

puisque c'est la langue, suivie 

du frangais, qui unit tout le 

monde releguant l'inuktitut Vj ngai 

dans la sphere prive. A noter 

que meme si les Inuits ecoutent majoritairement la radio en inuktitut, la plupart 

regardent en moyenne (5.5h par jour) les emissions de televisions anglaises. 

Malgre tout, l'enseignement de l'inuktitut de la maternelle jusqu'a la fin du 

secondaire a demontre une nette augmentation de l'estime de soi lorsque les 

enfants apprennent dans leur langue d'origine. Le suffixe miut designe l'endroit 

ou Ton habite; exemple Montrealmiut, Parismiut, Londonmiut ou Newyorkmiut. 

Krom Valentina, Keleutak Harriet, Quumaluk Qiallak, Taylor Donald, Les Inuits 

et les Cris du nord du Quebec, 2011, p. 273-285 
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JUSTICE 

Les notions de justice et de gestion des conflits doivent etre comprises en accord 
avec une vision globale que les Inuits ont developpe avec leur propre conception 
metaphysique du monde et des rapports qui relient les humains et le milieu 
naturel. Pendant des millenaries, les conflits dans les communautes ou les 
families inuites ont toujours ete traites conformement a leur culture. Selon la 
tradition orale, il existait une sorte de « Parlement » ou les hommes les plus 
influents jugeaient les affaires plus serieuses. Cet endroit se distinguait par un 
cercle de pres de 7 metres de diametre, compose de 17 blocs de granite, mesurant 



chacun de 59 a 100 cm de hauteur sur environ 50 cm de largeur. Deux blocs 
immenses se font face, l'un est de taille humaine ou se tenait probablement le 
fautif, l'autre plus imposant, celui du « juge » depasse les deux metres. En 
general, la norme voulait que Ton n'intervienne pas dans les conflits prives meme 
si la communaute pouvait exprimer une sanction morale comme par exemple, 
l'evitement d'un mari particulierement violent envers sa femme et ses enfants. En 
revanche, le conseil des sages se reunissait au site nomme akitsirarvik (l'endroit 
ou Ton regie un differend) des que l'interieur superieur, voire la survie du groupe 
etait en jeu. Le meurtre, le rapt d'une femme, le refus d'un mariage deja 
consentie, l'adultere en etaient les principales causes. Devant de tels conflits ou 
la vengeance familiale ou « vendetta » etait courante, l'usage de reprimandes ou 
de sanctions visait moins a punir le ou les individus qu'a retablir au plus vite 
l'harmonie et la paix au sein du groupe. L'efficacite des reprimandes etait un bon 
test pour mesurer l'homogeneite et la cohesion du groupe. La recidive de delits 
comme le meurtre, la cruaute, les actes qui compromettaient un chasse fructueuse, 
le refus du partage collectif du gibier, l'adultere repete, entrainait une reaction tres 
vive de la communaute. Dans le cas extremes, le bannissement pouvait etre 
envisage, qui dit isolement dans l'Arctique, dit la mort assuree. L' execution 
n' etait pas courante mais pouvait etre prononcee dans le cas d'individu qui 
representait un grave danger pour le groupe. La coutume voulait que cette 
execution n'entraine aucunes represailles ou «vendetta» de la famille concernee. 
Le roman Agaguk nous apprend que le meurtre d'un Blanc puisqu'il ne met pas 
en danger la communaute, etait en general ignore par les Inuits. Outre ces cas 
extremes, le reglement de conflits passait par des « duels judiciaires » qui 
revetaient plusieurs formes : les duels de coups de poings ou de tete, de lutte. Ce 
type de duels etait plutot un exutoire qui permettait de resoudre de maniere plus 
astucieuse le conflit en detournant le different vers une solution immediate (un 
gagnant et un perdant) et sans appel. Dans les cas mineurs, le conseil pouvait 
adresser un reproche, un avertissement, un ostracisme temporaire ou exiger une 
confession publique devant laquelle le contrevenant devait endurer les moqueries, 
la derision, l'humour, les injures et l'humiliation. Pour les Inuits, le systeme 
judiciaire canadien des Qallunaat qui vise a punir le delinquant par 
l'emprisonnement constitue pour eux une mesure totalement incomprehensible 
surtout si elle prive la communaute d'un chasseur actif done participant au partage 
collectif du gibier. Huret, 2003, p. 195-204 

KKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKK 

KAKIVAK (un) 

Cette lance speciale faite de deux morceaux d'andouiller assembles de maniere a 
former deux dents qui servaient a retenir le poisson. Entre les deux dents, une 
pointe aceree transpergait le poisson. Les Inuits construisaient un barrage de 



pierre pour diriger le poisson vers des eaux peu profondes pour faciliter la Mot norvegien designant les larves de crustaces de la famille des zooplanctons. 
capture. Ipellie Alootook, 2008, p, 23 Principale source de nourriture des baleines. Voir PLANCTON 



KAYAK (un) (qajaq) - OUMIAK (1') 

Embarcation multi-fonctionnelle qui sert a la chasse au harpon (phoque ou 
beluga), a poser des filets, a tuer des caribous aux passages a gue. Sa structure 
legere et affilee est recouverte de peaux de phoque epilees, tendues et cousues. Le 




kayak est congu a 1'image d'un corps vertebre : il possede une colonne vertebrale 
(la quille) a laquelle sont fixees les cotes (les bordages) et un sexe male (la proue 
appelee isuujaq = qui ressemble a un penis). Le sternum du caribou qui se 
transforme en proue du kayak est appele uirniq, (qui monte sur) construit sur la 
racine iuk (mari) et qui designe ainsi la partie avant et elevee du kayak et du 
traineau a chien, principaux signes identitaires du male pourvoyeur et chasseur. 
En general, l'armature du kayak est faite de bois de greve, d'os de baleine et 
d'andouiller, ensuite des peaux de phoques tendues formaient le revetement 
exterieur. Le tout etait fmalement assemble au moyen de lanieres en peau de 
phoque et lacet en nerfs de caribou. Afin d'eviter que le sable ou des cailloux 
viennent percer le revetement, de vieilles peaux de phoque ou de caribou 
recouvraient la paroi interieure. La longue pagaie avec pale a chaque bout est de 
bois. D'une longueur de 6,5 m et 0,75 m dans sa partie la plus large, cette 
embarcation etait assez solide pour transporter un chasseur adulte et le phoque 
qu'il venait de tuer. L'oumiak est une grande embarcation servant a la 
transhumance d'une famille et de tous ses biens entre le campement d'ete et 
d'hiver s'il y a lieu. Comme c'etaient les femmes qui pagayaient on l'appela « la 
bateau des femmes » qui transportait les tentes, les vetements, les ustensiles de 
cuisine, les outils, les fusils et meme les chiens. Ipellie Alootook, 2008, p, 14-15 

KRILL (le) 
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LAGOPEDE DES NEIGES 
Les lagopedes sont au nombre des 
quelques especes plus resistantes de la 
famille des phasianides qui passent la 
majeure partie de leur existence au sol, a 
proximite de la limite des arbres. Trois 
especes vivent en Amerique du Nord : le 
Lagopede des saules (Lagopus lagopus), 
le Lagopede a queue blanche (Lagopus 
leucurus)et le Lagopede alpin (Lagopus 
mutus). Comme les autres phasianides, 
les lagopedes ont un corps trapu, la queue 
et les pattes courtes et les ailes, petites et 
arrondies. Le poids du Lagopede des 

saules varie entre 450 et 800 g, celui du Lagopede a queue blanche est d' environ 
350 g, tandis que celui du Lagopede alpin est intermediate. Ces perdrix des 
neiges ont les doigts emplumes, ce qui leur permet de marcher plus facilement 
dans la neige et changent de plumage trois fois par annee et non deux, comme la 
plupart des oiseaux, ce qui leur permet de bien se camoufler, quelle que soit la 
saison. Le plumage de leurs ailes est blanc en tout temps de l'annee. Les 
caroncules rouges gonflables au-dessus des yeux sont particulierement evidentes 
chez les males durant la periode des combats territoriaux et des accouplements, 
mais plus pales ou a peine visibles chez les femelles. Les males du Lagopede 
alpin conservent leur plumage hivernal pendant toute la saison de nidification et 
une partie de l'ete. Durant les parades, ils offrent un spectacle particulierement 
saisissant avec leur plumage blanc et noir immacule et leurs cretes rouges. Apres 
la fonte des neiges, leur plumage devient plus terne a cause des bains de 
poussiere. Vers la fin de l'ete, les males acquierent une livree bigarree semblable 
a celle des femelles puis, au moment ou ces dernieres ache vent d'elever leur 
progeniture, ils endossent un plumage automnal plus grisatre. A peine les deux 
sexes ont-ils revetu leur plumage automnal qu'ils commencent deja a le remplacer 
par la livree blanche hivernale caracteristique. Les lagopedes sont habituellement 
consideres comme etant monogames (ils n'ont qu'un partenaire a la fois) 
Toutefois, chez le Lagopede alpin, les males peuvent s'accoupler avec deux, 
parfois trois femelles partageant leur territoire lorsque les populations atteignent 
des densites exceptionnellement elevees (comportement appele polygamic). Les 
males peuvent alors parfois ravir les partenaires de leurs voisins. Les femelles 



s'accouplant a des males polygames se livrent a une intense concurrence pour 
attirer l'attention du male. Une hierarchie s'installe, et la favorite du male occupe 
la position dominante. Les femelles qui parviennent a elever leur couvee n'ont 
habituellement qu'une ponte par annee. Celles qui perdent leurs ceufs durant la 
periode de ponte ou d'incubation peuvent effectuer une nouvelle ponte. Les oeufs, 
dont le nombre varie entre cinq et 14, sont ornes de fines mouchetures ou 
marbrures et sont pondus a meme le sol, dans une faible depression lachement 
tapissee d'herbes, de lichen, de feuilles et de plumes. Bien au chaud sous les 
plaques incubatrices abdominales depourvues de plumes de la femelle, les 
oisillons couverts de duvet eclosent environ trois semaines apres la ponte du 
dernier oeuf de la couvee. L'eclosion ne prend habituellement que quelques heures 
mais peut s'etaler sur une journee complete. Pendant ce temps, la femelle garde 
la couvee au chaud, mais les oisillons emergent brievement de temps a autre. Peu 
de temps apres, la femelle entraine hors du nid ses petits, qui pesent environ 15 g, 
en emettant des cris sourds. La famille s'alimente a proximite du nid au debut, 
mais elle etend graduellement son territoire, parcourant parfois de tres grandes 
distances pour trouver sa nourriture. Au debut de la periode d'incubation (periode 
pendant laquelle la femelle couve les oeufs pour les garder au chaud), les males 
montent la garde aupres des femelles. Leur interet pour cette activite s'estompe 
graduellement, et les femelles se retrouvent bientot seules pour couver les oeufs et 
elever leur progeniture. La croissance des jeunes lagopedes est extremement 
rapide. Chancelants sur leurs pattes a l'eclosion, les oisillons peuvent courir aussi 
rapidement qu'une souris quelques jours plus tard et commencent deja a voler 
maladroitement a l'age d' environ une semaine. Durant les deux ou trois premieres 
semaines de leur existence, les jeunes lagopedes sont couverts de duvet et ornes 
de motifs compliques ou alternent le jaune, le brun, le gris et le marron. lis 
acquierent ensuite un plumage brunatre qui rappelle celui des femelles et qui 
persiste jusqu'en automne, puis muent de nouveau pour endosser le plumage 
hivernal blanc caracteristique. A l'automne, les jeunes ont presque atteint la taille 
des adultes et sont en mesure de subvenir a leurs propres besoins. lis commencent 
a se rassembler avec les adultes en petites bandes, et il arrive que les especes se 
melent lorsque ces bandes s'unissent pour en former de plus grandes. Ces 
rassemblements sont ponctues de parades et de cris assez abondants, qui 
n'atteignent cependant pas l'intensite ni la vigueur de la pariade printaniere. 
L'hiver, les oiseaux consacrent l'essentiel de leur temps a s'alimenter le jour et a 
se reposer la nuit a l'abri des buissons, ou enfouis sous la neige lorsque les 
conditions meteorologiques sont extremes, La qualite et la profondeur de la neige 
jouent un role determinant pour la survie des lagopedes. L' accessibility de la 
nourriture, par exemple, est intimement liee a l'epaisseur de la couche de neige, 
et celle des sites offrant une protection contre le vent froid, a son epaisseur et a sa 
durete. Ces memes facteurs determinent egalement avec quelle facilite leurs 
predateurs, tels les renards, les lynx, les loups et les martres peuvent les 



pourchasser. Les populations de lagopedes, tout comme celles du lievre 
d'Amerique, de la Gelinotte huppee et du Tetras des savanes, du lemming, du 
lynx, du renard roux et du renard arctique ainsi que du Harfang des neiges, sont 
soumises a des fluctuations cycliques. Aucun facteur ne peut a lui seul expliquer 
un tel phenomene, mais il semble que les conditions meteorologiques et la qualite 
et la quantite de nourriture disponible exercent une action determinate sur les 
hausses et les declins que ces populations subissent a intervalles plus ou moins 
reguliers. En Amerique du Nord, les lagopedes vivent dans des regions rarement 
frequences par les humains. Toutefois, la situation est en train de changer 
rapidement, au point ou les mesures de conservation actuelles, qui sont 
essentiellement de nature preventive (tels que les reglements de chasse qui visent 
a proteger les populations d'oiseaux nicheurs et etablissent des limites de prises 
quotidiennes) ou qui permettent de resoudre des problemes locaux, pourraient ne 
plus suffire. L'isolement relatif dans lequel vivent les lagopedes ne suffit plus a 
les proteger contre les mefaits d'une utilisation inconsideree du territoire, qui a 
deja entraine la degradation ou la destruction d'une partie de leur habitat. 
L' augmentation du nombre de feux allumes par les humains dans la toundra, 
surtout dans les regions situees a proximite de la limite de vegetation 
arborescente, a entraine une reduction temporaire de la quantite et de la diversite 
de la nourriture disponible mais stimule la croissance des arbustes qui servent a 
l'alimentation des lagopedes en hiver. Toute utilisation des terres provoquant une 
erosion progressive, la destruction de la vegetation ou la pollution des sols, de 
l'air et de l'eau ou entrainant la fonte du pergelisol constitue une menace pour les 
lagopedes et la faune en general. La derive aerienne de polluants sur de longues 
distances s'est generalisee et met en danger les populations de nombreuses 
especes de l'Arctique, dont les lagopedes. Enfm, personne n'est encore en mesure 
de predire comment la faune reagira au rechauffement climatique et a 
l'amincissement de la couche d'ozone. Bien que les trois especes de lagopedes 
aient ete etudiees par les scientifiques, leur seuil de tolerance face aux 
changements causes par l'etre humain ainsi que de nombreux aspects de leur 
biologie demeurent meconnus. http://www.hww.ca/fr/especes/oiseaux/les- 
lagopedes.html 

LEGENDES - RECITS INUITS (les) 
La tradition orale du conte fait etat de femmes et 
d'hommes, parfois d'enfants et d'animaux dotes de 
pouvoirs extraordinaires, de force, de courage, de 
tenacite et meme dotes de dons comme la 
clairvoyance les mettant en contact le monde 
spirituel. Voila pour les legendes associees 
principalement a la mythologie. II en est autrement du 
recit qui lui transmettait 1' information a propos des 




coutumes, des codes moraux, des protocoles sociaux, de l'histoire et evenements 
familiaux ainsi que de la localisation des animaux, de leur comportement, du 
pistage, des principaux lieux de campements, des techniques de trappe, sans 
oublier le nom de lieux et du vocabulaire dedie a la mer et au continent. C'est 
ainsi que tout le savoir ancestral concernant la cosmologie inuite, l'histoire du 
peuple, les epreuves et la lutte pour la survie se perpetuait a travers la tradition 
orale. Dans toutes les societes, les legendes remplissent diverses fonctions : 
codifier les fagons de se comporter, mettre de l'ordre dans le cosmos, reglementer 
les conventions sociales, inspirer l'exemple ou meme expliquer divers 
phenomenes naturels inexplicables autrement. Cette forme ancienne de recit est 
particulierement presente dans la culture inuite. Voici deux legendes : 1) Legende 
de Luumaq. Guide par sa mere, un jeune Inuk aveugle tire sur un ours errant. La 
mere etait une maratre qui maltraitait souvent son fils. Elle lui dit qu'il avait 
manque Tours et garda toute la viande pour elle et sa fille. Heureusement, sa soeur 
venait le nourrir en cachette. A l'insu de sa mere, le gargon retrouva la vue grace 
a deux huards magiques qui le plongerent dans l'ocean. Gardant le secret sur sa 
guerison, l'enfant s'apergut des fourberies de sa mere. Preparant sa vengeance, il 
persuada sa mere a se nouer un filin autour de sa taille et soudainement harponna 
un beluga entrainant la maratre dans la mer vouee a un chatiment eternel. Elle 
tournerait encore autour de la terre accrochee a ce mammifere marin. Son cri 
plaintif qui ressemble a «Luumaq» resonne encore parfois pour rappeler aux 
Inuits de bien traiter les handicapees de leur communaute. Une autre legende, (2) 
Atunga, existe dans d'autres regions de l'Arctique et comprend quelques 
variations locales. La version reproduite ici provient du narrateur Johnny 
Annanack et se situe pres de Kangiqsualujjuaq. Selon Annanack, cette legende 
vehicule un puissant message contre l'oisivete : ceux qui sont actifs et 
constamment occupes restent jeunes, alors que ceux qui ne font que « flaner » 
vieillissent rapidement. Un homme appele Atunga et sa femme avaient entrepris 
un voyage autour du monde, laissant leur jeune fille a la maison. lis se deplagaient 
en traineau a chiens et en bateau. lis ont ete partis pendant des annees et des 
annees. Atunga et sa femme ont meme traverse le pays des qallunaat [hommes 
blancs] ou ils ont acquis des perles a offrir a leur fille en cadeau. Quand ils sont 
enfin rentres a la maison, leur fille etait devenue une vieille femme alors qu'ils 
etaient restes relativement jeunes. La fille a regarde de haut le cadeau d'Atunga 
et a dit : « une vieille femme n'a que faire de ces perles! » On peut voir les traces 
de pas d'Atunga dans le roc pres de Kangiqsualujjuaq. -Traduction libre de 
MacDonald (2000), Mais les changements sociaux amorces avec 
l'occidentalisation (radio, television, internet) font que l'art du recit, la richesse 
des contes ont diminue principalement parce que les jeunes generations 
d'aujourd'hui passent moins de temps sur le terrain, y chassent moins done, ont 
moins besoin de l'information necessaire transmises par les aines preferant 
discuter entre eux sur les reseaux sociaux. Mis ensemble, ces facteurs ne 
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fournissent pas le climat ideal dans lequel l'art du recit pourrait s'epanouir. Heyes 
Scott, Les Inuits et les Cris du nord du Quebec, 2011, p. 302-304 



LEMMINGS (les) 

Un des noms inuit du lemming est kilangmiutak, ou « celui qui tombe du ciel ». 
La legende de lemmings tombant du ciel est commune aux Inuits de tout 
l'Arctique nord-americain 



et de la Scandinavie. Elle 
est probablement issue de 
l'apparition soudaine des 
lemmings a l'epoque de la 
fonte des neiges apres un 
hiver de reproduction 
intensive. Les chamans 
pretaient des pouvoirs 
surnaturels au lemming, et 
plus particulierement au lemming variable, auquel ils attribuaient une origine 
celeste. Les lemmings sont des rongeurs, voisins de la souris, qui habitent les 
zones non arborees du Nord canadien. Tous les lemmings ont de petites oreilles 
largement dissimulees dans la fourrure, de courtes pattes et des queues tronquees. 
Le lemming brun adulte a une longueur totale de quelque 150 mm, dont 20 mm 
environ pour la queue. Le poids corporel peut varier beaucoup (entre 55 g et 115 
g environ) d'une annee a l'autre. Sa fourrure est grise et brune en ete comme en 
hiver. Quant au lemming variable, il a la meme taille totale que le lemming brun, 
mais la queue est plus courte (environ 15 mm). La couleur du lemming variable 
change au fil des saisons (d'ou son nom : variable) : en ete, il a le nez noir, les 
joues grises, les oreilles tachetees de fauve, un collier marron et une rayure 
dorsale d'un noir plus ou moins prononce. La mue automnale remplace toutefois 
le pelage d'ete par un manteau hivernal tout blanc et s'accompagne d'une 
croissance marquee de deux griffes des pattes anterieures, destinees semble-t-il a 
mieux creuser la neige densement compactee de la toundra. Plus petits 
mammiferes de 1' extreme Arctique, les lemmings constituent un element cle des 
ecosystemes arctiques. Pour des raisons inconnues, les populations de lemmings 
connaissent des fluctuations radicales, culminant tous les quatre ans environ pour 
ensuite s'effondrer presque jusqu'a 1' extinction. Comme ces petits animaux 
figurent en bonne place au le menu de l'hermine, du renard arctique, du harfang 
des neiges, du faucon gerfaut et des labbes, ce mysterieux cycle rythme la vie 
animale de la toundra. La plus grande partie du territoire occupe par les lemmings 
est constitute de pergelisol (sol gele en permanence) atteignant souvent quelques 
centimetres de profondeur, ou les lemmings sont done incapables de creuser de 
profonds terriers pour s'abriter, meme en ete. Cependant, quand le sol contient 



une forte proportion d'eau, l'alternance saisonniere du gel et du degel cree des 
replis et des sillons qui servent respectivement de terriers et de sentiers aux 
lemmings. Dans une meme region, en ete, les lemmings bruns et les lemmings 
variables choisissent habituellement des habitats differents. Les lemmings 
variables eliront domicile dans les zones plus elevees et plus seches, tandis que 
les lemmings bruns prefereront les depressions plus humides. Cette separation 
correspond aux preferences alimentaires. Par exemple, selon les sources de 
nourriture disponibles, les lemmings variables recherchent le saule et les 
canneberges, tandis que les lemmings bruns preferent la laiche, la linaigrette de 
Scheuchzer et certaines sortes de mousses. En hiver toutefois, la descente des 
lemmings variables vers les terrains plus bas ou la neige plus epaisse offre un 
meilleur abri tend a faire disparaitre cette segregation. Le long hiver arctique est 
une periode critique pour les lemmings, qui, contrairement a de nombreux 
rongeurs de la zone temperee, n'hibernent pas. II est etonnant que ces petits 
animaux a sang chaud puissent demeurer actifs durant tout l'hiver arctique sans 
mourir de firoid. La petitesse de leurs appendices (oreilles, pattes et queue) est une 
adaptation visant a reduire la perte de chaleur, et leur pelage est plus epais en 
hiver qu'en ete. A l'approche de l'hiver, les lemmings construisent a la surface du 
sol de gros nids circulaires faits de laiche et d'herbes fmement dechiquetees, qui 
leur offrent une isolation supplemental lorsqu'ils ne sont pas partis a la 
recherche de nourriture. La neige offre une isolation essentielle aux lemmings, qui 
s'alimentent dans l'espace subnival (« sous la neige ») forme entre le sol et la 
neige et qui ne sortent presque jamais a la surface. Dans l'extreme Arctique, sans 
etre exactement chaudes (-25 °C), les temperatures a l'interface sol neige sont 
quand meme plus tolerables que celles qui regnent sur la couche de neige, et cet 
ecart est critique pour la survie des lemmings. On connait depuis longtemps les 
fluctuations enormes des populations de lemmings, qui semblent culminer tous 
les quatre ans environ. En outre, les populations sont nombreuses sur un immense 
territoire : 1960, par exemple, s'est averee une « annee a lemmings » dans presque 
tout P Arctique canadien. Une foule de raisons ont ete avancees pour expliquer ces 
cycles, depuis la modification du nombre de taches solaires jusqu'aux conditions 
d'enneigement. II est probable que les conditions meteorologiques jouent un role 
de declencheur, mais cela n'a pas ete prouve. L'hiver est problematique pour les 
lemmings, mais la quantite de neige, ainsi que le moment et Pendroit des 
accumulations peuvent attenuer les risques. En fait, les « annees a lemmings » ne 
surviennent que lorsque la reproduction hivernale a ete possible. 
Malheureusement, on n'a pas encore etudie suffisamment en detail le role de la 
couverture neigeuse pour prouver son role dans le cycle de population. Le cycle 
demographique se distingue par l'extreme faiblesse des populations au « bas » du 
cycle. Meme si plusieurs especes de petits rongeurs vivant en climat tempere 
presentent egalement des pics d'abondance a peu pres tous les quatre ans, et que 
certaines d' entre elles atteignent alors des densites beaucoup plus elevees que les 



lemmings, aucune ne peut rivaliser avec le depeuplement extreme des lemmings 
a leur seuil minimal demographique. Une rarete aussi grande fait craindre 
l'extinction. Cependant, ce « goulot d'etranglement » demographique a 
probablement pour effet de favoriser fortement les individus les mieux adaptes a 
la survie dans le rude milieu arctique. Ce cycle a peu pres quadriennal peut etre 
une fagon pour la selection de marcher de pair avec les changements qui se 
produisent continuellement dans PArctique. Une des premieres hypotheses 
avancees voulait que l'alternance reguliere des cycles de rarete et d'abondance 
resulte de Pinteraction predateur proies : quand la proie abonde, le predateur en 
reduit le nombre et est ensuite accule a P inanition. Cependant, on envisage 
aujourd'hui le probleme sous Pangle inverse. On sait que le taux de nidification 
du harfang des neiges et le taux de survie des jeunes renards arctiques sont tous 
deux lies a Pabondance des lemmings. Tres peu de renardeaux ou de jeunes 
harfangs, voire aucun, ne survivent sauf lors des « annees a lemmings ». La 
generation de renards nes pendant une « annee a lemmings » soutient la 
population de renards, dont le nombre decline graduellement, jusqu'au prochain 
point culminant du cycle demographique des lemmings. Selon une autre theorie, 
evidente celle la, la population de lemmings serait periodiquement decimee par 
des epidemies. Plus la population est dense, plus les infections se transmettent 
rapidement d'un individu a Pautre. Cependant, on n'a trouve aucune maladie 
sevissant chez toutes les populations de lemmings en declin. Une autre possibility 
reside dans Pinteraction entre les lemmings et leurs sources d' alimentation. En 
devenant plus nombreux, les lemmings causent de plus en plus de ravages dans la 
vegetation qui les entoure, jusqu'a ce que la nourriture vienne a manquer. La 
famine cause la mort de nombreux lemmings, mais permet a la vegetation de 
repousser, et le cycle recommence. On sait que la quantite et la qualite de la 
nourriture disponible varient selon le cycle des lemmings, mais la relation de 
causalite n'est pas encore prouvee. Depuis quelques annees, les chercheurs 
s'interessent principalement aux changements qui surviennent chez les animaux 
eux-memes. Les premieres donnees mesurables proviennent de l'observation que 
le poids moyen des individus varie d'une phase a Pautre du cycle. Chez plusieurs 
especes de petits mammiferes, les plus gros individus naissent au printemps des 
annees d'abondance. Les chercheurs examinent maintenant des changements plus 
subtils qu'auparavant. Par exemple, Paccroissement de la densite intensifie les 
interactions sociales entre les individus, dont il resulte un stress qui cree un 
desequilibre hormonal, lequel peut nuire a la reproduction ou modifier le 
comportement. Le stress lui-meme peut mener a une plus grande mortalite. Les 
lemmings sont habituellement agressifs entre eux. Si la modification de 
comportement consiste en un surcroit d'agressivite, moins de lemmings verront le 
jour et davantage periront. En Scandinavie, les lemmings deviennent agites en 
annee d'abondance. Dans les regions montagneuses de Norvege, par exemple, les 
lemmings amorcent leur periple en s'engouffrant dans des vallees pour gagner des 



terrains plus bas. Un grand nombre finit done par atteindre la mer ou un grand lac 
et peut s'aventurer sur les eaux gelees ou se jeter a Peau, ce qui a donne naissance 
au mythe populaire voulant qu'ils aient recours au suicide collectif pour regler 
leur probleme de surpopulation. Cependant, cette croyance n'a ete corroboree par 
aucune observation dans l'Arctique nord-americain. De plus, la plupart des 
lemmings au Canada vivent en terrain assez plat et trop loin de Pocean pour faire 
une telle migration. II n'existe aucune legende inuit sur les migrations de 
lemmings, et il est difficile a croire que les Inuits n'auraient pas remarque un tel 
phenomene. II est avere, certes, qu'au cours d'une « annee a lemmings », on 
apercevra souvent un certain nombre d'individus sur la glace des lacs et de la mer, 
mais ils ne se deplacent pas tous ensemble dans une direction bien determinee, par 
exemple le nord ou le sud comme les oiseaux migrateurs, et Ton n'observe jamais 
de groupes nombreux. Une fois sur la glace, les lemmings courent rapidement, 
d'ordinaire en ligne droite. On en a deja trouve sur des champs de glace jusqu'a 
55 km de la terre ferme. On ne sait pas au juste pourquoi les lemmings vont sur 
la glace des lacs et de la mer au printemps des annees de pointe, mais le printemps 
est une periode de bouleversement social en raison des transformations 
environnementales associees a la fonte des neiges et des changements 
physiologiques declenches par le debut de la saison de reproduction. II existe 
trois especes de lemmings dans l'Arctique canadien. Deux especes habitent la 
toundra continentale a l'ouest de la baie d'Hudson et dans le sud de l'archipel 
Arctique : le lemming brun Lemmus sibiricus, dont l'aire de repartition s'etend 
jusqu'aux regions montagneuses du Sud, et le lemming variable Dicrostonyx 
torquatus, qui a colonise les iles de la Reine Elisabeth jusqu'aux confins 
septentrionaux de Pile d'Ellesmere. Au Nunavik, les lemmings variables qui 
peuplent la peninsule de PUngava sont generalement consideres comme une 
espece distincte, le lemming d'Ungava Dicrostonyx hudsonius. On trouve des 
especes similaires de lemmings dans d'autres pays circumpolaires, comme la 
Norvege, le Groenland et la Russie. En taxonomie, la discipline qui classifie les 
organismes, on regroupe le lemming variable et le lemming brun dans la categorie 
des microtides, avec le rat musque, le campagnol-lemming de Cooper et d'autres 
campagnols. Les males comme les femelles peuvent s'accoupler quelques 
semaines apres leur naissance. La proportion de lemmings qui se reproduisent 
durant Pete suivant leur naissance varie fortement d'une annee a Pautre, et semble 
reliee a la densite de population. Apres un an, une femelle est capable de produire 
trois portees meme durant le court ete arctique, mais il est rare que cela se 
produise. La duree de la saison estivale de reproduction depend de la densite 
demographique. Si la population est faible, la reproduction se poursuit jusqu'en 
septembre, mais quand les lemmings abondent, ils peuvent arreter de s'accoupler 
en juillet. II leur arrive de se reproduire en hiver, mais les ruts estival et hivernal 
sont toujours espaces de pauses au printemps et a Pautomne. On ignore encore 
totalement comment un si petit mammifere, deja sous l'effet d'un grave stress 



thermique, peut trouver assez d'energie pour s'accoupler en plein hiver arctique, 
et quels facteurs determinent le moment de cette reproduction hivernale. Meme si 
certains individus ont vecu jusqu'a trois ans en captivite, aucun lemming ne survit 
probablement plus d'un hiver dans la nature, la plupart tombant sous la dent des 
predateurs sauvages (sauf en periode de mortalite massive, ou peuvent entrer en 
jeu d'autres facteurs comme Pinanition). Dans la saison sans neige, les renards 
arctiques, les hermines, les harfangs des neiges, les labbes et les faucons gerfauts 
reclament leur tribut. Les loups captureront des lemmings a Poccasion. Malgre la 
securite qu'offre le manteau nival, plusieurs chercheurs presents dans la toundra 
durant la fonte des neiges ont decouvert des vestiges de nids de lemmings 
devastes par des hermines. Des chercheurs ayant passe quatre hivers dans Pile 
Devon, au Nunavut, au debut des annees 70 ont constate que de 5 a 16 p. 100 des 
nids de lemmings y avaient ete attaques par des hermines. On a observe un taux 
encore plus eleve de predation a Pile Banks dans les Territoires du Nord-Ouest et 
en Alaska. Le Harfang des neiges, seul oiseau de proie present en hiver, est mal 
equipe pour creuser la neige et ne s'attaque qu'aux lemmings s'aventurant a la 
surface de la neige. Quant au petit renard arctique, il est en mesure de creuser la 
neige solidement tassee par le vent de la toundra, mais e'est depenser beaucoup 
d'energie pour un maigre repas. En general, Pactivite humaine ne menace pas les 
lemmings, sauf autour des villages, des mines, des puits de petrole et des autres 
emplacements industriels. Le mauvais temps en tue probablement un bon nombre. 
A Pautomne, un temps firoid precoce en Pabsence de neige peut etre fatal; au 
printemps, durant la fonte des neiges, quand la neige perd son pouvoir isolant, les 
lemmings peuvent etre a la merci des elements si les conditions se gatent. Les nids 
d'hiver peuvent etre inondes, et les terriers d'ete peuvent etre bloques par la glace 
lorsque le gel suit un redoux. On sait que les lemmings souffrent d'un certain 
nombre de maladies infectieuses et portent divers parasites, mais relativement peu 
d'individus en meurent. Les Inuits ne mangent pas de lemming et n'en utilisent 
pas la peau, vraiment trop petite. Mais les Inuits qui vivent completement ou 
partiellement du piegeage profitent directement de la proliferation de renards 
arctiques qui suit chaque annee a lemmings. Les lemmings constituent un maillon 
essentiel de la chaine vitale relativement simple de la toundra, et ils nous aident a 
mieux comprendre comment meme ce simple ecosysteme peut s'averer en fait 
complexe. Les terriers qu'ils creusent transforment le sol arctique. Leurs moeurs 
alimentaires modifient la composition de la communaute vegetale de la toundra. 
En outre, les trappeurs les apprecient pour une autre raison, car les populations de 
renards arctiques suivent Pabondance des lemmings. L' influence des lemmings se 
fait sentir bien au-dela de l'Arctique. En effet, une baisse de la population de 
lemmings peut se traduire par une surabondance de harfangs des neiges, qui, 
pendant un certain temps, reflueront dans le Sud du Canada pour le plus grand 
plaisir des observateurs d' oiseaux. Pendant ce temps, P ecosysteme de la toundra 
re fait ses forces en preparation du deferlement d'energie qui accompagnera la 




prochaine annee a lemmings, http://www.hww.ca/fr 

LICHEN 

Organisme vegetal extremement resistant, vivant a meme le substrat, forme de la 
symbiose d'un champignon filamenteux et d'une algue microscopique, et ne 
possedant pas de tissu vasculaire. 

LOI SUR LES INDIENS (la) 

|Au point de depart, la loi sur les indiens (1876) donne un 
Istatut temporaire dont le but ultime est l'integration et 
ll'assimilation complete a la societe canadienne. Sous 
ll'emprise du gouvernement federal, les communautes 
lindiennes se retrouvaient politiquement sous tutelle. 
Ijusqu'en 1985 deux options s'offraient aux membres des 
JPremieres nations : etre Indien et mineur ou demander 
1 1' emancipation ce qui signifiait l'assimilation car pour 
Ibeneficier de la citoyennete canadienne complete, 
1 1' Indien devait renoncer a sa propre identite nationale. 
iDeux categories discriminatoires sont ainsi creees : 
l«Indien avec statut» et «Indien sans statut». De plus un 
Indien obtenant un diplome universitaire etait automatiquement affranchi sans 
consentement; education representant assimilation. De plus, toute femme 
indienne mariant un non Indien perdait de facto son statut et devait quitter la 
communaute. Cette exclusion s'appliquait a elle et a ses descendants mais ne 
s'appliquait pas aux hommes indiens qui mariant une non indienne car ces 
dernieres devenaient legalement indiennes. Suite a une decision du Comite des 
droits de 1'homme des Nations Unies, le Canada a du mettre fin a ces formes de 
discrimination. ( www.aborQginalsquebec.com ) 

LOUP ARCTIQUE (le) (Amarok) 

Ce mammifere carnivore de la famille des canides, Canis lupus arctos, nomme « 
Amorok » en inuktitut est une des sous-especes multiples du loup qui a reussi a 
s'adapter a des conditions souvent extremes. II regule aussi les populations de 
caribous, tout comme celle du boeuf musque aux extremes nord du continent 
americain. Amorok est egalement represents en Siberie par une autre sous-espece 
: canis lupus albus. Le loup arctique doit faire face a des temperatures 
exceptionnellement basses, dont les records voisinent les -45° Celsius. Une 
fourrure blanche tres fournie, compose de longs poils de jarre ou poils de garde 
de deux longueurs distinctes, Tun assurant 1' orientation 1' autre la protection 
contre le froid. L' ensemble recouvrant une bourre compacte et composee d'un 
duvet extremement fin, assure une parfaite isolation thermique. Sa morphologie 
particuliere, nez et oreille court ainsi que des pattes larges et reduites, diminue les 



pertes de chaleur des extremites. Sa robe de couleur blanche n'est pas la seule 
connue, certains canides portent un pelage noir et sont reperables a des kilometres 
sur la neige. II doit aussi survivre durant les longues nuits polaires, mois 
d'obscurite qui le conduise regulierement a jeuner. Sous l'appellation « loup 
arctique », on retrouve differentes especes, relativement proches mais vivant sur 
des aires differentes, ainsi le loup du Groenland est denomme Canis lupus orion, 
le loup de Terre Victoria, Canis lupus bernardi, a ete completement eradique de 
cette region de l'Antarctique bordee par la mer de Ross et la terre de Wilkes, 
decouverte par J.Clark Ross en Janvier 1841. Le loup canadien, le loup de la 
toundra, Canis lupus lycaon n'est pas denombre precisement mais les effectifs ne 
semblent pas menaces, bien que le loup soit encore chasse dans ces contrees 
nordiques. Pire encore, la chasse par avion est a nouveau pratiquee en Alaska, une 
seule journee de chasse suffit a abattre jusqu'a 40 loups. Canis lupus albus est 
estime en Siberie a 100 000 individus. Ces differentes especes varient de 60 a 75 
centimetres au garrot pour un poids de 35 a 60 kilogrammes, suivant le sexe, le 
type et le milieu pratique. Si il est vrai que son territoire de chasse est parfois de 
10 fois superieur, en surface, a un celui d'un loup europeen, il varie aussi plus 
souvent ses proies. Saumons, oiseaux migrateurs, lemmings sont regulierement a 
son menu. En particulier durant le cour ete arctique, a la fin duquel le canide suit 
alors les migrations des troupeaux de caribous ou de boeufs musques. Ces derniers 
assurent 1' alimentation d'une meute pendant plusieurs jours. La vie sociale du 
loup arctique n'est pas fondamentalement differente de celle des autres sous- 
especes. Le loup arctique comme les loups gris europeens, vit en meute. La 
cellule d'origine est composee d'un groupe familial, male, femelle, seconds, 
pretendants issus de premieres naissances et des louveteaux nes durant l'annee en 







cours, dont peu survivent a l'hiver polaire. II se deplace sur un vaste domaine en 
suivant, le plus souvent, les memes pistes a gibiers, les berges de lacs connus. II 
prend bien soin de marquer son passage et delimite ainsi son territoire en deposant 
urines, crottes et secretions. http ; //natur en vir onnement .over-blog.com 
http://www.hww.ca/fr 

LOW (Albert Peter) 

Geologue et cartographe, Albert Peter Low a vecu une vie de legende. Au cours 
de sa carriere de geologue au service de la Commission geologique du Canada 
(CGC), il a explore et cartographie plus de 12 000 kilometres de terres sauvages 
dans les regions inexplorees du Labrador et du nord du Quebec a la fin des annees 
1800. M. Low fut nomme directeur de la Commission geologique du Canada en 
1906 puis sous-ministre des Mines en 1907. C'est au cours d'une expedition 
estivale en Gaspesie que le jeune Albert, alors stagiaire aupres de la CGC, prit 
gout au travail sur le terrain. Apres avoir obtenu son diplome en geologie de 
PUniversite McGill, en 1882, il entra au service de la CGC, qu'il suivit dans ses 
nouveaux bureaux a Ottawa. Mais le travail sur le terrain demeura sa veritable 
passion. En une seule annee, soit en 1893-1894, Albert Low et son equipe de la 
CGC explorerent plus de 8 000 kilometres de terres inhabitees, dont pres de 5 000 
en canot et 1 500 a pied. Une anecdote illustre particulierement bien la trempe de 
ce geologue originaire de Montreal. A la fin de l'hiver 1884, alors qu'ils se 
trouvaient sur les rives du lac Mistassini, dans le nord du Quebec, Albert Low et 
un responsable provincial eurent une vive discussion a propos de qui devait 
diriger l'expedition d'arpentage. Fort irrite, Albert chargea un traineau, chaussa 
ses raquettes et parcourut a pied pres de 500 kilometres sur le sol gele, dans une 
zone inhabitee, pour rejoindre Quebec, ou il prit le train a destination d' Ottawa. 
Cinq semaines plus tard, il refit le meme chemin en raquettes, muni d'une lettre 
lui confiant Pentiere responsabilite de l'expedition. II n'avait que 23 ans. La plus 
grande contribution scientifique d' Albert Peter Low est sans aucun doute 
l'expedition de 1894-1895 au cours de laquelle il etudia la vaste peninsule du 
Labrador encore inexploree et decouvrit les enormes gisements de minerai de fer 
qui seraient plus tard exploites. Ses premieres explorations et ses premiers leves 
de la peninsule ont egalement servi a etablir la frontiere entre le Quebec et le 
Labrador. L'un de ses plus grands exploits fut la cartographie de la Grande 
Riviere, dans le nord du Quebec, qui flit integree au complexe hydroelectrique de 
la baie James dans les annees 1970. La publication de ses rapports marque la fin 
du monopole des compagnies de fourrures sur ce territoire. Dorenavant, les 
ressources minieres et le potentiel hydroelectrique retiendront 1' attention des 
gouvernements, c'est a dire les fameux depots de fer de la fosse Labrador et les 
grandioses chutes Churchill que les Montagnais ont depuis fort longtemps nomme 
Mishta-paushtik : la Grande Chute. En 1897, dans le cadre d'une expedition du 
gouvernement dans la baie d' Hudson, il fut charge d' explorer la rive 



labradorienne du detroit d'Hudson entre Pile de Baffin et le continent. II 
demissionna de son poste a la Commission geologique du Canada en 1901 pour 
exploiter les minerals de fer de la baie d'Hudson, mais retravailla par la suite pour 
la Commission. En raison de sa vaste experience sur le terrain, Albert Low etait 
le candidat ideal pour diriger, en 1903-1904, une expedition du gouvernement 
canadien dans la baie d'Hudson et Parchipel de PArctique, qui fait maintenant 
partie du Nunavut. II a pour mission d' explorer et de cartographier les eaux et les 
iles de la baie d'Hudson et les terres plus au nord afin d'affirmer Pautorite 
federate sur la region. Low remonte la cote du Labrador jusqu'au chenal 
Cumberland, puis il gagne Fullerton Harbour, au nord de P inlet Chesterfield, ou 
il passe l'hiver. Si l'expedition etait de nature scientifique, il s'agissait egalement 
du premier acte d'autorite du Canada pour affirmer sa souverainete sur les 
nouveaux territoires du Nord. Pendant 15 mois, le vapeur Neptune, qui faisait la 
fierte de la flotte de chasseurs de phoques de Terre-Neuve, servit de base a 
l'expedition, qui comprenait des scientifiques et des membres de la Police a 
cheval du Nord-Ouest. Apres avoir fait des leves de la cote occidentale de la baie 
d'Hudson, les membres de l'expedition se rendirent a Pile d'Ellesmere au cours 
de Pete 1904 pour en prendre officiellement possession au nom du Canada. Sur 
le chemin de retour a Halifax, ils hisserent le drapeau sur les iles Beechey et 
Somerset. Ils avaient parcouru 3 200 kilometres. Le personnel de la CGC effectua 
des etudes geologiques poussees a chaque point d'ancrage, et etudia la 
temperature, les conditions de la glace, les marees et les courants. On recueillit en 
outre des roches, des fossiles, des oiseaux, des poissons et des mammiferes pour 
le nouveau Musee commemoratif Victoria, devenu le Musee canadien de la nature 
a Ottawa. Les nombreux releves d' Albert Low demeurent des rapports detailles 
de la geologie du nord-est du Canada. Au cours des longues et difficiles 
excursions en canot, il pagayait rarement, mais se concentrait sur le trace des 
rives, enregistrait des mesures et prenait des notes. Ses rapports sur le terrain, ses 
croquis et ses cartes demeurent encore aujourd'hui un modele de clarte, de details 
et de precision. Par ailleurs, des centaines de photographies de ses expeditions qui 
montrent la geographie et les gens qu'il a rencontres font partie des archives 
photographiques de la CGC et constituent un precieux document sur Phistoire du 
Nord canadien. Low, qui n' etait qu'un photographe amateur travaillant par des 
froids rigoureux et sous la faible lumiere du Nord, avec des negatifs fragiles sur 
plaque de verre et un materiel encombrant, a quand meme reussi a nous laisser un 
legs photographique precieux. D'un interet particulier sont les details des 
vetements, des coiffures et des ornements personnels des peuples vivant le long 
de la cote ouest de la baie d'Hudson, dont les Aivilingmiuts et les Qairnirmiuts. 
Albert Low est Pauteur de The Cruise of the Neptune, ou Pon trouve une foule de 
renseignements et de photographies sur les populations qu'il a rencontrees dans 
PArctique, en plus de toutes les nouvelles donnees scientifiques que lui et son 
equipe ont recueillies sur la geologie, le climat, les plantes et les animaux de la 




region. Malheureusement, Albert Low n'etait directeur de la CGC que depuis 18 
mois lorsqu'il fut firappe par une grave maladie qui le forga a prendre sa retraite 
en 1913. II mourut a Ottawa en 1942. En 1965, les geologues John L. Jambor et 
Robert W. Boyle decouvrirent un minerai de cobalt transparent de couleur rose 
qu'ils nommerent aplowite pour souligner la contribution d' Albert P. Low a son 
pays, http://www.biographi.ca/ - Frenette, p. 348 

MMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMM 

MACAREUX MOINE 

Quatre especes de macareux se rencontrent 
au monde, mais le Macareux moine 
(Fratercula arctica) est le seul qui vit en 
Atlantique Nord. C'est Tun des oiseaux 
marins les plus populaires et les plus 
familiers au Canada. Sa physionomie 
particuliere en fait meme un candidat ideal 
pour les calendriers et les affiches. En 
1992, il est devenu l'embleme aviaire officiel de la province de Terre-Neuve-et- 
Labrador. Si la majorite des gens n'ont aucun mal a identifier l'oiseau en plumage 
nuptial, il en va tout autrement lorsqu'il arbore sa livree hivernale plus simple. 
Fratercula signifie « petit firere » ou « moine », allusion probable a la livree noir 
et blanc de l'oiseau. Les macareux appartiennent a la famille des pingouins, ou 
Alcides, tout comme le Mergule nain, les marmettes, les guillemots, le Petit 
Pingouin, les stariques, ainsi que le Grand Pingouin aujourd'hui disparu. Ces 
oiseaux marins plongeurs de l'hemisphere Nord utilisent leurs ailes pour se 
propulser sous l'eau a la poursuite de petits poissons ou d'autres proies. Durant la 
periode nuptiale, le bee du Macareux moine, large de profil et fortement 
comprime lateralement (voir la figure 1), est pare de bandes contrastantes orange, 
jaune et bleue; les pattes sont d'un orange vif. Le visage gris blanc du macareux 
est orne de rosettes jaunes charnues a la base du bee, et d'anneaux rouges et de 
petites plaques bleutees autour des yeux. La tete, le dos et les ailes sont noirs et 
contrastent fortement avec le ventre qui est d'un blanc immacule. Les individus 
des deux sexes ont une apparence semblable, mais en general le male est 
legerement plus gros que la femelle. Apres la periode de reproduction, l'adulte 
perd les bandes colorees sur le bee et autour des yeux, et subit une mue partielle 
(plumes de la tete et du cou). Le visage s'assombrit, en particulier autour et devant 
les yeux. En hiver, le Macareux moine a l'air tellement different que Ton a 
longtemps cru qu'il s'agissait de deux especes. Au printemps, le remplacement 
des plumes des ailes et de la queue, abimees par une annee d'usage, le rend 
temporairement inapte au vol. En meme temps, de nouvelles plaques se forment 
sur le bee et les joues, et de nouvelles bandes apparaissent sur la tete le preparant 



a la prochaine saison de reproduction. Les jeunes ressemblent aux adultes en 
plumage hivernal, mais ils ont le bee plus petit et plus pointu. On confond parfois 
les adultes en plumage hivernal et les immatures avec les guillemots, et certains 
sont la cible de braconniers a Terre-Neuve-et-Labrador. Les macareux sont 
merveilleusement adaptes a la nage sous l'eau, comme en temoigne leur 
morphologie generate. Le corps est compact et robuste, mais relativement 
allonge, tandis que les ailes sont courtes et mues par des muscles puissants. Le bee 
et la tete permettent a l'oiseau de fendre l'eau; le corps, hydrodynamique, offire 
une resistance minimale a l'eau, et les pattes et les pieds jouent le role de 
gouvernail. Les macareux emettent, generalement a travers le sol, des 
grognements bruyants evoquant le bruit etouffe d'une scie a chaine. Les oisillons 
reclament de la nourriture en pepiant. En veritable oiseau marin, le Macareux 
moine passe la majeure partie de son existence en mer, l'essentiel de ses activites 
consistant a nager, a plonger et a s'alimenter. Chaque annee, pendant quatre ou 
cinq mois, il revient se reproduire sur la terre ferme; encore la, il passe beaucoup 
de temps en mer. Le couple nicheur demeure habituellement uni pour la vie et 
reutilise le meme terrier d'annee en annee. En moyenne, la longevite de cet oiseau 
est d'une vingtaine d'annees. C'est vers la mi-avril que les macareux font leur 
apparition dans les colonies de Terre-Neuve-et-Labrador. En debut de saison, de 
nombreux oiseaux se lancent a la recherche d'un terrier, et les proprietaires 
doivent defendre leur site. Ces derniers parviennent habituellement a chasser les 
nouveaux venus en gonflant leurs plumes, en ouvrant leur bee et en adoptant une 
attitude menagante. Sinon, un combat s'engage, et il n'est pas rare de voir deux 
belligerants debouler une pente, solidement agrippes l'un a l'autre par le bee. Les 
personnes qui ont l'occasion d'observer une colonie de macareux sont souvent 
impressionnees par les grands groupes d' oiseaux qui tournoient au-dessus de la 
mer en face de leur site de nidification. Ces mouvements giratoires, frequents 
dans la plupart des colonies, s'intensifient davantage quand les colonies sont 
exposees a une forte predation par les goelands. Cette strategic a probablement 
pour objet de confondre ou d'etourdir les predateurs par l'effet du nombre et, 
ainsi, de reduire, pour chaque individu, le risque d'etre tue. Les macareux 
revenant a la colonie ou la quittant peuvent se joindre au groupe pour ensuite se 
faufiler vers leur nid ou se diriger vers la haute mer. Cette meme strategie 
permettrait aux oiseaux immatures de se familiariser avec la vie de la colonie sans 
s'exposer a un trop grand risque d'etre tue. Les Macareux moines ne sont pas 
doues pour le vol. Apres un envoi laborieux, ils doivent conserver la cadence 
extremement rapide de 300 a 400 battements par minute pour se maintenir dans 
les airs. Ils eprouvent egalement beaucoup de difficulte a l'atterrissage et 
s'ecrasent souvent ou multiplient les culbutes au sol, percutant parfois d'autres 
macareux a la fagon d'une boule dans un jeu de quilles. Au sol, ils se tiennent le 
corps bien droit et se deplacent ou sautillent avec precaution afm d'eviter les 
accidents de terrain. Curieux de nature, les macareux se precipitent souvent en 



grand nombre pour observer une seance de becquetage ou un combat, creant ainsi 
de veritables attroupements. Le Macareux moine est Tun des oiseaux marins les 
plus abondants de Phemisphere Nord. Selon les estimations les plus recentes, la 
population mondiale s'etablirait a quelque 12 millions d'individus nicheurs et a 
environ 24 millions d'individus, si Ton inclut les jeunes n'ayant pas encore atteint 
Page de la reproduction. La majorite des Macareux moines nichent en colonies 
sur de petites iles au relief accidente qui n'ont pas de mammiferes predateurs 
comme des visons et des renards. D'autres, moins nombreux, s'installent plutot 
sur les falaises cotieres, dans des endroits inaccessibles aux predateurs. Les 
colonies les plus importantes peuvent compter plusieurs milliers, voire plusieurs 
centaines de milliers d'individus. Les colonies les plus importantes sont 
concentrees sur les iles entourant l'lslande et la Norvege, et sur les iles Feroe et 
Britanniques, ainsi que dans l'Est du Canada. En Amerique du Nord, environ 365 
000 couples nichent depuis le Nord du Maine jusque dans l'Arctique canadien, 
environ 60 p. 100 des effectifs etant concentres sur trois iles dans la baie Witless, 
au large de la cote est de Pile de Terre-Neuve. La plupart des Macareux moines 
doivent passer Phiver disperses un peu partout dans PAtlantique Nord loin de la 
terre ferme. Des individus, en general solitaires ou par paires, ont ete observes 
depuis la limite de la banquise arctique, au nord jusqu'a New York, au sud-ouest, 
et aux iles Canaries, au large de PAfrique du Nord, a Pest. Les Macareux moines 
commencent a se reproduire vers Page de quatre ou cinq ans. La plupart nichent 
sur des talus herbeux, dans des terriers de 50 a 200 cm de longueur qu'ils creusent 
eux-memes avec leur bee et leurs pattes armees de griffes acerees. D'autres 
recherchent plutot les anfractuosites des eboulis de roches ou les crevasses des 
fronts de falaises; cette tendance est plus prononcee dans les colonies des regions 
septentrionales, ou le sol est rare et demeure gele pendant la majeure partie de 
Pete. Apres avoir nettoye leur terrier, de nombreux macareux tapissent la cavite 
d'herbacees, de ramilles et de plumes en prevision de la ponte. Cette cavite, 
legerement elargie par rapport au tunnel, se trouve habituellement au fond du 
terrier. En general, la parade nuptiale a lieu en mer, les males rej etant la tete vers 
Parriere, gonflant la poitrine et agitant les ailes pour attirer les femelles. Le 
becquetage, frequemment observe dans les colonies de macareux, est un 
comportement particulierement attachant. Les partenaires se font face et 
entrechoquent de fagon repetee leurs bees en agitant la tete d'un cote a Pautre. 
Bien que le becquetage vise essentiellement a renforcer les liens entre les 
partenaires, certains individus peuvent a Poccasion s'y adonner avec leurs 
voisins. Apres la parade nuptiale et Paccouplement, la femelle depose un oeuf 
unique dont le poids s'eleve a environ 14 p. 100 du sien. Au debut, Poeuf est 
blanchatre et orne de petites taches diffuses, mais il devient rapidement brun au 
contact de la poussiere et de la boue. Les deux partenaires participent a 
Pincubation, qui dure environ six semaines. Un oisillon naissant est couvert d'un 
fin duvet gris noiratre sur le dos et la tete, et blanc sur le ventre; il pese environ 



40 g. Durant la premiere semaine, il doit etre couve, ou tenu au chaud, par un 
parent jusqu'a ce qu'il maintienne sa propre chaleur corporelle. Par la suite, il 
demeure seul au fond du terrier durant une bonne partie de la journee pendant que 
les parents font la navette entre le nid et la mer, a la recherche de nourriture. Sa 
croissance est rapide lorsque la nourriture est abondante. A Page de quatre ou de 
cinq semaines, il pese entre 250 et 300 g, et le duvet a deja fait place a ses 
premieres plumes. Les juveniles quittent normalement le nid vers Page de 40 
jours, mais parfois seulement apres 80 jours lorsque la nourriture est insuffisante. 
Le depart s'effectue generalement durant la nuit, et les jeunes se retrouvent le 
matin suivant en pleine mer, loin de la colonie. La mortalite est elevee lorsqu'il y 
a penurie de nourriture. Le succes de la reproduction, qui varie considerablement 
d'une annee a Pautre et meme d'une colonie a Pautre, oscille habituellement entre 
60 et 90 p. 100. Les principaux predateurs des Macareux moines sont certaines 
autres especes d'oiseaux et les humains. Les mammiferes ne represented 
habituellement aucun danger, car ils n'ont pas acces aux colonies nicheuses 
isolees. Le Goeland marin est un predateur important des macareux adultes. Plus 
petit, le Goeland argente s'attaque aux oisillons, mais ne constitue pas une 
menace pour les adultes. S'il est vrai que la population de Macareux moines 
nicheurs dans l'Est du Canada compte actuellement plusieurs centaines de 
milliers d'individus, il convient de noter que ce total ne represente qu'une fraction 
des effectifs d'antan. Le declin des populations s'est probablement amorce au 
XVIIe siecle, lorsque les premiers pecheurs europeens ont commence a explorer 
les cotes du Canada atlantique et a chasser le macareux pour se nourrir. La 
situation s'est aggravee au XIXe siecle, la chasse, la recolte des oeufs et la 
destruction des habitats entrainant la degradation ou la disparition de nombreuses 
colonies de l'Est de PAmerique du Nord. Depuis le debut du XXe siecle, 
Papplication de mesures de protection a permis de mettre un terme a cette 
tendance en Amerique du Nord et a favorise le retablissement partiel de certaines 
colonies. Toutefois, plusieurs facteurs continuent de menacer les populations de 
Macareux moines. Chaque annee, les filets de peche font des milliers de victimes 
parmi les populations de macareux dans les eaux canadiennes. Par exemple, on 
estime qu'en 1980, 7 900 oiseaux, soit 2 p. 100 des effectifs nicheurs locaux, sont 
morts empetres dans des filets maillants, dans la baie Witless, a Terre-Neuve. En 
raison de leur taille, les mailles des filets utilises pour la peche d' especes comme 
le saumon represented une grave menace pour les macareux. La pollution par les 
hydrocarbures tue egalement un nombre indetermine d'oiseaux chaque annee. En 
ete, un important deversement d'hydrocarbures a proximite d'une colonie pourrait 
avoir des consequences desastreuses. Une telle catastrophe ne s'est heureusement 
pas encore produite au Canada, et la majorite des cas de mortalite imputables aux 
hydrocarbures surviennent en hiver, alors que les macareux sont disperses en 
pleine mer. C'est d'ailleurs ce qui rend si difficile Pestimation de la mortalite 
attribuable a l'exposition aux hydrocarbures. Les penuries de nourriture causees 



par la surpeche et les fluctuations naturelles de la repartition et de l'abondance des 
principales proies peuvent egalement avoir des effets devastateurs sur les 
populations de Macareux moines. Par exemple, l'effondrement des stocks de 
hareng en Norvege a entraine une chute spectaculaire des taux de reproduction, la 
famine ayant emporte la presque totalite des oisillons. A l'avenir, les responsables 
de la gestion des peches devraient se donner pour objectif de maintenir des stocks 
suffisants, tant pour les humains que pour les diverses populations de predateurs 
comme les Macareux moines. Dans certains cas, la fluctuation de l'abondance de 
proies resulte de changements climatiques ou oceanographiques qui echappent 
completement a notre controle. La majorite des grandes colonies de macareux au 
Canada beneficient de la protection des reserves provinciales ou des refuges 
federaux d'oiseaux migrateurs. Pour utiles qu'elles soient sur les sites de 
nidification, ces mesures de conservation ne protegent aucunement les macareux 
contre les risques associes aux filets de peche, aux deversements d'hydrocarbures 
et a la surpeche. Pour reduire les pertes de macareux, il faudrait utiliser d'autres 
types de filets et modifier les calendriers de peche au filet, resserrer les reglements 
applicables aux deversements volontaires ou accidentels d'hydrocarbures et 
ameliorer la gestion des populations de poissons dont dependent les Macareux 
moines. Le spectacle de milliers de macareux tournoyant dans le ciel est une 
experience inoubliable. Les generations futures pourront a leur tour vivre cette 
experience si nous prenons des aujourd'hui les mesures voulues pour proteger 
l'environnement des macareux. 
http://www.hww.ca/fir/especes/oiseaux/le-macareux-moine.html 

MAGASIN GENERAL (le) 

Heritier des postes de traites, le magasin general, veritable coeur des villages du 
Nunavik, est gere soit par la Compagnie de la Baie d'Hudson, la Baffin Trading 
ou la Labrador Fischeries. La seule concurrence viendra du magasinage par 
catalogue, alors tres populaire a partir des annees 1940. Frenette, p.486 



MAKIVIK (societe) 

Makivik signifie « se tenir debout » et designe la 
societe inuite de gestion du fond de 
compensation monetaire versee aux 
beneficiaires de la Convention de la Baie-James. 
Avec ces fonds, les Inuits creerent plusieurs 
filiales, dont First Air, la principale compagnie 
aerienne de l'Arctique, une division des peches, 
une division de la construction et d'habitation 
ainsi qu'un ensemble d' institutions publiques. 
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MISSIONNAIRES (les) 
La mission morave. 

Bien que de nombreux Europeens aient parcouru l'Arctique pour des raisons 
economiques et politiques, d'autres etaient animes par des motivations bien 
differentes. Determines a convertir les Inuits du paganisme au christianisme, les 
missionnaires de la English Moravian Mission Society arriverent au Labrador en 
1769 et choisirent des endroits pour l'etablissement de missions et de postes de 
traite. Des missions moraves furent ainsi etablies sur la peninsule de l'Ungava- 
Labrador a Nain (1771), Okak (1776) (qui devint un lieu de traite important, 
puisque les Inuits venaient de la baie d'Ungava pour y echanger leurs fourrures), 
Hopedale (1782), Hebron (1830), Zoar (1866) et Saglek (1867), puis au fjord 
Nachvak (1868), a la baie de Ramah (1871), a Makkovik (1896) et a Killiniq 
(1903). Le 24 juin 1811, les missionnaires moraves Benjamin Kohlmeister et 
George Kmoch entreprirent, a partir d'Okak, un voyage en vue d'etendre leurs 

lactivites de proselytisme et de traite 
vers la baie d'Ungava. lis longerent la 
cote perilleuse au nord du Labrador, 
guides par un Inuit de Hopedale. 
L' expedition parvint le 7 aout 1811 a 
l'endroit ou se trouve aujourd'hui 
Kangiqsualujjuaq. Apres avoir 
determine qu'il y avait suffisamment de 
bois et de sources de nourriture pour y 
.construire une mission et qu'il s'agissait 
d'un lieu propice a la rencontre d'Inuits, les voyageurs prirent possession des 
lieux au nom du roi George III et baptiserent la riviere George en son honneur. 
Les deux missionnaires poursuivirent leur expedition pour fmalement atteindre la 
riviere Koksoak le 25 aout 1811. Kohlmeister donna a la Koksoak le nom de « 
South River » et choisit un emplacement possible pour l'etablissement d'une 
mission morave. Ce site, situe a plusieurs kilometres au nord de l'emplacement 
actuel de Kuujjuaq, regut de Kohlmeister le nom de « Unity's Bay ». Kohlmeister, 
Kmoch et leurs compagnons inuits, se hatant pour ne pas se faire surprendre par 
la prise des glaces, reintegrerent enfm Okak apres avoir affronte la mer houleuse 
et de multiples tempetes. lis avaient parcouru quelque 2 000 km au cours de leur 
expedition, d'une duree de quinze semaines. 
Les missions catholiques et anglicanes 

Apres les Moraves, les Oblats de l'Eglise catholique romaine furent les suivants 
a manifester un vif, quoique bref, interet pour la region de la baie d'Ungava. Les 
missionnaires anglicans qui leur succederent peu apres connurent un plus grand 
succes. Edmund Peck, qui s'etait etabli a la Petite riviere de la Baleine en 1876, 
decida d'etendre sa mission a la baie d'Ungava. Ses trois premieres tentatives 
pour traverser les terres de la peninsule echouerent. Toutefois, en aout 1884, 




accompagne de quatre guides cris, Peck reussit fmalement a atteindre Fort Chimo 
(Lewis, 1908). Avant de retourner au sud a bord d'un navire de la CBH, il passa 
quelques semaines a evangeliser les Inuits. Sa visite a Fort Chimo flit breve. Elle 
sembla toutefois avoir donne aux Anglicans le point d'ancrage necessaire pour 
convertir, avec un succes impressionnant, les habitants de toute la cote de la baie 
d'Ungava, d'une bonne partie de la cote du detroit d'Hudson et de la cote est de 
la baie d' Hudson. C'est lors de cette visite que Peck presenta aux Inuits Pecriture 
syllabique nouvellement inventee. Adaptee a l'inuktitut, cette ecriture facile a 
apprendre se repandit rapidement dans toute la region et permit aux Inuits de 
communiquer entre eux par ecrit pour la premiere fois. Les efforts des 
missionnaires, plus particulierement des Moraves et des Anglicans, influencerent 
profondement la plupart des aspects de la vie sociale, culturelle et spirituelle dans 
l'Ungava. Cette influence s'ajouta aux changements economiques et materiels 
apportes par les commergants de fourrures de la CBH. 

MOIAC - MOYAC - MOYACQUE - MONIAC 

Nom donne au canard eider sur toute la Cote-Nord. La femelle est brune, le male 
est blanc et noir. Le moiac est present toute Pannee dans les parages de la 
Minganie. Malheureusement, la cueillette irrationnelle des oeufs et le braconnage 
des oiseaux durant la periode de nidification ont grandement decime la colonie. 
Le duvet d'eider sert a isoler certains vetements d'hiver et sacs de couchage. Un 
permis special est necessaire pour ramasser le duvet. Voir EIDER A DUVET 

MORSE (le) 

Aivik en inuktitut et appele aussi vache marine. Deja en 1534, Jacques Cartier 
souligne l'importance des colonies de morses : «les grandes bestz comme grans 
beuffz». Les ancetres racontaient que les morses etaient si nombreux que Ton 
pouvait les tuer a coup de gourdin. L'aiviq est le plus grand pinnipede de 
l'Arctique (306cm), pese plus de 900kg et aime vivre en colonies serres les uns 
sur les autres. Le morse de l'Atlantique est un animal de grande taille qu'on 
reconnait particulierement a ses longues canines ou defenses et leurs nageoires 
avant et arriere. Les males sont pourvus de canines plus longues et plus grosses 
que les femelles. Les morses ont une moustache faits de gros piquants epais et 
drus. Quand ils s'ebattent en groupe en mer, ils se frottent le museau, en se 
humant Tun contre l'autre, pratique affectueuse que les Inuits imitent lorsqu'ils se 
frottent le nez et le visage Tun contre l'autre en signe de bienvenue reciproque. 
Leur peau de couleur brun fonce est recouverte d'une couche de petits poils bruns 
clairsemes. A la naissance, cette couche de poils gris argente devient rapidement 
brune. Les males possedent un gros cou particulierement muscle, forme d'une 
peau tres epaisse. A la naissance, les petits mesurent en moyenne 1,2 m de 
longueur et pesent 55 kg. A Page adulte, les males font environ 3,1 m de longueur 
et pesent environ 900 kg. Les femelles mesurent quelque 2,6 m et pesent en 



moyenne 560 kg. Le morse de l'Atlantique prefere les eaux froides de l'ocean 
Arctique, de la mer de Bering, de la Baie James et de la cote du Labrador. Des 
boucs de glace flottante surplombent ces eaux ayant moins de 80 a 100 m de pro- 
fondeur. Durant l'hiver, les morses recherchent les endroits ou l'eau ne gele pas. 
Si les morses ont une predilection pour la glace en hiver, Pete venu, ils se 
refugient sur les rives et les plages quand la glace se fait rare. La principale source 
de nourriture pour les morses de l'Atlantique est les mollusques, qui vivent dans 
les sediments, au fond de l'ocean. C'est la raison qui explique que les morses 
preferent se tenir pres des eaux peu profondes. II n'a pas a parcourir de longues 
distances pour se payer un gueuleton. Quand il est temps de passer a table, le 
morse nage jusqu'au fond de l'ocean et creuse pour y trouver les mollusques dans 
le fond oceanique peu profond. Ils se nourrissent egalement de poissons et 
d'autres invertebres qui vivent au fond ou pres du fond de l'ocean. Les morses 
atteignent la maturite sexuelle a environ Page de six ans. Une fois en age de pro- 
creer, la femelle donne naissance a un petit, tous les trois ans, vers les mois de mai 
et juin. Pendant la gestation, la mere enceinte se rend sur la terre ferme ou sur une 
banquise pour accoucher. Le morse male de l'Atlantique est un animal extreme- 
ment territorial. Pendant la saison des amours, les males forment de grands 
harems de femelles qu'ils protegent ferocement. Si un male morse devait s'aven- 
turer dans les parages et envahir le territoire du male dominateur, c'est un combat 
sanglant qui eclate. Le gagnant s'en tire avec les honneurs de la guerre : le chep- 
tel de femelles. La viande de morse est tres appreciee et Pigunaq est Pun des mets 
recherches. Pour preparer ce mets, il suffit de mettre la viande dans un sac de peau 
bien ficele et enfoui dans une cache recouverte de grosses pierres et la laisser 
faisander pendant trois a six semaines. La vache marine etait connue depuis 
longtemps en France et en Angleterre. Leurs deux longues canines en ivoire sus- 
citaient la convoitise, Pivoire de ses dents etait considere comme Por blanc des 
pays nordiques. Sa peau etait aussi tres resistante et bien sur Phuile tiree des 
graisses de Panimal ajoutait une valeur interessante a sa capture. Si bien que les 
Anglais et Frangais en premiers et les Americains ensuite decimerent complete- 
ment le troupeau de morses du golfe Saint-Laurent des 1798. La chasse est la 
grande responsable de la disparition des morses dans le nord-ouest de 
l'Atlantique. La pollution de l'eau peut egalement representer un risque puisqu'il 
est possible que les toxines se retrouvent dans leurs organes, provoquant leur mort 
prematuree. Les deversements de petrole ont egalement eu des effets nefastes, 
mais on ne saurait Pevaluer de fagon precise. Les morses sont tres sensibles aux 
autres perturbations environnementales causees par Phomme. Les bateaux et les 
avions volant a basse altitude les effraient et declenchent une panique generate; 
dans la melee qui s'ensuit, des morses se retrouvant au centre de la meute peuvent 
mourir ecrases dans le mouvement de fuite de leurs congeneres. Le bruit des 
navires sous l'eau est considere comme une serieuse perturbation et pourrait avoir 
un impact sur leurs communications entre eux. La perte de leur source alimentaire 



et leurs predateurs naturels que sont les orques, les requins et les hommes peuvent 
egalement avoir des repercussions negatives sur la population Le morse de 
P Atlantique a subi pendant de nombreuses annees de la chasse et la population du 
nord-ouest de P Atlantique fait maintenant partie des especes disparues (espece 
disparue du Canada) et est protegee aux termes de la Loi sur les especes en peril 
(LEP) du Canada. De plus, la Loi sur la peche interdit la chasse commerciale au 
morse de P Atlantique. Landry, p. 15-1 9 - http://www.hww.ca/fr 

MOTO-NEIGE ( skidoo) 

Le passage de la traction animale a la traction mecanique flit une veritable 
revolution culturelle ; un pan entier de leur culture a disparu en meme temps que 
les chiens de traineaux. La moto-neige affecte la mesure pratique de la distance : 
le temps, en allant plus loin dans un laps de temps equivalent. Ce nouveau rapport 
entre la distance et le temps touche egalement le rythme des deplacements et 
accroit la sociabilite puisque la distance entre villages est comblee rapidement. La 
perception de Pespace change puisque le territoire accessible depuis chaque 
village s'agrandit. Les chasseurs passent de moins en moins de jours consecutifs 
hors du village puisque la vitesse de la machine leur permet un aller-retour dans 
la meme journee. Ainsi, la moto-neige fut Pun des instruments du passage a la vie 
sedentaire de plus en plus centree sur le village. Enfm, Padoption des motos-neige 
a accru substantiellement les besoins monetaires des chasseurs. II leur faut non 
seulement acheter la machine mais encore payer P essence et les pieces detachees 
pour leur entretien. En effet, les pannes frequentes sont dues a la conjonction 
d'une utilisation intensive de machines congues dans la perspective d'un 
instrument de loisir depassant rarement quelques heures par jour, voire par 
semaine tandis que dans PArctique, elles sont soumises a des conditions 
rigoureuses quotidiennes : temperature extreme, glace solide, terrain parfois 
rocailleux sous une fine couche de neige. Paradoxalement, les salaires reguliers 
apparaissent au Nord au moment meme ou les besoins monetaires s'accroissent 
brusquement du fait de Padoption des motos-neige. Les chasseurs, pour continuer 
leurs activites de chasse, sont devenus des salaries astreints a des horaires 
reguliers et les plus actifs sont les mieux remuneres, les seuls capables d' acheter 
et d'entretenir un equipement couteux inaccessible aux chomeurs. L' apparition du 
chomage est en soi une autre revolution culturelle dans une societe ou il y a 
encore peu de temps, personne n'avait d'emploi mais tout le monde avait une 
activite grace entre autre aux chiens qui permettaient a tous de s'occuper. 
COLLIGNON, 1996, p. 184-187 

MOUVEE (la) 

Ce nom designe le troupeau de loups-marins qui met bas sur la banquise en 

mouvement perpetuel a chaque printemps. 



MUSIQUE INUITE 

Anciennement, les Inuits utilisaient des tambours de peaux tendues lors de rituels 
ou de fetes populaires. Lors des premiers contacts avec les Blancs, ils adopterent 
rapidement Paccordeon et les danses traditionnelles ecossaises des baleiniers. Ces 
danses alignees, en quadrille ou en cercle avaient Pavantage de faire participer 
toute la communaute au son de Paccordeon. Ces danses sociales sont encore fort 
populaires aujourd'hui bien que les jeunes preferent le rock et le hip-hop. La 
plupart des Inuits aiment bien ecouter des chansons modernes en inuktitut 
interpreters par des artistes du grand nord comme Elisapie Isaac qui font revivre 
leur culture. Le Aqpik Jam de Kuujjuaq est un festival international de musique 
alliant chants de gorge, danses au tambour traditionnelles, musique country, rock, 
hip hop, presentees par des artistes provenant de toutes les regions circumpolaires 
dont le Nunavik, le Nunavut, P Alaska et Le Groenland. 

MYTHOLOGIES (les) 

Les mythologies et les legendes inuites nous sont parvenus grace aux contes et a 
la sculpture ou dominent les themes et personnages de la vie spirituelle. La notion 
fondamentale de la mythologie inuite est celle de Pequilibre; equilibre entre 
Phiver et Pete, entre le jour et la nuit, entre la vie et la mort, tout est anime, tout 
a une ame. Les recits mythiques demontrent que la creation des animaux fut 
parallele a la construction de Phumanite. Ils y avaient peu de difference entre eux 
puisqu'ils partageaient les memes facultes et se comprenaient mutuellement. Ils 
tissaient des liens forts et intimes par le mariage et Padoption. Suite a une trop 
forte demographie, les iles ancestrales, berceau des etres, risquaient de sombrer, 
les etres, de disparaitre. C'est ainsi que la differentiation prit de Pampleur, chacun 
s' affirmant comme une categorie a part ; pour maintenir Pequilibre, PInuk 
deviendra chasseur et les animaux, gibiers. Sila est la personnification de Pordre 
universel. Sur terre, il constitue Pair respire par les hommes et les animaux et 
constitue un lien entre eux commandant le respect des regies de vie, la bonne 
intelligence necessaire a maintenir de bonnes relations entre les esprits, les 
humains et les animaux. II est redoute car, s'il est contrarie, le dechainement de 
ses elements entraine la famine et la mort. Inuusiq est intimement relie au corps. 
C'est le principe vital commun a toutes entites materielles. Cette vitalite se 
manifeste chez Phumain et Panimal par le sang, les secretions corporelles dont le 
sperme, la chaleur du corps et le souffle. Contrairement a Inuusiq dont le principe 
vital anime le corps et disparait avec lui a sa mort, voici Tarniq, composante 
invisible et immortelle (Pame), qui peut se choisir une nouvelle enveloppe 
corporelle animale ou humaine. Les recits mythiques existent pour nous rappeler 
que Pequilibre cosmique auquel Phomme participe est fragile et que toutes les 
transformations dans Pune des spheres affectent les autres puisqu'elles sont 
interpenetrables. Parmi les recits fondateurs, il y a Phistoire d'Aningaq (Frere- 
Lune), Phomme qui commet Pinceste avec sa soeur. Pris de honte, ils s'enfuient 
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dans le ciel avec des torches pour les guider. Le firere monte plus vite, sa torche 
s'eteint et il devient la lune. Sa soeur le depasse et continue sa route et sa torche 
devient le soleil. Depuis ce jour, lune et soleil sont des astres irremediablement 
separes. La lune qui est aussi le paradis inuit est masculine et le soleil feminin. 
Avec ce mythe de Soeur-Soleil (Siqiniq) et de Frere-Lune, commence une 
nouvelle etape de la cosmogenese inuite, celle du renforcement des grandes regies 
du partage des roles instaurant la societe humaine, regie la prohibition de 
Pinceste, fondant Pechange matrimonial, obligation de la solidarity parentale et 
de la prise en charge des veuves et des orphelins, regie du partage du gibier. Tout 
manquement aux regies entraine des represailles comme nous l'indique le recit de 
Sedna. « La femme d'en bas au fond de la mer » Sedna, est une deesse marine 
d'une puissance inoui'e puisque c'est elle qui controle la chasse aux animaux 
marins. Selon la legende, Sedna epouse un chien, puis un oiseau, le terrible fulmar 
boreal qui la rend tres malheureuse. Elle fuit en compagnie de son pere mais son 
epoux furieux se transforme en tempete si devastatrice qu'il doit la jeter a la mer 
puisque l'embarcation risque de sombrer. Comme elle tente de s'agripper et de 
faire chavirer le bateau, son pere se voit dans l'obligation de lui couper les dix 
doigts qui se transforment en phoques, morses, baleine, narvals, belugas. 
Desormais, Sedna distribue les richesses de la mer aux hommes qui le meritent. 
Ses largesses cessent si les hommes enfreignent certaines regies. Elle retient alors 
tous les mammiferes marins sous forme de poux entremeles dans sa chevelure. 
Dans ce cas, seul le chaman peut interceder pour qu'elle pardonne et que la faune 
marine revienne. Comme elle n'a plus de mains et qu'elle est aveugle, elle est 
incapable de demeler ses cheveux, il revient alors au chaman de lui rendre visite, 
de plaider la cause des humains, de la seduire en lui caressant les cheveux et, en 
les peignant, liberer les poux/mammiferes marins. Ainsi, dans la realite 
quotidienne, il est interdit aux jeunes gargons de regarder les femmes lorsqu'elles 
se peignent les cheveux. L'epouillage mutuel etait une pratique courante chez les 
Inuits a Pepoque ou les peaux de fourrures etaient le materiau principal des 
vetements. Cet epouillage faisait meme partie de l'approche amoureuse. On 
pouvait voir assez souvent une jeune femme epouillant les cheveux d'un jeune 
homme comme geste d'affection. 

Plusieurs autres personnages mythiques s'affrontent dans des combats qui 
bouleversent le ciel et la terre. Des monstres, des ogres, des geants rodent dans les 
tempetes, ecrasent les igloos, egorgent les chiens; des tetes horribles volent au ras 
du sol pourchassant les humains. La mort est un theme recurrent des legendes. 
C'est par la tete que Pame quitte le corps; la mort constitue une nouvelle etape 
dans le cycle de la vie mais certains morts sont condamnes a errer eternellement 
dans les monts Torngat (enfer). Ces derniers appeles Katjutaijuk ont la forme 
d'une tete volante aux longs cheveux. La nuit, ils s'amusent a jouer des tours aux 
Inuits comme des lutins. Ce sont de ces etres qui les femmes inuites auraient 



appris les chants de gorge. Les Tunits, petites personnes a peine visible, harcelent 
ceux qui cotoient de trop pres l'endroit ou ils habitent. Par contre, il est 
recommande de laisser un peu de nourriture pres de l'endroit afin que les Tunits 
aient de quoi manger puisque trop petits pour etre eux-memes chasseurs. Les lacs 
renferment chacun un poisson geant qui s'attaque soit aux caribous ou aux 
chasseurs qui traversent le lac. Ces recits se presentent done comme une sorte de 
mode d'emploi du territoire qu'il convient de connaitre. Ainsi les mesaventures 
des ancetres doivent servir de legon a leurs descendants. Finalement, les chamans 
peuvent compter sur des etres auxiliaires les Ijirait dont le nom signifie les 
invisibles, un peuple d'apparence humaine dont le visage possede certains traits 
du caribou qui aident les chamans dans leur recherche de solutions aux problemes 
terrestres. De peripetie en peripetie, les Inuits ont parvenus a eliminer un a un ces 
etres a Phumanite incertaine. N'etant plus sous la menace, des nains, geants et 
spectres, les Inuits ont pu developper leur societe celle des « hommes par 
excellence ». Les mythes et legendes sont la pour leur rappeler que les Inuits ont 
reussi a remettre de l'ordre dans un monde (Sila = univers) a l'origine chaotique. 
Drouin Daniel, 2007, p.29 - Noel Michel, 1998, p. 25-26, 51-55 - SALADIN 
D'AGLURE, 2006, p. 166, 308 - Huret, 2003, p. 84-86 
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NARVAL (le) 

Monodon monoceros, surnomme la licorne des mers, est un cetace de la famille 
des odontocetes, ou baleines a dents, de taille moyenne similaire aux belugas, son 
proche parent (les plus grands odontocetes sont les cachalots, et les plus petits les 
marsouins communs). Le narval est exclusivement circumpolaire - il vit dans des 
regions polaires au sud du pole Nord -, et s'aventure rarement au sud du 60e 
parallele. II a ete observe occasionnellement au large du Labrador, de l'lslande et 
de la Norvege, en mer du Nord pres des iles Britanniques, des Pays-Bas et de 
P Allemagne, sur la cote arctique de la Russie et dans le nord de P Alaska. Mais il 
est plus commun dans P Arctique canadien et au Groenland. Trois populations 
distinctes de narvals ont ete reconnues dans le monde, dont deux au Canada : les 
populations de la baie de Baffin et de la baie d' Hudson. La premiere population 
hiverne dans la baie de Baffin et le detroit de Davis, entre Pile de Baffin jusqu'a 
Pouest du Groenland, et occupe un territoire d'au moins 1,25 million de km2. La 
deuxieme population passe Pete dans la baie d' Hudson, et hiverne dans Pest du 
detroit d'Hudson et dans Pouest du detroit de Davis. Elle occupe un territoire plus 
petit, d'environ 250 000 km2. En raison de la fidelite aux aires de mise bas 
estivales, ou du fait que les individus tendent a retourner dans le meme secteur 
pour donner naissance annee apres annee, il se peut qu'il s'agisse en fait de 
plusieurs sous-groupes de populations, mais davantage de recherches seraient 
necessaires pour decouvrir c'est le cas. La troisieme population de narvals se 



trouve dans 1' Arctique europeen, et ne penetre pas dans les eaux canadiennes. Les 
males peuvent atteindre 6,2 m - leur taille moyenne etant de 4,7 m - et pesent a 
peu pres 1600 kg. Les femelles ont tendance a etre plus petites, avec une taille 
moyenne de 4 m et une taille maximale de 5,1 m, et elles pesent autour de 900 kg. 
Les baleineaux nouveau-nes mesurent a peu pres 1,6 m et pesent a peu pres 80 
kilogrammes. Les narvals possedent une couche de graisse epaisse d'environ 10 
cm, qui represente environ le tiers de leur poids et agit comme isolant dans les 
eaux froides de l'Arctique. Ces baleines ont un dos tachete, noir et blanc, gris ou 
brunatre, mais le reste de leur corps (principalement sa face inferieure) est blanc. 
Les baleineaux nouveau-nes sont gris pales a brun clair, et developpent leur 
coloration adulte plus sombre vers l'age de quatre ans. En vieillissant, ils 
redeviennent progressivement plus pales. La coloration des narvals donne aux 
chercheurs une idee de l'age des individus. Les males atteignent la maturite 
sexuelle vers 8-9 ans et les femelles entre 4 et 7 ans. La periode de gestation est 
d'environ 15 mois. Les accouplements se font au printemps en avril et les 
naissances arrivent l'annee suivante en juillet, ou les femelles allaitent leur petit 
pendant 4 mois. Comme pour plusieurs autres cetaces, on constate que le taux de 
reproduction est affecte a la baisse par l'activite humaine et ses polluants. La 
periode gestative dure ainsi environ 14 mois! Les baleineaux naissent un a la fois 
et sont allaites pendant environ 20 mois. Comme ils naissent avec une tres fine 
couche de graisse de baleine, ils ont besoin du lait de leurs meres, qui est riche en 
matieres grasses, pour developper l'isolation et les reserves de graisse necessaires 
pour leur survie hivernale dans les eaux froides. Pendant la periode d'allaitement, 
ils restent en contact etroit avec leurs meres, qui leur enseigne les habiletes dont 
ils auront besoin plus tard dans leur vie. La plupart des femelles narvals peuvent 
se reproduire tous les trois ans, mais beaucoup donnent naissance a de plus longs 
intervalles. Cette lente reproduction signifie que la population croit tres 
lentement. Les narvals sont des mammiferes avec une petite tete arrondie dotee 
d'une petite bouche ronde. Ils ont de petites nageoires retroussees vers le haut. 
Tout comme les autres baleines arctiques, ils n'ont pas de nageoires dorsales et 
sont isoles du froid par une epaisse couche graisseuse vascularisee. A la 
naissance, les petits pesent 80 kg et mesurent 1,5 metre. La couleur du narval 
change selon son age : a la naissance il est bleu gris ou brun (selon les sources), 
a l'age juvenile il sera bleu noir ; adulte il sera noir. Ensuite, plus le narval 
vieillira, plus sa peau se couvrira de taches blanches au point de devenir presque 
blanche. La plupart vivent probablement entre 50 et 60 ans. Les males possedent 
une unique « corne » torsadee, issue de 1' incisive superieure gauche, qui peut 
mesurer jusqu'a trois metres de long. Jusque vers le debut du XVIIIe siecle, on 
pensait que les exemplaires connus de cette « corne » appartenaient a la 
legendaire licorne. La rarete du narval et son habitat reduit ont contribue a la 
persistance de la legende. Les narvals vivent en groupes de 4 a 20 individus dans 
les regions arctiques. On les retrouve principalement dans les eaux arctiques du 



Canada, du Groenland et de la Russie. Les populations du Groenland et du 
Canada (qui sont en fait les memes qui migrent d'un endroit a 1' autre selon les 
saisons), seraient d'au maximum 50 000 et d'a peine quelques milliers dans le 
reste du monde. Ces groupes sont en constante migration selon les saisons, 
cherchant a devancer la prise des glaces et a suivre les bancs de poisson qui 
constituent leur alimentation. Quand ils migrent, les groupes peuvent se joindre, 
donnant lieu a des rassemblements imposants et impressionnants. Le fait qu'ils 
restent toute l'annee dans les eaux arctiques, qui sont couvertes par la glace de 
mer l'essentiel du temps, rend l'etude de leur habitat quelque peu difficile. Mais 
nous savons que la glace est importante pour cette espece, car elle dicte son 
comportement migratoire et ses besoins en matiere d'habitat. En effet, les narvals 
se sont adaptes pour vivre dans ces eaux froides et s'aventurent rarement dans des 
regions plus chaudes, ou ils rencontreraient davantage de predateurs - comme les 
epaulards - ou seraient en concurrence avec d' autres especes de baleines pour leur 
nourriture. La glace mobile compacte de la surface leur assure une protection 
contre la mer agitee et les predateurs, tout en leur permettant d'acceder a l'air 
pour respirer. En effet, les narvals semblent preferer des habitats hivernaux de 
banquise dense - des secteurs ou des morceaux de glace brisee flottent a la surface 
de la mer - avec de petits chenaux ou fissures ou ils peuvent faire surface. Meme 
si les narvals sont capables de se deplacer sur un kilometre ou plus entre leurs 
pauses respiratoires, ils ont besoin de ces fissures pour acceder a fair. Ils utilisent 
egalement les trous maintenus par les phoques dans la glace. Au besoin, ils 
peuvent percer plusieurs centimetres de glace avec leur tete ou leur dos. En tant 
que cetaces qui plongent profondement, les narvals sont parfaitement equipes 
pour gerer de longues periodes sans oxygene dans un environnement sous haute 
pression. Ils ont ete vus plongeants a 1500 m de profondeur, avec des plongees 
durant de 25 a 30 minutes. Leur sang et leurs muscles peuvent contenir plus 
d' oxygene que la plupart des mammiferes, meme que de nombreuses autres 
baleines, et ils comptent sur les nombreux vaisseaux sanguins qui se trouvent 
entre leur coeur et leurs poumons. Entre les plongees, les narvals passent 
tranquillement de longues periodes couches a la surface, respirant fortement pour 
restaurer leurs reserves d'oxygene en vue de la prochaine plongee. Comme les 
conditions de glace dans les eaux arctiques changent d'une saison a une autre, les 
narvals migrent sur de longues distances - de l'ordre de 1000 km ou plus - vers 
d' autres regions en hiver et en ete, suivant la croissance ou le retrait de la glace 
fixe - ou banquise cotiere qui reste en place. Au cours de leur migration, des 
centaines voire des milliers d' individus peuvent etre vus se deplagant ensemble, 
mais sinon les narvals tendent a rester en petits groupes - ou unites sociales - de 
trois a huit individus une fois qu'ils ont atteint leurs aires d'estivage ou 
d'hivernage. Ces groupes sont souvent composes d'individus de meme sexe et 
d'age similaire, ainsi que de groupes d'age et de sexe melanges. Au printemps, les 
narvals se dirigent vers la ligne de rupture des glaces ou bordure de la banquise, 



puis attendent que de grands chenaux se forment dans la glace pour penetrer dans 
leurs aires d'estivage pour l'ete. Les aires d'estivage semblent etre occupees par 
les memes individus chaque annee, ce qui laisse supposer que les populations 
distinctes se melangent rarement. En juillet et aout, les narvals se dispersent sur 
une vaste region plus au nord, dans l'archipel de 1' Extreme- Arctique canadien. 
La, ils se regroupent dans les secteurs cotiers des baies, les passages entre les iles 
et les fjords ouverts sur des eaux profondes, ou ils sont abrites des vents et des 
predateurs, un peu comme ils sont abrites, en hiver, par la glace de mer. Ils tendent 
a passer plus de temps pres de la surface qu'en hiver, et ils font des plongees plus 
courtes et moins profondes. En automne, les narvals forment de nouveau de 
grands troupeaux et se dirigent vers le Sud avant que les eaux cotieres ne gelent. 
II leur faut environ deux mois pour accomplir leur migration vers leurs aires 
d'hivernage. Les narvals sont des animaux sociables; ils vivent en groupe et 
communiquent entre eux par des sifflements, des sons semblables a des 
grincements de charnieres de porte, et de nombreux autres bruits qu'ils produisent 
en controlant les conduits d'air pres de leurs events. Lorsqu'ils socialisent, les 
males emploient un « vocabulaire » plus elabore, ou une plus grande gamme de 
sons, que les femelles. En outre, vu le peu de luminosite dans les profondeurs sous 
la glace, les narvals ont recours au son pour explorer leur environnement. Ce 
processus, appele echolocation, est aussi utilise la nuit par les chauves-souris. Les 
baleines obtiennent des informations sur leur environnement en emettant des sons 
a base de clics et de cliquetis, qui resonnent et rebondissent sur les objets qui se 
trouvent dans l'eau. Le melon, une bosse de graisse situee sur leur front, est 
employe pour concentrer et amplifier ces sons. Les echos sont captes par leur 
machoire inferieure creuse et transmis a leurs oreilles. Leur cerveau analyse alors 
ces signaux pour avoir une idee de ce qui les entoure et de la distance qui les en 
separe. Ce processus fonctionne comme un sonar : quand les clics sont dans une 
tonalite inferieure, ou plus graves, les narvals ont une plus grande portee de 
detection, mais recueillent moins de details a partir des echos. Des clics dans des 
tonalites superieures, ou plus aigus, leur donnent davantage de details sur leur 
environnement, mais dans une moindre portee. Consideree ensuite comme une 
arme, ou un outil, la « defense » du narval est aujourd'hui analysee comme un 
organe sensoriel, dont les riches terminaisons nerveuses permettent a l'animal de 
percevoir les differences de pression, de salinite, ou de temperature. L'animal lui- 
meme a une longueur de 4 a 5 metres et vit en groupes dans l'ocean Arctique. La 
legende de la licorne date de la Grece antique. La corne des rhinoceros etait 
vendue comme etant une corne de licorne, jusqu'a ce que Ton decouvre celle des 
narvals : longue et torsadee. La dent du narval a beaucoup contribue a forger 
l'image que Ton se donnait de la licorne au Moyen Age. Les navigateurs, surtout 
les nordiques (et notamment les danois), revendaient cette corne pour plusieurs 
fois son poids en or. Au XVIe siecle, Elisabeth Ire d'Angleterre aurait paye plus 
de 10 000 livres pour une seule corne, soit le prix d'un chateau en entier. Les gens 



attribuaient des vertus a ces cornes, telle la faculte de neutraliser les poisons, et se 
faisaient done faire des gobelets dans cet ivoire. II a fallu attendre 1704 pour que 
le lien soit etabli avec le narval. Cette corne est en realite une dent du maxillaire 
gauche du male (caractere sexuel secondaire qui est present aussi chez 10 % des 
femelles). Elle commence a pousser au travers de la levre superieure des la 
puberte, a l'age de un an, et son rythme de croissance augmente jusqu'a la 
maturite sexuelle du narval (vers 8 ou 9 ans). Elle acquiert une longueur 
considerable (2,5 a 3 m pour un poids de 10 kg). Elle est toujours torsadee de 
droite a gauche (sens anti-horaire indiquant probablement la laterality de l'animal 
: il serait majoritairement droitier comme les elephants), sa partie enchassee dans 
la machoire est creusee dans une vaste cavite pulpaire contenant une enorme 
papille qui en assure un accroissement continu correspondant a l'usure de 
l'extremite libre. La dent symetrique du male et les deux dents correspondantes 
de la femelle demeurent rudimentaires et ne depassent pas de l'alveole. 
Exceptionnellement (1 cas sur 500) on rencontre des males possedant deux 
defenses. On a longtemps presente la corne du narval comme une arme de chasse 
pour harponner les poissons, ou d'un outil pour briser la glace afin de permettre 
au narval de respirer a l'air libre, mais les femelles qui n'ont pas cet appendice 
ont la meme alimentation et doivent aussi respirer de l'oxygene a l'air libre a 
intervalle regulier (entre 7 et 20 minutes). D'autres hypotheses sous-tendent que 
cette dent servirait plutot a courtiser les femelles telle la queue d'un paon ou 
encore qu'elle servirait aux combats entre males en rut. Mais aucune etude ne 
venait etayer ces hypotheses, malgre le fait que Ton ait souvent trouve des males 
qui se frottaient mutuellement la corne (phenomene appele tusking en anglais) ou 
qui avaient des cicatrices sur la peau. On pense maintenant que ces males qui se 
frottaient les defenses cherchaient plutot a en eliminer les parasites. On sait a 
present (selon une etude menee par des chercheurs en medecine dentaire 
d'Harvard) que cette dent serait en fait un organe sensoriel extremement sensible. 
En effet, elle renferme pres de dix millions de terminaisons nerveuses qui 
permettent au narval de detecter les differentes pressions, les changements de 
temperatures et les niveaux de la salinite de l'eau ainsi que des particules 
particulieres aux especes animales constituant son alimentation.. Comme e'est le 
cas pour de nombreux cetaces, le regime alimentaire des narvals varie d'une 
saison a l'autre. Certaines recherches ont montre qu'ils tendent a s'alimenter 
abondamment pendant leur migration automnale et hivernale, et moins au 
printemps et en ete. Ils tendent aussi a compter sur des sources de nourriture 
differentes selon les moments de 1' annee. En ete, les monies et les calmars sont 
les aliments les plus communs, tandis qu'en hiver, ils consomment davantage de 
fletans du Groenland, ou turbots, un poisson d'eau profonde, en plus des calmars. 
Les crevettes font egalement partie du regime alimentaire restreint des narvals. 
Bien que nous en sachions peu sur le regime de cette espece, les specialistes 
estiment qu'une quantite d'environ 30 kg de nourriture par jour est necessaire a 



sa survie. Les etudes du regime alimentaire des narvals indiquent qu'ils peuvent 
se nourrir a diverses profondeurs; mais dans des conditions de faible lumiere sous 
la glace et dans l'obscurite des eaux profondes, ils ont recours a l'echolocation 
pour localiser leur nourriture. Alors qu'ils chassent des poissons pelagiques ou 
demersaux - vivant a proximite du fond oceanique ou sur celui-ci - les narvals 
ont ete observes nageant a l'envers la plupart du temps, ce qui est susceptible de 
les aider dans leur navigation et leur alimentation. Le principal predateur du 
narval est l'epaulard, tandis que les requins du Groenland, les ours polaires et les 
morses ont parfois ete signales le chasser. Quand les narvals sont pris dans la 
banquise cotiere, ils deviennent une cible facile pour les ours polaires. Obtenir 
une estimation fiable des deux populations canadiennes de narvals represente un 
veritable defi. Ceux-ci passent beaucoup de temps sous l'eau et la glace de mer, 
se deplacent sur des territoires etendus, et une bonne partie de la saison 
d'hivernage se deroule dans un monde sans la lumiere. Neanmoins, de recentes 
donnees ont estime que la population de la baie de Baffin se situe entre 60 000 et 
80 000 individus, tandis que celle de la baie d'Hudson est composee d'environ 
5000 animaux. Le nombre d'individus de la population de Test du Groenland est 
d'environ 10 000. Ces chiffres demontrent que les narvals ne sont pas rares ou en 
peril, contrairement aux idees repandues. Neanmoins, cette espece extremement 
specialises est potentiellement exposee a des menaces. La chasse insoutenable et 
non traditionnelle peut avoir des repercussions sur les populations de narvals, 
particulierement sur les plus petites. Actuellement, seuls les Inuits peuvent 
chasser les narvals pour leur subsistance, et ils le font dans le cadre d'un quota, 
soit un nombre maximal de prises. Recemment, ce type de gestion a evolue vers 
un systeme communautaire, qui retablira des methodes de chasse plus 
traditionnelles tout en esperant reduire les pertes occasionnees pendant la chasse. 
Comme certains animaux blesses ne sont pas recuperes lors de la chasse, cette 
evolution des methodes de chasse pourraient ameliorer la croissance de la 
population. Les narvals sont chasses en raison de leur peau riche en vitamine C, 
un repas appele « maqtaq » en Inuktitut, mais aussi en raison de leur defense. Les 
defenses de narval sont des articles de valeur sur les marches nationaux et 
internationaux. Etant donne que les narvals sont enumeres dans la Convention sur 
le commerce international des especes menacees d' extinction (CITES), les 
chasseurs inuits necessitent un permis d' exportation pour vendre les defenses au 
niveau international. Au Canada, seules les defenses acquises legalement dans le 
cadre d'une chasse inuite peuvent etre legalement vendues. Le Groenland a 
instaure en 2006 une interdiction de toutes les exportations de produits de narvals, 
mais avant cette interdiction, les seules defenses qui pouvaient etre achetees dans 
l'Union europeenne ont ete recueillies par 1' intermediate des chasses des Inuits 
du Groenland. II est estime que 400 a 600 narvals sont chasses chaque annee au 
Canada, mais d'autres etudes sont necessaires pour savoir si cette chasse, a ce 
rythme, est durable. Les contaminants des oceans pourraient egalement constituer 



une menace pour cette espece. Les metaux lourds et autres polluants comme les 
pesticides tendent a s'accumuler dans la graisse de baleine et le foie des narvals, 
et peuvent causer des problemes de sante pour ceux-ci, de meme que pour les 
humains qui les consomment. La peche est une autre activite anthropique, ou 
d'origine humaine, qui peut causer des torts aux baleines. De grandes quantites de 
fletans du Groenland, l'une des principales proies des narvals, sont recoltees dans 
la baie de Baffin et le detroit de Davis, creant une concurrence entre les humains 
et les narvals pour les ressources halieutiques, ou stocks de poisson. Les 
changements climatiques, et leurs repercussions sur la glace de mer et les courants 
marins, pourraient etre nuisibles aux narvals en raison de leur etroite association 
avec la glace. Tant la disparition que l'augmentation de la glace pourraient avoir 
un impact sur cette espece. Dans la baie de Baffin, davantage de glace d'hiver 
s'est formee au cours des cinquante dernieres annees qu'auparavant, laissant 
moins de chenaux ou de fissures permettant aux narvals de faire surface pour 
respirer, et augmentant leurs risques de se retrouver pieges dans la glace. D'autres 
etudes indiquent que la glace est en fait en train de disparaitre, laissant davantage 
d'eau libre pendant les mois d'hiver, et davantage de possibilites de predation 
pour les epaulards. Les changements climatiques dans l'Arctique pourraient 
entrainer des changements dans la distribution des proies des narvals ainsi que 
dans leurs comportements de migration. Aussi, les perturbations liees a 
l'augmentation du trafic des navires a cause de l'ouverture du passage du Nord- 
Ouest pourraient constituer une menace, http://www.hww.ca/fr 

NASKAPIS (les) 

Les Naskapis designent toutes les tribus amerindiennes de l'interieur des terres de 
la Haute Cote-Nord du Quebec par opposition aux Amerindiens du littoral nord 
du Saint-Laurent designes par les Montagnais. Cette designation (Montagnais) est 
attribute a Champlain qui la tiendrait peut-etre des Basques, parmi les premiers 
Europeens a avoir echange avec les populations locales, qui ont identifie trois 
groupes autochtones : les «Esquimaos» (Inuit), les «Montaneses» (Montagnais) et 
les «Canaleses» (Iroquois). Les Naskapis et leurs ancetres ont commence a 
occuper l'interieur de la peninsule de l'Ungava-Labrador il y a plus de 3 500 ans. 
Autrefois divises en petits groupes de chasseurs autonomes et tres mobiles, 
composes d'une ou de quelques families apparentees, les Naskapis sillonnaient 
les regions boisees et la toundra en suivant les mouvements saisonniers du 
caribou. Meme s'ils chassaient et piegeaient le petit gibier et des animaux a 
fourrure de fagon saisonniere, aucune de ces ressources ne leur procurait autant 
de matieres premieres que le caribou, et aucune autre ne pouvait etre obtenue en 
quantite suffisante pour leur permettre de passer l'hiver. Malgre les fluctuations 
de l'abondance du caribou, l'utilisation de cette ressource a permis aux Naskapis 
de se construire une identite culturelle distincte, ainsi que de jouir d'une certaine 
securite economique et d'une independance a l'egard des societes avoisinantes. 




L'equilibre dynamique entre les Naskapis et le caribou etait assure par le nombre 
restreint de chasseurs, ainsi que par les valeurs et les regies religieuses 
autochtones qui agissaient tels des mecanismes de gestion de la faune. Au debut 
et a la fin de l'hiver, les Naskapis chassaient principalement le caribou du 
troupeau de la riviere George, la ou ce dernier traversait la riviere Koksoak et le 
cours inferieur de la riviere Caniapiscau. Au debut de 1'ete, la chasse se faisait 
traditionnellement sur la riviere George a la hauteur du lac de la Hutte Sauvage. 
Aujourd'hui encore, l'endroit ou les caribous traversent la riviere George revet un 
caractere sacre pour les Naskapis, puisque c'etait la qu'ils reaffirmaient leurs liens 
familiaux et societaux lors de festins, de danses et de ceremonies religieuses. Les 
Naskapis chassaient le caribou pour leur subsistance et, dans une mesure bien 
moindre, piegeaient les animaux a fourrure (principalement la martre, le vison et 
le renard) pour la traite. Les saisons de chasse au caribou et de piegeage 
d'animaux a fourrure se chevauchaient, mais ces animaux n'avaient pas les 
memes habitats et ne se recoltaient pas de la meme fagon, ce qui rendait difficile 
la conjugaison efficace de ces deux activites. Les Naskapis, ne voulant pas 
renoncer a la chasse au caribou, n'ont done jamais reussi a etablir et a exploiter 
des lignes de piegeage permanentes et productives. Par consequent, le commerce 
avec les Naskapis n'a jamais ete tres rentable pour les compagnies faisant le 
commerce des fourrures. Neanmoins, l'expansion de la traite des fourrures a 
l'interieur des terres de la peninsule de l'Ungava-Labrador a profondement 
transformer le systeme economique et socioculturel des Naskapis. La Compagnie 
de la Baie d'Hudson (CBH), motivee par la possibility de faire du commerce avec 
les Naskapis (et les Cris) de l'interieur des terres, avait l'intention d'etablir des 
routes d'approvisionnement sur lesquelles elle aurait ajoute des postes satellites 
afin de relier le poste de Fort Chimo a celui du lac Melville/Hamilton Inlet, sur la 
cote du Labrador, et a celui de Mingan, dans le golfe du Saint- Laurent. La CBH 
organisa done plusieurs expeditions a l'interieur des terres pour en apprendre plus 
sur les rivieres, la variete et l'abondance des animaux a fourrure, les populations 
autochtones et leurs sites de predilection, ainsi que sur d'autres conditions locales. 
Erlandson, au service de la CBH, fut le premier en 1832 a explorer l'interieur des 



terres de l'Ungava, remontant la riviere a partir de Fort Chimo en vue de 
promouvoir le commerce avec les Naskapis. II etablit un poste qu'il nomma South 
River House sur la riviere Caniapiscau. Cette initiative s'avera toutefois 
infructueuse et le poste ferma en 1833. De multiples facteurs contribuerent a 
contrecarrer les efforts que deployait la CBH pour etablir des activites de traite 
rentables dans l'Ungava. Les transactions commerciales regulieres avec les 
Naskapis avaient principalement lieu au poste de Fort Chimo de la CBH. En 1916, 
James Watt, alors gerant du poste de Fort Chimo, regut l'ordre de construire Fort 
Mackenzie afin de repondre aux besoins des Naskapis et a la hausse de la 
demande mondiale en fourrures de martre de qualite. II s'agissait la d'un poste 
satellite situe a l'interieur des terres sur le lac LeMoyne (aussi appele Canichico), 
a quelque 12 km en amont de la jonction des rivieres Swampy Bay et 
Caniapiscau. Non seulement la traite de fourrures a-t-elle cree une dependance 
aux biens provenant de l'exterieur, mais elle a aussi provoque l'isolement 
genealogique des groupes de chasseurs naskapis et la diminution de leurs 
horizons. Les Naskapis, les Cris, les Montagnais et les Innus du Labrador etaient 
probablement un seul et meme peuple a l'epoque ou ils ont migre dans la 
peninsule de l'Ungava- Labrador. Ils se divisaient en groupes de chasseurs et 
etaient au fait de leurs deplacements respectifs. Ils se rassemblaient a divers 
endroits, soit par hasard, soit en des lieux qu'ils avaient trouves convenables lors 
d'un rassemblement precedent. Un groupe de chasseurs connaissait bien son 
territoire de chasse et, au-dela de son horizon, se fiait aux connaissances des 
autres groupes de chasseurs. L'arrivee des postes de traite a bouleverse ce 
systeme, car ils sont devenus les lieux courants de rassemblement, de 
planification et de celebration des manages. Comme les divers groupes de 
chasseurs se rendaient de plus en plus frequemment a des postes de traite 
differents, ils se sont graduellement eloignes les uns des autres, ce qui a eu pour 
effet de reduire considerablement les connaissances de chacun des groupes de 
chasseurs relativement aux ressources presentes au-dela de leurs horizons et de 
leurs territoires de chasse. Les personnes qui auraient pu leur fournir de tels 
renseignements n' etaient plus la. Les Naskapis ne descendaient generalement pas 
la riviere George jusqu'a la baie d'Ungava et ils se rendaient rarement dans la 
vallee de la riviere Koroc par crainte de conflits avec les Inuits. Toutefois, ils se 
retrouvaient annuellement a Fort Chimo pour s' appro visionner, se diviser en 
groupes de chasseurs et chercher a obtenir un consensus sur les strategies de 
subsistance a adopter. Comme les limites des territoires inuits et naskapis se 
chevauchaient les interactions entre les Inuits et les Naskapis etaient parfois 
empreintes d'amitie et de cooperation, parfois hostiles, mais elles etaient surtout 
caracterisees par une certaine crainte des etrangers. En raison des differences sur 
le plan de la culture, de la langue, des methodes de chasse et de la vision du 
monde, ainsi que du fait qu'ils etaient rarement entres en contact avant l'arrivee 
des premiers Europeens, les deux peuples eprouvaient de 1' apprehension et de la 



crainte Tun envers l'autre. L'histoire orale, etayee par les traditions locales de 
Kangiqsualujjuaq, laisse entendre que les Naskapis etaient autrefois presents dans 
la region, particulierement dans les environs de la riviere Koroc et de la riviere 
George, en amont du pic Pyramide. II arrivait a l'occasion que des Naskapis 
descendent la riviere George en canot pour chercher des munitions au poste de 
traite de George River, bien que les rencontres entre les Inuits et les Naskapis le 
long de la riviere George fussent rares. Au tournant du 20e siecle, l'isolement des 
groupes de chasseurs et le declin rapide du troupeau de caribous en plus du 
changement de ses voies migratoires, ont cause beaucoup de misere et de 
souffrance, voire meme la famine chez les Naskapis. La situation sociale et 
economique lamentable des Naskapis a pour la premiere fois vraiment attire 
l'attention du gouvernement en 1949, lorsqu'un representant des services de bien- 
etre social du gouvernement federal a ete envoye a Fort Chimo pour confirmer 
leur etat de sante et de pauvrete, et leur offrir de l'aide. Entre 1949 et 1953, la 
Gendarmerie royale du Canada en poste a Fort Chimo a frequemment offert de 
l'aide aux Naskapis qui ont egalement regu quelques visites d'infirmieres et 
d'autres membres du personnel medical des Services de sante aux Indiens du 
gouvernement federal. Au debut des annees 1950, les Naskapis ont essaye de 
s'etablir de nouveau a Fort Mackenzie et de revenir a une economie fondee sur la 
chasse et la peche de subsistance et le piegeage commercial. Malheureusement, 
cette initiative a echoue, car les Naskapis n'arrivaient plus a etre completement 
autosuffisants. Apres seulement deux ans, les Naskapis sont retournes a Fort 
Chimo en raison des couts eleves du reapprovisionnement de Fort Mackenzie et 
de la forte incidence de la tuberculose En 1956, quelque 185 Naskapis vivant a 
Fort Chimo et a Fort Mackenzie se sont etablis a Schefferville (lac Knob), un 
village cree pres d'une nouvelle mine de fer, dans l'espoir de trouver du travail et 
d'ameliorer leurs conditions de vie. lis ont parcouru quelque 600 km a pied et en 
canot. La plupart d' entre eux sont arrives a destination en pietre etat : ils etaient 
malades, epuises et affames. Ils ont construit de petites cabanes avec des 
materiaux qu'ils ont recuperes ou qui leur avaient ete donnes. Toutefois, les 
autorites municipales les ont deplaces l'annee suivante, en compagnie d'un 
groupe de Montagnais, au lac John ou il n'y avait pas d'eau courante, d'egout, 
d'electricite, d'ecole et d' installations medicales. En 1972, on les a relocalises a 
nouveau, cette fois a la reserve montagnaise de Matimekosh, au nord du village. 
Le ministere des Affaires indiennes et du Nord canadien a alors construit des 
maisons en rangee pour les residants Naskapis et Montagnais. 

Situee a 520 km au nord de Sept-Iles, pres de Schefferville, la communaute innue 
Matimekosh - petit poisson ou petite riviere. (1 400 personnes) est composee de 
Montagnais et de Naskapis (communaute de Kawawachikamach - riviere 
sinueuse) et se divise en deux territoires, soit celui de Matimekosh, au bord du lac 
Pearce, d'une superficie de 68 hectares et celui du Lac-John, d'une superficie de 



23 hectares. Apres la signature de la CNEQ en 1978, le gouvernement a offert aux 
Naskapis de les relocaliser de Matimekosh a un nouvel emplacement. Une fois les 
etudes techniques et socioeconomiques realisees, le lieu de Kawawachikamach, 
situe a environ 15 km au nord-est de Schefferville, a ete choisi. Le village a ete 
construit en grande partie par les Naskapis entre 1980 et 1983. La communaute 
n'est accessible que par avion ou par train. Autre trait distinctif, la communaute 
de Kawawachikamach, d'origine Naskapie, est la seule communaute de cette 
nation dans tout le Canada et la chasse au caribou reste une activite 
communautaire. Harvesting est le coeur de la spiritualite naskapie. Chaque 
communaute possede une pourvoirie. (Naskapi Nation of Kawawachikamach, 
2011). 

NEIGE 

L'inuktitut possede de nombreux mots ou expressions pour designer la neige sous 
differentes formes ou conditions. Cette grande variete de termes ressemble au 
vocabulaire du jardinier capable de distinguer differentes qualites de terre. Dans 
son dictionnaire de l'inuktitut du Nunavik (Quebec arctique), le linguiste mission- 
naire Lucien Schneider (Dictionnaire frangais-esquimau du parler de l'Ungava, 
1970) cite une douzaine de mots de base (c'est-a-dire qui ne sont pas tires d'un 
autre mot) pour designer la neige, et une dizaine pour la glace. Citons par exem- 
ple : qanik neige qui tombe, aputi neige sur le sol, pukak neige cristalline sur le 
sol, aniu neige servant a faire de l'eau, siku glace en general, nilak glace d'eau 
douce pour boire, qinu bouillie de glace au bord de la mer. II y a la neige fraiche- 
ment tombee, en train de tomber (apuq), l'amas (maujualuq) de neige molle 
(mau), la dure (sitidluqaaq) ou cristalline, la neige fondue et gelee a nouveau, la 
neige mouillee par la pluie ( kavisirdlak), la neige poudreuse, la neige soufflee par 
le vent (pirqsirq), la neige qui cede sous nos pas ( kataktanaq), la neige qui con- 
vient a la construction d'un iglou (illuvigassak). Chaque variete d'eau, de neige 
et de glace est d'une couleur differente. Toutes ces distinctions de neige et de 
glace sont chez les Inuits matiere a discussion car d'une importance vitale aux 
prises de decisions conduisant a une expedition reussie. Les chasseurs doivent 
choisir les itineraires adequats pour les chiens de traineaux, trouver de l'eau 
potable, selectionner l'endroit propice a la construction de 1' iglou, decouvrir ou 
percer la glace pour pecher. De fagon similaire, les mots pour parler de la glace 
ne se limitent pas a la dizaine de formes de base mentionnees dans le dictionnaire 
de Schneider. A cote de siku (« glace en general ») par exemple, on trouve les ter- 
mes sikuaq (« petite glace »), qui designe la toute premiere couche de glace mince 
qui se forme a l'automne sur les mares d'eau, ou sikuliaq (« glace fabriquee »), la 
glace nouvelle sur la mer ou les surfaces de pierre. On peut aussi mentionner les 
igalaujait (« qui ressemblent a des fenetres »), les glagons minces qui s'attachent 
aux herbes et autres vegetaux. En prenant en compte les mots de base (comme 
siku), les termes derives (comme sikuliaq), les appellations descriptives (comme 



sitilluqaq) et les mots ayant un sens plus large (comme maujaq), le nombre total 
de termes designant les differents aspects que peuvent prendre la neige et la glace 
depasse done de beaucoup la dizaine ou la douzaine. C'est sans doute la qu'on 
peut mesurer toute l'etendue du savoir des Inuits concernant ces deux elements : 
ils sont capables d'etablir des distinctions souvent tres subtiles entre un nombre 
extremement eleve de types de neige ou de glace. Ceux-ci incluent des appella- 
tions generates comme siku, mais aussi des termes aussi specialises que qaut- 
saulittuq, de la glace qui se brise apres qu'on ait teste sa solidite avec un harpon, 
kiviniq, une depression dans la glace de rivage, causee par le poids de l'eau qui 
l'a traversee lors de la maree montante et s'est accumulee sur sa surface, ou iniru- 
vik, de la glace fissuree par les changements de maree et que le temps froid a fait 
geler a nouveau. En somme, quel que soit le type de terme qu'il utilise pour 
designer telle ou telle sorte de neige ou de glace, l'inuktitut aune capacite de dis- 
tinction de loin superieure a celle de la plupart des langues. http ://www.thecanadia- 
nencyclopedia.com/articles/fr/les-mots-inuits-pour-la-neige-et-la-glace - BRODY Hugh, 
2003, p. 59-62 

NONSUCH (ketch) 

Au cours des annees 1650, deux aventuriers de Nouvelle-France s'embarquent 
dans un voyage qui revolutionnera eventuellement le commerce de la fourrure et 
changera le cours de l'histoire. Medard Chouart, sieur des Groseilliers, et son 
beau-frere Pierre Esprit Radisson voyagent en eaux interieures au nord du lac 
Superieur, peut-etre aussi loin que la baie James. La temerite de des Groseilliers 
l'a deja entraine dans des explorations cruciales pour les revendications 
territoriales de la France en Amerique du Nord. Perspicace, il comprend 
rapidement qu'il est plus facile d'atteindre la region du continent la plus riche en 
fourrure en naviguant par bateau sur la baie d'Hudson qu'en sillonnant en canot 
la dangereuse voie navigable des Grands Lacs et du lac des Bois. Le passage par 
la baie d'Hudson permet de transporter d'importantes cargaisons au coeur meme 
du continent. Son partenaire Radisson semble, selon sa biographe Grace Lee 
Nute, «faire partie de ces etres qui ont la chance d'etre dotes d'un appetit 
insatiable pour la vie et d'une capacite d'adaptation que ne troublent pas outre 
mesure les scrupules religieux, moraux ou patriotiques. II represente tout ce qui 
est riche et haut en couleur a une epoque dominee par l'aventure, les intrigues, la 
brutalite et l'imagination.» Bien que les decouvertes des deux beaux-freres aient 
probablement sauve la colonie de la mine economique, le gouverneur d' Argenson 
saisit les fourrures des explorateurs, les condamne a une amende et jette des 
Groseilliers en prison. Furieux, les hommes demandent l'aide des Anglais, 
ennemis de la France. Le moment est crucial : il y va de la possession d'une 
grande partie du continent. Aux yeux du roi Charles II, l'idee de dejouer les 
manoeuvres de la colonie frangaise est si fascinante qu'il presente les deux 
hommes a son cousin, le prince Rupert. Le 30 mars 1668, Rupert et des bailleurs 



de fonds achetent un ketch a petit greement (un deux mats a voiles carrees) 
nomme Nonsuch. Le petit navire, capture par les Hollandais en 1658 et repris par 
les Anglais un an plus tard, a deja une longue histoire. Long de seulement quinze 
metres, il est minuscule selon les normes d'aujourd'hui. II n'est cependant pas 
particulierement petit pour un navire marchand hauturier de 1' epoque. Le bateau 
est muni de huit canons car, a cette epoque, «l'agression armee est au coeur du 
commerce)), comme l'ecrit l'historien George Clark. Le 3 juin 1668, le Nonsuch 
leve l'ancre a Gravesend avec des Groseilliers a son bord. Radisson est a bord 
d'un deuxieme bateau, l'Eaglet, lequel doit regagner le port apres avoir essuye 
une violente tempete au large de l'lrlande. A l'ingenieux capitaine du Nonsuch, 
Zachariah Gillam, Rupert donne une serie de directives elaborees. Gillam regoit 
l'ordre de naviguer «jusqu'a l'endroit que lui indiqueront M. Gooseberry et M. 
Radisson... afin d'y commercer avec les Indyens.)) Rupert lui rappelle aussi que 
si l'equipage tue des baleines ou des «chevaux marins)), les revenus appartiennent 
aux investisseurs. Le Nonsuch gagne l'Atlantique en doublant les Orcades par le 
Nord. Le ler aout, la cote nord du Labrador est en vue. Quatre jours plus tard, le 
bateau entre dans le detroit d'Hudson et, le 29 septembre, soit 118 jours apres 
avoir quitte Gravesend, le Nonsuch jette l'ancre a l'extremite meridionale de la 
baie James, a 1' embouchure d'une riviere que Gillam nomme Rupert. Sur la rive, 
l'equipage construit une petite cabane en bois avec une cave pour y entreposer 
leur biere. Apres un hiver long et froid, les Cris decouvrent le Nonsuch et 
viennent commercer. Retenu par les glaces, le navire ne peut quitter la baie qu'au 
mois d'aout. II arrive au pas de Calais le 11 octobre 1669. Selon le London 
Gazette, «ils rapportent une quantite considerable de peaux de castor, ce qui les 
recompense pour leur froid confinement.)) La theorie radicale de Radisson et de 
des Groseilliers s'avere juste. Encourages, Rupert et ses investisseurs demandent 
au roi Charles de leur octroyer une charte leur permettant de commercer dans les 
regions ouvertes par les voyages du Nonsuch. La charte est accordee le 2 mai 
1670 a la compagnie connue sous le nom de Compagnie de la baie d'Hudson. 
Grace a deux coureurs de bois canadiens, les Anglais prennent pied sur le marche 
de la fourrure et la conquete du Nord-Ouest est des lors commencee. Marsh James 
H., Le Voyage du Nonsuch 
http://www.thecanadianencyclopedia.com/featured/fir/le-voyage-du-inonsuchi 

NORDICITE 

Ce terme est un canadianisme cree par le geographe quebecois Louis-Edmond 
Hamelin designant l'etat autant physique, climatique, sociologique et meme 
psychologique du Moyen et Grand Nord. Le concept global de « nordicite », cree 
a partir de 1960, fait reference a l'etat pergu, reel, vecu et meme invente de la zone 
froide a l'interieur de l'hemisphere boreal. II s'interesse a tous les themes tant 
naturels qu'humains pouvant conduire a la comprehension integree des faits, 
idees et interventions dans les hautes latitudes. La demarche, qui depasse le pur 



acte intellectuel, envisage la venue d' applications technologiques concernant, par 
exemple, l'habitabilite et s'attend a ce que l'individu evalue ses propres activites. 
La nordicite, plutot que d'etre un champ sectoriel, considere en bloc tout le Nord 
et le tout du Nord. Des dictionnaires frangais et anglais considerent le mot comme 
canadianisme. Meme si Ton demeure insuffisamment informe et reduit a de 
fragiles hypotheses, il existe une paleo nordicite. Par diverses methodes de 
datation et autres documents, des chercheurs revelent la temperature et les 
cultures des siecles anciens. Ainsi, des annees 400 a 700 jusqu'a 1300 a 1500, le 
climat de la zone nordique apparait moins froid que celui de la periode anterieure 
et celui de la periode posterieure (jusque vers 1875). Vers Tan 1000, les Vikings, 
courageux et habiles navigateurs, profitent de la deceleration du refroidissement 
pour atteindre les cotes occidentales de F Atlantique (au lieu historique de L' Anse 
aux Meadows a Terre-Neuve). II semble y avoir plus. Les parties du pays pres de 
FAlaska portent les etonnants temoignages de cartographes comme Mercator en 
1595. Comment, sans ne rien en connaitre, ces savants europeens auraient-ils pu 
mentionner la « Bergi regio » (les Cordilleres), tracer le detroit d' « Anian » 
(Bering) entre FAsie et FAmerique, de meme que dessiner le delta du Mackenzie 
bien la ou il est, juste au nord du cercle Arctique? Le Nord-Ouest du Canada est 
connu a partir du Pacifique, sans faire reference aux migrations terrestres de 
peuples asiatiques, il y a environ 12 000 ans. Ces penetrations en Amerique 
doivent egalement profiter des periodes avantageuses du point de vue de 
Fenvironnement. L'avenir dira si le rechauffement actuel qui aurait des 
consequences contradictoires appartient a une tendance a long terme. A Fechelle 
d'une generation, les frontieres du pergelisol ou de la taiga ne se modifient guere; 
par contre, celles du peuplement, des mentalites et des productions economiques 
peuvent connaitre des mouvements significatifs. A Fage des decouvertes, surtout 
a cause de la rigueur hivernale, le Canada et Terre-Neuve sont consideres, pays 
nettement froids. Plus tard, « au cours de la periode qui suit la Confederation, tout 
ce qui se trouve au-dela du lac Nipissing en Ontario est qualifie de Nord », selon 
Fhistorien M. Zaslow. Quant a Finterieur de la peninsule du Quebec-Labrador, il 
est desenclave par Fextraction du fer. D'apres un indice, le nombre des « valeurs 
polaires » decroit de 533 qu'il etait en 1941, a 295 seulement quinze ans plus tard. 
Le peuplement, attire par le developpement, provoque done une denordication. 
Par contre, la fermeture des mines regionales fait remonter les valeurs qui, 
actuellement, se fixent a 340. D'autres villes vivant des ressources disparaissent 
aussi, telles Uranium City en Saskatchewan et Gagnon au Quebec. En 1881, et 
meme plus tard, les statistiques fournissent des donnees demographiques 
incompletes, surtout en ce qui concerne les Autochtones. En moins d'un siecle, la 
masse demographique officielle s'est done multiplier par sept. L'espace actuel, 
surtout le Moyen Nord, est occupe par des immigrants de naissance canadienne 
ou autre, mais ces derniers le font d'une fagon sporadique tant dans le temps que 
dans l'espace. Le mouvement est deja amorce, lors de la premiere annee-repere, 



celle de 1881. Alors, la future province de Terre-Neuve - Labrador rassemble plus 
de la moitie des non-autochtones a Finterieur de ce qui est aujourd'hui le Nord 
canadien. Par la suite, on trouve des pelotons de 8 000 a 10 000 nordistes au 
Manitoba, dans les Territoires du Nord-Ouest, au Yukon (Klondike), en Ontario 
et au Quebec. Au cours du XXe siecle, le peuplement progresse. De 1911 al 941, 
se modifie de nouveau la hierarchie des aires septentrionales par F exploitation 
miniere ainsi que les developpements agricoles; FAlsama (acronyme pour 
Alberta - Saskatchewan - Manitoba) devient la principale megaregion avec 50 p. 
100 des habitants de tout le Nord du pays. En 1971, FAlsama, toujours en tete, est 
suivi des deux territoires. Quant aux trois principales provinces, elles ne 
rassemblent que 22 p. 100 de la population nordique du pays. L'urbanite et la 
recherche du plus long ete possible semblent y etouffer l'appel du Nord. En fait, 
les aires septentrionales continuent de refleter les conjonctures pan-canadiennes, 
tout en desirant evoluer selon leurs voies propres. Les developpements 
economiques et demographiques de meme que les changements climatiques 
provoquent une diminution generate de la severite du Nord. En consequence, au 
cours des 125 dernieres annees, la frontiere meridionale « remonte » de quelques 
centaines de kilometres alors que la nordicite spatiale moyenne diminue 
d' environ 25 p. 100. La nordicite des lieux : Les definitions du Nord sont 
fonction des criteres choisis. Au debut, FArctique est considere comme un espace 
de nuit ou de jour polaire, de gel du sous-sol ainsi que d'absence d'arbres (au-dela 
de la « Tree Line »). Venu de la geographie globale, un indice de nordicite permet 
d'evaluer le niveau de tout lieu de la zone froide et d' identifier les composants qui 
contribuent le plus ou le moins a cet etat. L' indice interroge dix criteres 
appartenant a trois groupes : une variable de localisation minimale (le 45e degre 
de latitude), cinq criteres d'ordre naturel (tel, le froid) et quatre d'ordre humain 
(la population). Selon une echelle graduee, pour chacun des dix facteurs, sont 
prevus de a 100 « valeurs polaires » ou vapos. Le total des dix produit un 
maximum de 1000 vapos, atteint au Pole. Les calculs de base sont valables pour 
1965. Par cette methode, on exprime le Nord comme entite plurifactorielle. Cette 
simple evaluation aide aussi a delimiter la frontiere sud du Nord qui, auparavant, 
etait fixee a partir d'un seul facteur : temperature de juillet, cercle Arctique, 60e 
degre de latitude, fin des terres fermes. Or, de part et d'autre de Fisonord 200 
vapos (Fisonord est un trait cartographique qui rejoint des points d'egale valeur, 
tout comme Fisotherme en meteorologie), la nordicite locative augmente 
fortement, ce qui indique une rupture fondamentale entre le Nord et le Sud de 
l'espace canadien. Ce seuil significatif (il faut 200 vapos pour etre dans le Nord) 
contourne par le Sud le Long Range de Terre-Neuve, la basse cote Nord et la 
Minganie, passe au nord de la depression du Saguenay (Quebec) et du lac des 
Bois (Ontario). Au Manitoba, la frontiere traverse le lac Winnipegosis et, en 
Saskatchewan, elle atteint le lac de Montreal. En Alberta, elle se situe au nord de 
Faire agricole de la riviere de la Paix et des combustibles de Fort St. John. En 



Colombie-Britannique, les Cordilleres compliquent 1' evaluation de la nordicite 
spatiale : alors que des poches de gelisol annuel se logent sous des sommets 
meridionaux de la province, un climat tempere peut baigner la partie aval des 
vallees septentrionales. En tenant compte des etalements et des etagements, c'est 
entre les 54e et 57e degres de latitude que se situerait la limite de ce Nord 
provincial. Quoi qu'il en soit, d'un bout a l'autre du Canada, la frontiere suggeree 
est constitute, non d'un trait fin, mais d'une bande festonnee de terres et d'eaux, 
large de quelques dizaines de kilometres. Quant a l'autre extremite du Nord, par 
decision gouvernementale pour fins de protection environnementale, elle se fixe 
a « 200 milles marins » au large des cotes. Ainsi, le Nord canadien rassemble les 
parties septentrionales de sept provinces, le Yukon, les Territoires du Nord-Ouest, 
le Nunavut, l'lnuvialuit ainsi que les espaces sous juridiction federate. « Cette 
fragmentation politique du Nord gene l'elaboration d'une planification commune 
», ecrit W.C. Wonders en 1998. Quoi qu'il en soit, en ajoutant les eaux marines 
interieures et peripheriques, tous les morceaux nordiques en viennent a occuper 
plus de 70 p. 100 du « territoire de responsabilite » de tout le Canada. Cette 
appreciation nous semble plus signifiante que les 39 p. 100 officiels qui ne 
correspondent qu'aux etendues terrestres et d'eaux douces des territoires. En 
1999, a l'interieur de cette immense zone (au tiers hydrographique), la population 
totale peut compter 500 000 habitants, masse demographique faible, mais non 
declassee par celles de l'Alaska et de l'lslande. Depuis le milieu du XXe siecle, 
un fort accroissement du nombre d'autochtones ainsi qu'une certaine immigration 
suite aux developpements gouvernementaux (Yellowknife, 1967) et economiques 
(combustibles, hydro-electricite, forets, mines, services) favorisent 
l'augmentation demographique. Le Quebec-Labrador, le Yukon ainsi que les 
Territoires-du-Nord-Ouest connaissent des taux de croissance elevee. Comparee a 
la nordicite du Norden (Finno-Scandinavie) et meme a celle de la Russie du Nord, 
celle du Nord canadien est plus severe, ce qui n'y favorise pas le peuplement. Les 
zones nordiques du Canada : Les espaces politiques autochtones sont 
transzonaux. Le Nunavut (au nord-est et au centre) et l'lnuvialuit (au nord-ouest) 
chevauchent 1' extreme Nord et le Grand Nord alors que le territoire du Nunavik- 
Labrador le fait au Grand Nord et au Moyen Nord. La nordicite zonale : Dans le 
Nord canadien, la presence de plusieurs centaines de petites agglomerations 
reparties dans un territoire plus grand que l'Europe donne l'impression de 
microcosmes vivant en paraposition; en fait, au moins par les telecommunications 
et les services aeriens, les petites communautes et les agglomerations sont reliees 
entre elles de meme qu'avec le puissant Sud du pays. La geographie regionale 
n'est pas seule a classer le territoire en zones d'orientation est-ouest : les divisions 
thematiques entre la taiga et la toundra, entre le subarctique et 1' Arctique, entre le 
pack saisonnier et le pack permanent, entre les aires a eclairage partiel et eclairage 
total, entre les ecoumenes indiens et inuits refletent d'autres differenciations 
spatiales emboitees. Les repartitions sous-zonales du Nord montrent trois mega- 



espaces dont les limites ne suivent pas non plus les latitudes. (1) Le Moyen Nord 
: Limitee par les isonords 200 vapos (au sud) et 500 vapos (au nord), la region est 
climatiquement subarctique. Elle s'etire du Labrador au Yukon et comprend de 
nombreux lacs, boises et etangs figures. Economiquement, apres avoir ete le 
royaume des fourrures, il est devenu le lieu de poussees d' exploitation verticales, 
venues du Sud (les lancers pionniers) en vue de la production de l'hydro- 
electricite (Churchill, Terre-Neuve - Labrador) et de 1' exploitation des matieres 
premieres (a Thompson, au Grand lac des Esclaves). Le Moyen Nord regroupe 
environ 90 p. 100 de tous les habitants de la zone nordique nationale. Le territoire 
est provincial dans une proportion de plus de 80 p. 100, fait qui a longtemps ete 
insuffisamment pergu en politique, autochtonie et occasions de developpement. 
Exemples de nordicite mi-nordique : Long Range a Terre-Neuve, 474 vapos; 
Dawson City, 435 vapos; Yellowknife (Sombak'e), 390 vapos; Cassiar en C.-B., 
377 vapos; Fort-Smith (Tthebachaghe), 343 vapos; Hay River (Katlo Dehe), 320 
vapos; croisement de la latitude 51 et de la longitude 54 dans la mer du Labrador, 
297 vapos; Red Lake en Ontario, 220 vapos. (2) Le Grand Nord : L'indice 
nordique s'y etablit de 500 a 800 vapos. Des facteurs naturels comme la limitation 
de la chaleur estivale, la denudation du paysage, la presence inuite et la rarete des 
grandes exploitations (la plus eloignee etant Polaris) montrent une situation 
holistique toute autre que la precedente. Biogeographiquement, le Grand Nord est 
arctique. En partie oceanique, il permet la penetration estivale des navires de 
ravitaillement, evenement saisonnier longtemps caracteristique des interventions 
sudistes, privees ou gouvernementales. En 1999, puisque sur un quart des terres 
canadiennes vivent moins de 60 000 habitants permanents, l'ecoumene 
d' exploitation et de services est extensif. Le Grand Nord est tres deficitaire au 
plan des finances publiques. Les autochtones sont en forte majorite, contrairement 
a la situation du Moyen Nord, surtout peuple de non-autochtones. Exemples de 
cette nordicite meganordique : Resolute (Qausuittuq), 775 vapos; Pond Inlet 
(Mittimatalik Tununiq), 712 vapos; Old Crow (Gwitchin Vuntut), 624 vapos; 
centre de la mer d'Hudson, 622 vapos; Iqaluit (Frobisher Bay), 584 vapos; 
Sanikiluaq (Belcher), 521 vapos et Aklavik, 511 vapos. (3) L'Extreme Nord : 
Cette region hypernordique couvrant moins de 10 p. 100 des terres mais 
englobant des iles polaires ainsi que des eaux marines possede une nordicite de 
800\900 vapos. Les glaces sur mer, en profondeur et sur terre la caracterisent. 
Cette etendue est quasi inhabitee, sauf dans quelques postes, dont le lointain Alert 
avec ses 878 vapos. 

La nordicite mentale : La nordicite mentale correspond a l'etat de Nord qui, 
d'abord, se loge dans les esprits, puis qui se prolonge, d'une fagon expresse ou 
non, dans les opinions, attitudes et activites. Comme l'ensemble de la zone froide 
est en partie le resultat des interventions humaines, on peut la considerer fait 
culturel. La demarche commence par une quete de sens. Une intense reflexion 



concernant toutes questions, d'ailleurs elargies, constitue l'acte premier. Une telle 
etape prealable d' analyses abstraites permet, entre autres, d'elaborer une 
planification integree face aux problemes du monde froid peri-spherique. Cet acte 
d'esprit et ses prolongements consequents dans l'application sont choses moins 
couteuses que les realisations precipitees, mal justifiees et, par la suite, a 
raccommoder ou abandonner. Une problematique du quoi et du comment doit 
venir avant le « faire » proprement dit. Cette perspective exige un investissement 
mental d'envergure. Une nordicite normative, source d'une pensee theorique, 
s'appuie au moins sur le principe du triple respect culturel, ecologique et regional 
du Nord. La qualite de la nordicite mentale constitue un facteur essentiel a la 
realisation d'activites raisonnables. Des perspectives appropriees vont bonifier 
toutes les relations entre les zones polaire et temperee, qu'elles soient educatives, 
administratives, economiques, politiques, litteraires, religieuses ou mediatiques. 
De tous les types de nordicite, c'est celui de nordicite mentale qui a fait le moins 
de progres. La nordicite developpementale : Jusqu'aux annees 1970, le Nord est 
envisage par le Sud d'au moins cinq fagons plus ou moins chevauchantes. 
D'abord, il nourrit des espoirs na'ifs (Martin Frobisher, 1576), perdus entre autres 
par la decevante rentabilite du Passage du Nord-Ouest. Au meme siecle, et apres, 
c'est l'idee d'une inutilite presque totale de cette partie du Nouveau Monde (« 
Terre de Cain » ). Les evaluations des espaces nordiques semblent conduire soit a 
des ventes (Terres de Rupert, 1870), soit a des dons (archipel Arctique, 1880), soit 
a des transferts intergouvernementaux de responsabilite comme au Nunavik. Plus 
tard, le Nord est considere comme un reservoir illimite de matieres premieres, 
avantage qui amenera des exploitations souvent regrettables. Durant la Deuxieme 
Guerre mondiale et la Guerre firoide, la zone sert de protection spatiale pour les 
Etats-Unis et le Sud du Canada. Enfm, nait une ideologic de non-developpement, 
suivant le slogan humoristique torontois : « Freeze the Arctic » . L'histoire 
seculaire des affaires reflechit done un long cycle comptant des periodes 
d'euphorie ou de decouragement. On connaissait mal le Nord et on s'y prenait 
mal. Beaucoup d'activites ont ete conduites suivant la philosophic du laisser- 
faire, en donnant preseance aux interets du Sud, en ne reconnaissant pas 
suffisamment l'ethnicite amerindienne et en n'assurant pas l'equilibre 
interregional. Heureusement, arrive une cinquieme phase. Les ecarts negatifs 
tendent a diminuer par une serie d' interventions correctives : signature d'ententes 
specifiques (Convention de la Baie James au Quebec en 1975, Inuvialuit en 1984, 
Nunavut en 1999), reconnaissance de certains droits constitutionnels (1982), 
developpement moins nuisible pour l'environnement, ajustement des pratiques 
administratives, projets educatifs plus appropries aux cultures autochtones, 
evolution des mentalites du Sud. Grace aux progres de la « nordologie » (etude du 
Nord), une nouvelle economie politique se met lentement en place. 
L' incorporation optimale de la zone froide dans les affaires pan-canadiennes 
demeure cependant loin d'etre terminee. La nordicite autochtone : Si la nordicite 



demeure un objectif pour le Sud du Canada, elle est une realite ancienne et 
normale dans le Nord; aussi, les facteurs qui entrent dans la composition de 
l'indice precedent refletent-ils les conditions des hautes latitudes (notamment les 
facteurs de grand froid et de population permanente). La definition de 
l'autochtone est chose difficile et varie suivant les referents consideres : 
caracteres biologiques, anteriorite de l'occupation, cultures, langues d'usage, 
genres de vie, dimension collective, residence dans les communautes, degre 
d' acculturation. L'aspect principal semble etre la question des« terres », 
fondement de « droits inherents », aux yeux des militants. Toute solution 
convenable au fait des premieres nations ne saurait eviter de considerer 
suffisamment les revendications foncieres. Chez les autochtones, la notion 
traditionnelle des terres ne se situe pas « en dehors de l'homme », comme chez 
les non-autochtones; elles sont fondues dans un tout qui contient aussi l'homme 
lui-meme. En ce sens, on ne pourrait pas dire que l'autochtone appartient a la 
terre, d'une part, et que la terre appartient a l'homme, d'autre part. La nordicite 
mentale conduit a reveler de fortes denivellations entre les toponymes, les savoirs 
et les comportements, autochtones d'une part, et non autochtones d'autre part. 
Ces types d' ecarts sont encore mal compris, apres plusieurs siecles de contact. 
L' intelligence des differencialites interculturelles apparait comme une autre 
condition dans la recherche de politiques appropriees. Des rapprochements 
devraient conduire a realiser des travaux conjoints; un systeme module de 
partenariats prolongerait les presentes experiences en gestion de la faune, 
operations forestieres, construction routiere et amenagement de l'habitat. La 
nordicite saisonniere : Durant l'hiver, notamment a cause de la neige et des 
glaces, la partie meridionale du Canada dont les valeurs polaires annuelles sont 
inferieures a 200 vapos (voir, plus haut) prend la parure cosmetique du vrai Nord. 
Alors, durant trois a cinq mois, une grande unite paysagique et certains 
apparentements culturels se realisent entre le Nord et le Sud du pays. Au Canada 
meridional, la nordicite est dite temporaire, hivernale ou saisonniere. L'interet a 
l'endroit des situations nordiques beneficie des initiatives de 1' Association des 
villes d'hiver, fondee a Sapporo en 1970 ainsi que du Sommet mondial de la 
nordicite tenu a Quebec en 1999. L'hiver, phenomene socio-climatique et non 
seulement serie de manifestations atmospheriques, pose la question des 
comportements des hivernants. Si les conduites sont tres variees, deux groupes 
d'individus dominent. Ceux qui, s'accommodent mal d'un hiver long et qui vont 
passer quelques semaines aux Tropiques et ceux qui normalisent leurs attitudes 
face a la saison froide. lis sont de plus en plus nombreux a le faire non seulement 
du point de vue mental mais aussi des vetements, de la nutrition, des sorties 
frequentes, de la pratique de sports exterieurs, et de la non-frequentation des 
edifices dont fair est vicie. lis s'adonnent aussi aux developpements artistiques, 
litteraires et technologiques. Bref, a des degres divers et selon les periodes, des 
nordicites caracterisent a la fois le Nord et le Sud du Canada; ces traits inevitables 



s'installent progressivement dans l'esprit des habitants. 
http://www.thecanadianencyclopedia.com/articles/fr/nordicite 

NUNAMIUT 

Au debut du vingtieme siecle, quelques groupes 

ou families inuites vivaient a l'ineterieur des 

terres appeles Nunamiut en opposition a 

Sinamiut, les gens de la mer. II etait 

reconnu que la vie des gens de l'interieur J 

etaient plus miserable que celle desfl 

cotiers : ils ne possedaient pas de chiens,H 

ils manquaient de graisse de phoque 

pour se nourrir et s'eclairer. Alors 

pourquoi s'y installer ? Les temoignages 

recueillis racontent que les Nunamiut 

etaient en general des individus et leurs 

families ayant du quitter la cote contraints et 

forces suite a quelque acte de violence dont ils furent 

soit les auteurs, soit les victimes. L'interieur etait le refuge des gens reputee 

dangereux done ostracises par leur communaute. Certains plus marginaux 

fuyaient tout simplement la presence des Blancs dont ils avaient peur; le coeur des 

terres representant tous les avantages de l'isolement et de l'eloignement. Les 

Nunamiut adopterent un mode vie intimement relie aux migrations des hardes de 

caribous et se nommaient entre eux des Nallamiut, les gens qui chassent et 

sejournent aux traversees de caribous. Entre 60 et 80 caribous representaient 

l'autosuffisance alimentaire pour une famille de quatre personnes. L'absence de 

chiens s'explique par l'enorme quantite de nourriture supplemental necessaire a 

leur maintien. On estime que 10 caribous par tete de chien etaient necessaires a 

leur survie. De nos jours, la majorite des Inuits sont cotiers (Sinamiut) et 

frequentent l'interieur des terres que pour chasser le caribou et pecher l'omble puis 

reviennent a leurs villages sur la rive de la mer. - Vezinet, 1980, p. 99-106 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 




OIE DES NEIGES 




A l'age adulte, la Grande oie des neiges (Chen caerulescens 
atlantica) est entierement blanche, a l'exception des remiges 
primaires noires que Ton voit au bout des ailes. Les pattes 
sont rosatres, tout comme le bee. Ce dernier, etroit et assez 
haut, est pourvu de denticules qui permettent aux Grandes 
oies des neiges de se nourrir des racines des plantes qui 
poussent sur les berges vaseuses. Ces denticules forment un 



arc noiratre, appele « sourire », de chaque cote du bee sur les mandibules 
superieure et inferieure. Parce que les oies fouillent continuellement dans la vase 
en quete de nourriture, leur tete prend souvent une couleur brun rouille a cause 
des traces de fer dans la boue. Les jeunes oies ont le plumage gris avec des motifs 
gris blanc. Leurs pieds et leur bee sont d'un vert ardoise fonce. Au cours de leur 
premier hiver, les jeunes perdent petit a petit leurs plumes grises qui sont 
remplacees par des blanches. Au debut de leur deuxieme annee, les juveniles sont 
aussi blancs que leurs aines. L'envergure des ailes d'une Grande oie des neiges 
adulte peut etre legerement superieure a 1,5 m. Les males adultes peu- vent peser 
jusqu'a 3,5 kg et les femelles, un peu moins. Les juveniles, a leur premier 
automne, pesent entre 1,5 et 3 kg. Le cri le plus frequent de la Grande oie des 
neiges — un whouk ou kowk ou kow-luk aigu et nasal qui ressemble a un 
aboiement de chien et que l'oie repete a tout moment — a procure a cet oiseau la 
reputation de sauvagine la plus bruyante. Les jeunes qui ne se sont pas encore 
reproduits sont plutot silencieux. Pendant la saison de reproduction, du debut de 
juin au debut de septembre, les Grandes oies des neiges vivent dans la toundra de 
l'Extreme-Arctique, pres des cotes ou a l'interieur des terres sur les collines ou 
dans les basses prairies humides ou pousse une grande variete de graminees et de 
carex. Pendant l'hiver, sur la cote de 1' Atlantique aux Etats-Unis, elles frequentent 
les anses et les baies marines, les marais, les prairies cotieres et les champs 
cultives. La Grande oie des neiges se deplace avec facilite sur la terre ferme, sur 
l'eau et dans les airs. Elle est une marcheuse emerite. Sur Tile Bylot (Nunavut), 
ou se trouve la plus grande colonie reproductrice du monde de Grandes oies des 
neiges, plus de 30 km separent les sites de nidification et les sites de reproduction. 
Le lendemain de leur eclosion, un grand nombre d'oisons font ce trajet avec leur 
famille, arrivant a destination en moins de quatre jours. A l'age adulte, la Grande 
oie des neiges peut distancer la plupart de ses predateurs lorsqu'elle est en mue et 
incapable de voler. Elle nage bien, et meme si elle ne plonge pas pour trouver sa 
nourriture, il lui arrive de le faire sur de courtes distances si elle se sent menacee. 
En vol, cette oie se deplace habituellement a environ 55 km/h, peut atteindre des 
vitesses s'elevant a 95 km/h et voler sans interruption sur des distances pouvant 
atteindre 1 000 km. La Grande oie des neiges est un oiseau dimorphe, ce qui 
signifie qu'elle se presente sous deux formes differentes. La plupart des Grandes 
oies des neiges sont dites de « forme claire » parce qu'elles sont blanches. 
Certaines sont dites de « forme foncee » et sont appelees oies bleues, car presque 
tout leur plumage est de couleur bleu-gris. La forme foncee, tres repandue parmi 
les Petites oies des neiges, est rare chez la Grande oie des neiges : elle se remarque 
chez moins de 4 p. 100 de la population. Les oies bleues ont tendance a 
s'accoupler avec d'autres oies bleues, et les blanches avec des blanches. II existe 
une seule population de Grandes oies des neiges dans le monde et elle se trouve 
presque entierement dans les limites de la voie de migration de 1' Atlantique en 
Amerique du Nord. La Grande oie des neiges se reproduit dans l'Extreme- 



Arctique canadien, depuis lei 

bassin Foxe jusqu'a Alert, 

dans le nord de Tile 

d'Ellesmere. On trouve aussi 

quelques colonies de 

reproduction sur la cote Ouest 

du Groenland. Cela fait de la 

Grande oie des neiges Tune 

des oies et bernaches se 

reproduisant le plus au nord 

sur la planete. Elle hiverne le 

long de la cote de 

l'Atlantique, aux Etats-Unis, 

depuis le New Jersey jusqu'a 

la Caroline du Sud, avec des 

concentrations importantes 

autour des baies du Delaware 

et de Chesapeake. La 

migration de la Grande oie 

des neiges, habituellement de 

plus de 4 000 km, est plus 

longue que celle de la plupart 

des autres oies et bernaches 

de l'Amerique du Nord. Au 

printemps et a l'automne, les 

Grandes oies des neiges se deplacent en troupes composees de families et 

d'individus, volant le jour et la nuit. Les troupes printanieres sont plus petites que 

celles de l'automne : au printemps, entre 35 et 400 oiseaux volent ensemble, alors 

qu'a l'automne, ce nombre peut grimper a plus d'un millier. Au Canada, la 

migration de la Grande oie des neiges suit une voie entre le littoral Est et 

l'Arctique de l'Est. La migration du printemps commence en mars, les premieres 

oies arrivant dans la region du fleuve Saint-Laurent avant la premiere semaine 

d'avril, et les dernieres entamant Petape finale de leur deplacement vers le nord 

avant le 25 mai. L'entiere population, qui compte de 700 000 a 800 000 oiseaux, 

se rassemble dans un petit nombre d'endroits bien localises, ce qui fait de leur 

migration une manifestation des plus spectaculaires. Au debut d'avril, il est 

possible de voir des concentrations remarquables de plus de 500 000 Grandes oies 

des neiges a Baie-du-Febvre, sur la rive sud du lac Saint-Pierre, entre Montreal et 

Trois-Rivieres. D'immenses groupes d'oies se rassemblent aussi au cap 

Tourmente, a une soixantaine de kilometres de Quebec, du 25 avril au 20 mai 

environ. A l'automne, les oies quittent leurs aires de reproduction dans l'Arctique 

lorsque le sol et les etangs d'eau douce commencent a geler, au debut de 




septembre; elles franchissent plus de 1 000 
km pendant la premiere etape de leur 
odyssee. Cela les amene rapidement vers le 
sud au-dessus de Pile de Baffin jusqu'a la 
partie centrale de la peninsule d'Ungava, au 
Nouveau- Quebec. Elles se rassemblent la 
pendant plusieurs jours, se deplagant entre 
de nombreux sites. La deuxieme grande 
etape de la migration commence lorsque les 
oies sont proches de la limite forestiere. 
Encore une fois, elles volent sur plus de 1 
000 km, suivant la foret boreale jusqu'au 
fleuve Saint-Laurent, ou elles arrivent 
pendant la premiere moitie d'octobre. 
Environ 80 p. 100 des oies s'arretent la 
pendant 19 jours en moyenne — on y 
observe les plus grandes concentrations du 5 
au 20 octobre — afm de refaire les reserves 
d'energie necessaires pour continuer leur 
migration au debut de novembre jusqu'a 
leurs aires d'hivernage aux Etats-Unis. Les 
oies qui ne font pas escale pres du Saint- 
Laurent volent directement jusqu'a la cote 
atlantique des Etats-Unis. Depuis les annees 
1970, il s'est produit un changement 
important dans la fagon dont la Grande oie des neiges exploite son aire de 
rassemblement du Saint-Laurent. Les oies avaient 1 'habitude de se rassembler 
presque exclusivement dans les marais a scirpes des environs de Quebec avant de 
partir vers le nord au printemps et de voler sans interruption jusqu'a leurs aires 
d'hivernage a l'automne. Maintenant, au printemps, elles se regroupent a leur site 
du lac Saint-Pierre et a d' autres endroits, puis se deplacent d' ouest en est le long 
du Saint-Laurent avant de s'envoler vers le nord. A l'automne, les oies se 
dispersent depuis la region de Quebec, a la fin d'octobre, et parcourent une courte 
distance en direction sud-ouest vers le lac Saint-Pierre ou le nord du lac 
Champlain, ou elles se nourrissent dans les champs de mai's et ou certaines restent 
jusqu'a la mi-novembre et meme jusqu'en decembre. Les biologistes des especes 
sauvages ont egalement remarque, depuis 1995, une utilisation plus intense de la 
region du Lac-Saint- Jean, situee plus au nord. La Grande oie des neiges niche plus 
au nord que la plupart des autres oies et bernaches de l'Amerique du Nord, au sein 
de petites colonies plus ou moins associees les unes aux autres. Comme la plupart 
des oies et bernaches, les Grandes oies des neiges ne commencent pas a se 
reproduire avant Page de deux ans, et certaines attendent meme jusqu'a Page de 



quatre ans. Elles s'accouplent pour la vie et ne prennent un ou une autre partenaire 
que si un membre du couple meurt. Les oies arrivent a leurs aires de reproduction 
au debut de juin, apres avoir forme un couple ailleurs. Une dizaine de jours apres 
leur arrivee, elles construisent leur nid sur des buttes seches des milieux humides 
et des collines et sur les pentes abritees des ravins. La femelle choisit 
1' emplacement du nid et construit ce dernier a elle seule, mais le male reste aux 
alentours. Le nid est generalement cache dans une petite depression du sol et est 
constitue de petits morceaux de vegetaux seches que la femelle trouve dans le 
voisinage immediat. La femelle peut pondre son premier oeuf dans l'heure qui suit 
le choix de 1' emplacement du nid et, au fur et a mesure de la ponte, elle peut 
aj outer du nouveau materiel de nidification, y compris du duvet provenant de sa 
poitrine et de son ventre. La femelle a une couvee, ou ensemble d'oisons, par an. 
Elle pond un oeuf toutes les 36 heures, et la couvee compte normalement quatre 
ou cinq oeufs. Elle commence a couver, ou rechauffer, les oeufs apres avoir pondu 
1'avant-dernier ou le dernier et, pendant les 24 jours d'incubation qui suivent, le 
male monte la garde pres d'elle, s'eloignant rarement a plus de 50 m du nid. La 
femelle quitte le nid plusieurs fois par jour pour se nourrir, pendant une quinzaine 
de minutes chaque fois. A moins d'etre effarouchee, la femelle ne quitte jamais le 
nid sans recouvrir ses oeufs du duvet qu'il contient. Cette tactique lui permet de 
les dissimuler aux yeux des predateurs et de les conserver au chaud jusqu'a son 
retour. L'eclosion se produit entre le debut et le milieu de juillet. Lorsque les 
oisons quittent le nid, environ 24 heures apres l'eclosion du dernier oeuf, ils sont 
deja capables de marcher, de nager, de plonger et de se nourrir. Pesant environ 100 
g a la naissance, les petits grossissent rapide- ment. A l'age de six semaines, ils 
pesent environ 2 kg, ont perdu le duvet jaunatre de leur naissance, ont acquis leur 
plumage juvenile gris et blanc et commencent a voler. Les oisons sont prets a 
entreprendre la migration vers le sud des la premiere semaine de septembre. Le 
male et la femelle s'occupent tous les deux des petits pendant une periode qui peut 
s'etendre sur un an et meme plus. L'eclosion se produit entre le debut et le milieu 
de juillet. Lorsque les oisons quittent le nid, environ 24 heures apres l'eclosion du 
dernier oeuf, ils sont deja capables de marcher, de nager, de plonger et de se 
nourrir. Pesant environ 100 g a la naissance, les petits grossissent rapidement. A 
six semaines, ils pesent environ 2 kg, ont perdu le duvet jaunatre de leur 
naissance, ont acquis leur plumage juvenile gris et blanc, et commencent a voler. 
Les oisons sont prets a entreprendre la migration vers le sud des la premiere 
semaine de septembre. Le male et la femelle s'occupent tous les deux des petits 
pendant une periode qui peut s'etendre sur un an et meme plus. II y a toujours des 
oies non reproductrices dans la troupe. II arrive aussi que des oies, qui 
normalement se reproduisent, laissent passer une annee si elles n' arrivent pas a 
accumuler des reserves suffisantes de graisse et de proteines ou si les conditions 
climatiques ne sont pas favorables. En particulier, si l'aire de reproduction est 
recouverte d'une epaisse couche de neige au printemps, cela peut limiter faeces 



aux sites d' alimentation et de nidification et forcer certaines oies a ne pas se 
reproduire. Dans un tel cas, les oiseaux non reproducteurs perdent leurs plumes 
de vol en juillet et sont incapables de voler pendant environ trois semaines, le 
temps que repousse leur nouveau plumage. Les oies reproductrices entament leur 
periode de mue plus tard et recouvrent leur capacite de voler au moment ou leurs 
petits prennent leur premier envoi, soit a la mi-aout. La Grande oie des neiges est 
un oiseau qui vit relativement longtemps. Au moyen du baguage et 
d' observations, les biologistes ont pu determiner que sa duree de vie moyenne est 
de six ans, mais qu'un bon nombre de Grandes oies des neiges peuvent vivre plus 
de 16 ans. La Grande oie des neiges attire un certain nombre de predateurs 
naturels, dont le renard arctique, le loup arctique, les mouettes et goelands, les 
labbes (oiseaux qui ressemblent aux mouettes et goelands), le Faucon gerfaut et 
le corbeau, qui s'attaquent aux oies ou a leurs oeufs. Tous les trois ou quatre ans, 
lorsque la population de lemmings s'effondre, les predateurs qui se nourrissent 
presque exclusivement de cet animal se tournent vers les oeufs d'oies pour 
completer leur regime alimentaire. En guise de protection, l'oie des neiges ira 
volontiers construire son nid pres de ceux de Harfangs des neiges. L'intolerance 
du Harfang a l'egard de la presence de renards et de labbes sur son territoire est 
avantageuse pour les oies, et les Harfangs s'attaquent rarement aux oisons. 
Pendant la mue, les oies se tiennent habituellement pres des etangs et des lacs, ou 
elles peuvent fuir rapidement en cas d'attaque par des renards affames. Etant 
donne que tres peu de gens se rendent dans les aires de nidification, les humains 
ne sont pas une menace grave pour la Grande oie des neiges dans l'Arctique. II y 
a 100 ans, la population mondiale de Grandes oies des neiges etait evaluee a 
environ 3 000 individus. En 1998, il y en avait plus de 800 000. Cet accroissement 
remarquable est probablement attribuable a trois facteurs : un changement dans 
les habitudes alimentaires des oies, l'amenage- ment de refuges d'oiseaux et les 
restrictions imposees relativement a la chasse aux Grandes oies des neiges. Avant 
le milieu des annees 1970, la Grande oie des neiges se nourrissait principalement 
de vegetaux qui poussent dans les terres marecageuses. Depuis lors, les 
modifications apportees aux pratiques agricoles ont amene les oies a se nourrir 
abondamment dans les champs cultives. En particulier, l'avenement recent des 
exploitations de monoculture a grande echelle, surtout de mai's et d'autres 
cereales, a cree une source de supplement illimite au regime alimentaire 
traditionnel des oies et a mene a un accroissement de leurs chances de survie en 
hiver et pendant les escales de migration. L'amenagement de refuges d'oiseaux, 
ou il est interdit de chasser, et la protection des habitats essentiels tant au Canada 
qu'aux Etats-Unis, ont aussi contribue a 1' accroissement des populations de la 
Grande oie des neiges. Au Canada, le plus important refuge pour cette espece est 
situe sur le Saint- Laurent, au cap Tourmente (Quebec), un endroit que la Grande 
oie des neiges a traditionnellement utilise comme aire de repos pendant ses 
migrations printaniere et automnale. En 1969, le Service canadien de la faune 



s'est porte acquereur d'un vaste terrain au cap Tourmente et en a fait une reserve 
nationale de faune (RNF). En 1981, la RNF du cap Tourmente a ete designee le 
premier site Ramsar en Amerique du Nord, en reconnaissance de la valeur 
internationale de ses milieux humides. Chaque annee, au mois d'octobre, les 
visiteurs peuvent observer jusqu'a 100 000 Grandes oies des neiges qui se 
nourrissent le long des 10 km de rivages boueux du cap Tourmente et apprendre 
a connaitre l'oie et son habitat en se rendant au centre d' interpretation des especes 
sauvages, qui se trouve sur le site. On peut egalement observer d'importants 
rassemblements de Grandes oies des neiges a Montmagny, ou un important 
festival consacre a l'oie des neiges se tient annuellement au mois d'octobre. L'ile 
Bylot, qui est situee au large de la cote Nord-Est de l'ile de Baffin et ou se trouve 
la plus grande colonie reproductrice de Grandes oies des neiges du monde, est 
devenue un refuge federal d'oiseaux migrateurs en 1965. L'ile Bylot et des aires 
avoisinantes sur l'ile de Baffin font egalement partie du pare national Sirmilik, 
cree en 1999. Des mesures telles que la signature de la Convention concernant les 
oiseaux migrateurs par le Canada et les Etats-Unis, en 1916, qui interdisait la 
chasse commerciale et restreignait rigoureusement la chasse sportive aux Grandes 
oies des neiges, semble eventuellement avoir mene a une augmentation 
considerable des populations entre 1968 et 1973. La chasse sportive a repris aux 
Etats-Unis en 1975, et la population est restee stable jusqu' en 1983, une annee de 
reproduction exceptionnelle qui a donne lieu a une augmentation plus recente de 
la population. Etant donne l'accroissement du nombre de Grandes oies des neiges 
a la suite de telles mesures de conservation, les biologistes des especes sauvages 
estiment maintenant que les populations nord-americaines de l'espece sont 
surabondantes. Pendant les annees 1980 et 1990, on a permis une chasse de 
subsistance par les Inuits de l'Est de l'Arctique, de meme qu'une chasse sportive 
dans le Sud du Canada et l'Est des Etats-Unis, a l'automne. Depuis 1999, pour 
reduire les effets nuisibles de ces grandes populations sur les habitats arctiques ou 
les oies se reproduisent, les autorites canadiennes ont autorise une recolte de 
conservation printaniere speciale. La population d'oies a cesse de s'accroitre, et 
on a remarque recemment des signes de diminution. II y a actuellement environ 
700 000 Grandes oies des neiges. Depuis 1955, la Grande oie des neiges fait 
l'objet d'etudes intensives et concertees par les scientifiques du Service canadien 
de la faune, du service provincial de la faune du Quebec, de l'Universite Laval, 
de l'Universite du Quebec a Montreal et de l'Universite du Quebec a Trois- 
Rivieres. Cette collaboration entre divers partenaires en recherche et en 
conservation nous a permis d'acquerir une connaissance exhaustive de l'ecologie 
de la Grande oie des neiges pendant ses periodes de reproduction, d'hivernage et 
de rassemblement a l'automne et au printemps. Ces connaissances, a leur tour, 
menent a une conservation judicieuse et a une saine. 
http://www.hww.ca/fir/especes/oiseaux/la-grande-oie-des-neiges.html 



OISEAUX DE MER 

Tout comme les baleines, les oiseaux de mer effectuent d'importants 
deplacements, et ils sont nombreux a entreprendre des migrations saisonnieres 
(voir la carte). C'est chez les oiseaux de mer qu'on observe les migrations 
d'oiseaux les plus longues, comme celle de la Sterne arctique entre l'Arctique et 
l'Antarctique et le circuit spectaculaire qu'effectue, au-dessus du Pacifique, le 
Puffin fuligineux qui niche en Nouvelle-Zelande. La migration du Plongeon du 
Pacifique est presque aussi impressionnante, surtout pour un assez mauvais 
voilier. L'oiseau quitte son aire de nidification du centre de l'Arctique canadien 
pour atteindre les eaux californiennes en longeant la cote nord de l'Alaska et en 
franchissant le detroit de Bering. Pour sa part, le tout petit Oceanite de Wilson, 
pas plus lourd qu'un etourneau mais dont les ailes sont beaucoup plus longues, 
voyage chaque annee de ses zones de nidification de l'Antarctique jusqu'aux eaux 
de la Nouvelle-Ecosse et de Terre-Neuve-et-Labrador. Parmi les oiseaux de mer 
qui se reproduisent au Canada, ceux qui nichent dans l'Est de l'Arctique hivernent 
principalement pres de Terre-Neuve-et-Labrador et de la Nouvelle-Ecosse, ou 
plus au sud dans 1' Atlantique. Quant a ceux qui nichent sur les cotes de la mer de 
Beaufort et dans le centre de 1' extreme arctique, ils passent en general leur saison 
internuptiale dans la region du Pacifique. De nombreuses especes se subdivisent 
en populations orientales et occidentales qui passent leur saison internuptiale 
respectivement dans la region de 1' Atlantique et du Pacifique (eider a duvet, eider 
a tete grise, Guillemot de Briinnich, Plongeon catmarin). Les oiseaux de mer se 
nourrissent en general de petits poissons ou de zooplancton, constitue par les 
petits organismes, surtout des crustaces. Ceux-ci broutent le producteur primaire 
des oceans, une plante microscopique qu'on appelle phytoplancton. Le regime 
alimentaire des oiseaux de mer est generalement varie. Ils capturent des proies de 
tailles et de types tres differents, mais ils sont plus selectifs lorsqu'ils elevent leurs 
petits. Par exemple, les guillemots et les macareux, qui ont habituellement un 
regime alimentaire tres varie, nourrissent leurs oisillons exclusivement de 
poisson. Dans certains cas, une espece particuliere de poisson domine le regime 
alimentaire. Dans l'Atlantique nord-ouest, par exemple, les capelans, petits 
poissons de la famille de l'eperlan qui se rassemblent en bancs, constituent un 
aliment important pour la plupart des oiseaux de mer, ainsi que pour la morue et 
les mammiferes marins. En Arctique, la morue polaire, petit poisson proche de la 
morue franche, qui se retrouve en bancs enormes dans les eaux arctiques, 
constitue la proie principale de nombreuses especes d'oiseaux de mer. Dans les 
eaux de la Colombie-Britannique, le langon joue egalement un role important. 
L' exploitation humaine menace particulierement les ressources alimentaires des 
oiseaux qui sont fortement tributaires d'un seul type de proie. De nombreux 
oiseaux de mer, comme les oceanites, les sternes et les labbes, se nourrissent a la 
surface de l'eau, capturant leurs proies en vol. D'autres, notamment les mouettes, 
les phalaropes et les Fulmars boreaux, trouvent leur nourriture alors qu'ils flottent 



sur l'eau. D'autres encore chassent sous l'eau, nageant en profondeur en s'aidant 
de leurs ailes (manchots, pingouins, puffins) ou de leurs pattes (cormorans, 
plongeons). Le meilleur plongeur est le Manchot empereur de l'Antarctique, qui 
pese 20 kg : il peut demeurer sous l'eau 10 minutes et atteindre une profondeur 
de 300 m. Les guillemots, qui sont beaucoup plus petits (environ 1 kg), peuvent 
tout de meme descendre a 100 m et rester jusqu'a trois minutes sous l'eau. Des 
especes comme les fous, les pelicans et les sternes se servent de Felan de leur 
plongeon vertical pour s'enfoncer profondement dans la mer. Les Fous de Bassan 
peuvent plonger d'une hauteur de 50 m pour atteindre une profondeur de 15 m. 
De nombreux oiseaux sont en deplacement perpetuel selon le climat et la presence 
de nourriture. Leur nourriture etant souvent repartie de fagon irreguliere, ils 
doivent parcourir de vastes distances pour la trouver. Lorsqu'ils trouvent une 
source de nourriture, comme un banc de poissons ou une carcasse de baleine, ils 
peuvent se gorger au point d'avoir du mal a reprendre leur envoi. Contrairement 
a de nombreux oiseaux terrestres, la plupart des oiseaux marins sont done 
habitues a l'alternance de l'abondance et de la famine. La grande affmite des 
oiseaux marins pour l'eau froide fait du Canada un lieu de predilection. Une 
cinquantaine d'especes s'y reproduisent, et une bonne vingtaine d'autres, qui 
nichent ailleurs, viennent se nourrir une partie de l'annee dans les eaux 
canadiennes. A Fechelle mondiale, le Canada est particulierement riche en 
plongeons, phalaropes, labbes et pingouins. La cote de la Colombie-Britannique 
abrite plus de la moitie de la population mondiale de trois pingouins : le Guillemot 
a cou blanc, le Starique de Cassin et le Macareux rhinoceros. Les eaux arctiques 
situees a Test de Terre-Neuve, riches en matieres nutritives, sont particulierement 
interessantes pour les oiseaux de mer. En fait, bon nombre de ceux qui nichent 
dans Test de l'Atlantique frequentent les eaux terre-neuviennes en hiver, de meme 
que la plupart des guillemots, des goelands et des mouettes qui nichent dans la 
region de l'Arctique oriental, et la majorite des Mergules nains du monde, qui 
nichent dans le Nord-Ouest du Groenland. De plus, un grand nombre de Mouettes 
tridactyles et de Fulmars boreaux nes dans Test de l'Atlantique passent Fete et 
l'hiver pres de Terre-Neuve avant Fage de la reproduction. Les eaux peu 
profondes des Grands Bancs de Terre-Neuve constituent leur nourricerie. En ete, 
on y voit aussi des millions de Puffins majeurs et de Puffins fuligineux de 
l'hemisphere Sud qui passent la leur saison internuptiale. Le nombre total 
d'oiseaux de mer sur les Grands Bancs est toujours nettement superieur a la 
population nicheuse locale. A Finstar des anciennes flottilles de peche 
europeennes, les oiseaux exploitent ces eaux qui comptent parmi les plus 
poissonneuses du monde. Les eaux peu profondes des Grands Bancs foisonnent 
de vie marine. Les marees et les courants y creent une turbulence qui favorise la 
croissance du plancton en transportant des mineraux et autres nutriments pres de 
la surface, ou cet organisme flottant microscopique trouve aussi la lumiere dont il 
a besoin. L'ecosysteme marin de Terre-Neuve-et-Labrador est done precieux pour 



tous les oiseaux de Focean Atlantique. De nombreux oiseaux sont en deplacement 
perpetuel selon le climat et la presence de nourriture. Leur nourriture etant 
souvent repartie de fagon irreguliere, ils doivent parcourir de vastes distances 
pour la trouver. Lorsqu'ils trouvent une source de nourriture, comme un banc de 
poissons ou une carcasse de baleine, ils peuvent se gorger au point d'avoir du mal 
a reprendre leur envoi. Contrairement a de nombreux oiseaux terrestres, la plupart 
des oiseaux marins sont done habitues a l'alternance de l'abondance et de la 
famine, http://www.hww.ca/fr/ 

OISEAUX PLONGEURS 

Les plongeons, tout comme les canards, les oies et bernaches, et les grebes, sont 
des oiseaux aquatiques, mais sont classes separement par les scientifiques. II en 
existe cinq especes : le Plongeon catmarin (Gavia stellata), le Plongeon du 
Pacifique (Gavia pacifica), le Plongeon arctique (Gavia arctica), le Plongeon a 
bee blanc (Gavia adamsii) et le Plongeon huard (Gavia immer). Le Plongeon 
huard est Fespece la mieux connue de la plupart des Canadiennes et des 
Canadiens, son aire de reproduction couvrant presque tout le Canada. En ete, le 
Plongeon huard a une apparence tres frappante en raison de son dos parseme de 
taches noires et blanches comme un damier, de sa tete noire et lustree, de son 
abdomen et de ses tectrices sous-alaires (situees en dessous de Faile) blancs, ainsi 
que de son collier blanc caracteristique autour de la gorge. Les oiseaux immatures 
ont tendance a avoir un plumage grisatre et, l'hiver, tous les plongeons ont aussi 
un plumage grisatre. Les plumes de Fabdomen et les tectrices sous-alaires restent 
blanches toute l'annee. Les plongeons ont l'habitude de nager a demi submerges, 
ce qui les distingue des autres oiseaux aquatiques, tels les canards et les oies. Les 
plongeons ressemblent beaucoup aux grebes, mais ils sont plus gros, leur cou est 
plus large et leur bee est plus long. En vol, ils ont la tete et le cou inclines vers le 
bas, et leurs pattes, serrees contre Farriere de leur corps, depassent de leur queue, 
ce qui les fait paraitre bossus. Le male et la femelle se ressemblent, bien que le 
male soit generalement plus grand. Les adultes sont corpulents, pesant de 2,7 kg 
a plus de 6,3 kg et mesurent pres un metre de l'extremite du bee a celle des pattes 
etendues. Le bee est tres gros, sa longueur moyenne etant de 7,5 cm, et il reste 
noir toute l'annee. Le squelette et le systeme musculaire des plongeons sont 
adaptes a la nage et a la plongee. Les plongeons ont une forme aerodynamique. 
Leurs pattes sont placees tout a Farriere de leur corps, ce qui en fait d'excellents 
nageurs, mais les rend maladroits sur la terre ferme. Lorsqu'ils plongent, leur tete 
peut etre dans le prolongement direct de leur cou, ce qui diminue la resistance, et 
ils nagent efficacement grace aux muscles puissants de leurs pattes. Le petit 
Plongeon catmarin a une tache triangulaire brun rougeatre sur la gorge. La tete et 
le cou sont gris ardoise pale et la nuque est rayee de fines lignes blanches. Les 
ailes et le dos sont d'un gris brunatre et legerement tachetes. Le dessous de 
Foiseau est blanc. Le Plongeon du Pacifique est Fautre petit plongeon qui se 



reproduit dans le Nord du Canada. La couronne et la nuque sont grise perle et la 
base du cou et la gorge sont noirs. On trouve une serie de lignes blanches de 
chaque cote du haut de la poitrine, et le dessous de l'oiseau est gris argente. Des 
carres blancs alignes forment quatre dessins reguliers sur Parriere des ailes et le 
dessus du dos. Le Plongeon arctique visite parfois la Colombie-Britannique mais 
ne s'y reproduit pas. Auparavant, le Plongeon arctique et le Plongeon du 
Pacifique etaient regroupes sous le nom de « Huart arctique ». Le Plongeon a bee 
blanc ressemble au Plongeon huard; il ne s'en distingue que par sa plus grande 
taille (en regie generate) et par son bee blanc jaunatre dont la partie inferieure 
decrit un angle vers le haut. L'un des aspects les plus fascinants du Plongeon 
huard est peut-etre son cri obsedant et changeant. C'est de la mi-mai a la mi-juin 
que Ton entend le plus cet oiseau. Le plongeon a recours a quatre cris differents 
qui, combines de diverses fagons, servent a communiquer avec sa famille et 
d'autres plongeons : le tremolo, le cri plaintif, l'ioulement et l'ululement. Le 
tremolo ressemble a un rire dement et est utilise a diverses fins, comme pour 
signaler un danger ou une inquietude, indiquer un desagrement ou souhaiter la 
bienvenue. Le cri plaintif est l'un des plus beaux cris du plongeon. II joue un 
grand role dans les relations sociales entre les plongeons et il peut etre utilise pour 
reprendre contact avec le partenaire lorsqu'il y a chorus le soir, ainsi que pour 
repondre aux tremolos d'autres plongeons. L'ioulement est produit par le male 
seulement. C'est un cri prolonge, en crescendo, forme en son milieu de notes 
repetitives; il peut durer jusqu'a six secondes. Le male l'utilise pour defendre son 
territoire, et Parrivee d'un autre male dans son territoire peut provoquer ce cri. 
Les etudes des enregistrements effectues ont revele que ce cri differe d'un oiseau 
a l'autre et qu'il peut servir a reconnaitre les individus. L'ululement est un cri sur 
une seule note, qui ressemble davantage a un hou et qui est surtout utilise par les 
membres d'une famille pour se retrouver et verifier s'ils ont besoin de quelque 
chose. Les plongeons ont longtemps ete consideres par bon nombre de Nord- 
Americains comme des oiseaux particuliers, d'une grande beaute, symbole de la 
nature sauvage et de la solitude. Pour de nombreux proprietaries ou locataires de 
chalet, campeurs et vacanciers, une excursion dans la nature est incomplete s'ils 
ne voient pas un plongeon ou n'entendent pas son cri troublant. Les plongeons 
passent leur temps a chasser, a se nourrir, a se reposer, a lisser leurs plumes et a 
prendre soin de leurs petits. lis se reposent pendant de longues periodes en 
demeurant immobiles sur l'eau. lis leur arrivent de se soulever pour etirer une 
patte ou une aile et, a 1' occasion, ils agitent un pied de fagon comique. Lorsqu'ils 
nagent a la surface de l'eau, ils se tiennent droit, et leur cou est legerement 
recourbe. Pour reperer leur proie, les plongeons regardent sous l'eau en se 
tournant la tete d'un cote puis de l'autre. Ils visent ensuite, et plongent 
rapidement. Ils peuvent rester submerges pendant pres d'une minute et plonger 
jusqu'a une profondeur de 80 m. Pendant la plongee, leurs plumes sont 
comprimees et l'air en est expulse, tout comme celui des sacs aeriens de leur 



corps. La perte d'air de ces sacs permet aussi aux plongeons de s'enfoncer 
tranquillement sous la surface de l'eau pour eviter un danger. Les plongeons 
adultes peuvent s'envoler vers differents lacs pour se nourrir. Les attributs 
physiques adaptes aux activites aquatiques des plongeons et qui font de ces 
oiseaux de si bons plongeurs, les rendent par ailleurs lourds et lents a prendre leur 
envoi. Les Plongeons huards passent peu de temps a terre et doivent se trainer sur 
terre pour construire leur nid. En general, ils marchent en avangant un pied a la 
fois et se trainant, la poitrine pres du sol. Pour retourner dans l'eau, ils glissent sur 
la poitrine et l'estomac. La nuit, ils dorment la ou l'eau est plus profonde, loin du 
rivage pour se proteger des predateurs. Les petits des plongeons peuvent nager 
immediatement, mais ils passent quelque temps sur le dos de leurs parents pour 
se reposer, se garder au chaud et eviter les predateurs comme les gros poissons 
carnivores, les tortues-alligators, les goelands, les aigles et les corneilles. Pour 
s'envoler d'un lac, les plongeons courent sur la surface de l'eau en direction du 
vent. La distance necessaire pour prendre leur envoi depend de la vitesse du vent; 
par temps calme, les oiseaux peuvent parcourir jusqu'a plusieurs centaines de 
metres avant d'atteindre la vitesse necessaire pour s'envoler. Les ailes des 
plongeons, dont l'envergure est relativement faible (de 1,3 a 1,4 m), les 
propulsent dans les airs a une vitesse moyenne de 120 km a l'heure pendant la 
migration. Les ailes battent rapidement pour supporter leur gros corps et ont une 
courbure tres marquee pour leur permettre de s' eleven Bon nombre des os des 
plongeons sont pleins et non creux comme chez d'autres oiseaux, ce qui leur 
permet de plonger avec une facilite accrue. En plongee, toute la propulsion est 
fournie par les pieds palmes et larges, et les ailes restent collees au corps, a moins 
que les plongeons ne s'en servent pour effectuer des virages prononces en 
chassant une proie. Les cinq especes migrent vers les regions plus chaudes du 
golfe du Mexique et des cotes Est et Ouest de PAmerique du Nord ou elles 
passent l'hiver, et elles reviennent vers les lacs du Nord pour se reproduire lorsque 
la glace fond au printemps. Les Plongeons huards se reproduisent presque partout 
au Canada. Ils passent l'hiver sur la cote nord-americaine du Pacifique et de 
l'Atlantique, a partir de l'Alaska et de Pile de Terre-Neuve au nord, jusqu'au 
Mexique, au sud. Le Plongeon catmarin se reproduit dans le Nord du Canada. II 
s'envole des lacs plus facilement que les autres plongeons et est done capable de 
nicher sur les plus petits etangs de la toundra. On retrouve le Plongeon catmarin 
sur les cotes Est et Ouest du Canada au moment de la migration, mais on l'observe 
plus frequemment dans la region des Grands Lacs. II hiverne au large des deux 
cotes canadiennes. Le Plongeon du Pacifique se reproduit lui aussi dans le Nord 
du Canada. En hiver, ces plongeons se rassemblent en grands nombres au large de 
la cote Ouest. Ces dernieres annees, de nombreux Plongeons du Pacifique ont ete 
observes dans le Centre-Ouest de PAlberta au moment de la migration 
d'automne. Le Plongeon arctique visite parfois la Colombie-Britannique, mais ne 
s'y reproduit pas. L'aire de nidification du Plongeon a bee blanc au Canada 



s'etend depuis le Grand lac des Esclaves vers le nord et couvre l'Ouest de 
1' Arctique. II hiverne dans les mers du Nord et il est peu probable qu'il puisse etre 
observe dans les regions habitees du Canada. Les plongeons sont des predateurs; 
pendant 1'ete ils se nourrissent de poissons, d'ecrevisses, de grenouilles, 
d'escargots, de salamandres et de sangsues. Le plongeon adulte prefere le poisson 
a toute autre nourriture, et semble avoir un penchant pour la perche, le meunier, 
la barbotte et la barbue, le crapet, l'eperlan et le vairon. Les plongeons arrivent 
par couple au printemps sur les lacs du Nord, des le debut de la fonte des glaces. 
Les plongeons sont des oiseaux nicheurs solitaires. Les petits lacs, en general 
ceux dont la superficie est comprise entre 5 et 50 ha, peuvent accueillir un couple 
de plongeons. Sur les plus grands lacs, on peut voir plus d'un couple, chacun 
occupant une baie ou une section du lac. Jusqu'a recemment, on pensait que les 
plongeons s'accouplaient pour la vie. Grace au baguage, on a pu constater que les 
plongeons changent quelquefois de partenaire apres une tentative infructueuse de 
nidification, et cela meme entre des nidifications au cours d'une meme saison. La 
pariade (c.-a-d. la saison ou les oiseaux se reunissent par paires avant de 
s'accoupler) et l'accouplement se deroulent dans la tranquillite, le couple nageant 
et faisant de courts plongeons ensemble. Finalement, le male entraine la femelle 
sur la terre ferme, dans un endroit convenable, ou l'accouplement a lieu. La 
construction du nid commence ensuite. Le plongeon amenage son nid pres de 
l'eau, de preference dans un endroit completement entoure d'eau, par exemple 
une ile, la hutte d'un rat musque, une bille de bois a moitie submergee ou un tapis 
de laiche. Generalement, les plongeons peuvent glisser de leur nid directement 
dans l'eau. Les memes sites sont souvent utilises d'annee en annee. Les 
plongeons utilisent tous les materiaux a leur portee pour construire leurs nids. On 
a retrouve des aiguilles de resineux, des feuilles, de l'herbe, de la mousse et 
d'autres sortes de vegetation sous des oeufs de plongeons. Si les materiaux a leur 
portee ne font pas 1' affaire, les plongeons pondent leurs ceufs directement sur le 
sol boueux ou rocailleux. Quelquefois des blocs de boue ou de vegetation sont 
recoltes dans le fond du lac pour construire le nid. Le male et la femelle 
participent ensemble a la construction du nid, ainsi qu'a l'incubation, qui dure 
jusqu'a l'eclosion, habituellement apres 26 a 31 jours. Si les oeufs sont perdus, le 
couple peut nicher de nouveau, souvent a peu pres au meme endroit. D'habitude, 
deux oeufs sont pondus en juin, et vers la fin du mois les oisillons couverts d'un 
duvet brun-noir apparaissent sur l'eau. Les petits du plongeon peuvent nager 
immediatement, mais ils passent quelque temps sur le dos de leurs parents pour 
se reposer, se garder au chaud et eviter les predateurs comme les gros poissons 
carnivores, les tortues-alligators, les goelands, les aigles et les corneilles. Apres 
un jour ou deux dans l'eau, les oisillons ne retournent pas au nid. Au cours des 
premieres semaines de leur vie, les oisillons dependent exclusivement de leurs 
parents pour leur nourriture, et, jusqu'a ce qu'ils atteignent l'age de huit semaines, 
les adultes demeurent avec eux la plupart du temps et sont leurs principaux 



pourvoyeurs de nourriture. Par la suite, les oisillons commencent a plonger pour 
se procurer une partie de leurs aliments et, lorsqu'ils ont 11 ou 12 semaines, ils 
pourvoient a presque tous leurs besoins alimentaires et peuvent commencer a 
voler. Au debut, la pature apportee aux oisillons est menue : escargots, petits 
poissons, ecrevisses, vairons et certaines plantes aquatiques. A mesure que les 
petits grandissent, ils ont besoin de plus de proteines, et leurs parents leur 
apportent plus de poissons s'ils en trouvent. Lorsque le temps de la migration 
arrive, les petits peuvent subvenir a leurs besoins et, en general, les adultes partent 
les premiers et les jeunes, peu apres. Parfois, les plongeons se rassemblent en 
petits groupes pendant l'ete. En septembre, il n'est pas rare de voir des plongeons 
s'alimenter en groupe lorsqu'ils se rassemblent sur de grands lacs au cours de la 
migration. En outre, les plongeons se tiennent ordinairement en groupe dans leurs 
aires d'hivernage. L'esperance de vie du plongeon peut varier entre 15 et 30 ans. 
Tous les plongeons sont proteges en vertu de reglements federaux et ils ne 
peuvent etre chasses. Bien qu'ils nichent encore en grands nombres partout au 
Canada, de recentes etudes ont revele qu'il y avait lieu de se preoccuper du faible 
taux de reussite de la reproduction, surtout dans le cas du Plongeon huard. Etant 
donne que ce dernier niche dans les regions habitees du Canada et des Etats-Unis, 
il est vulnerable aux effets de la pollution, de l'amenagement du territoire et de la 
perturbation de son habitat. D' apres les donnees historiques, les plongeons ont 
abandonne certaines de leurs anciennes aires de nidification des regions 
meridionales du Canada et des regions septentrionales du centre des Etats-Unis, 
ce qui est probablement attribuable a la perte d'habitat de reproduction et aux 
perturbations du milieu. La perte d'habitat est le resultat du developpement 
riverain des lacs et des deversements d'hydrocarbures et d'autres polluants. Les 
mefaits causes par les humains envers les nids ou les petits et l'augmentation des 
activites nautiques sur les lacs pouvant submerger ou detruire les nids sont aussi 
la cause de l'abandon de certains sites de nidification par les plongeons. De 
recentes etudes ont indique que le succes de la nidification des plongeons et le 
taux de survie des petits peuvent diminuer a mesure que l'acidite des lacs 
augmente en raison des precipitations acides. L'acidite peut entrainer une 
diminution des populations de poissons et d'autres ressources alimentaires, et les 
oisillons qui vivent sur des lacs tres acides peuvent mourir de faim. L' acidification 
des lacs peut aussi augmenter le taux de production de methylmercure par les 
microbes dans l'eau et les sediments des lacs, avec pour consequence des 
concentrations plus fortes de mercure dans la chaine alimentaire. Une proportion 
importante de plongeons retrouves sans vie aux Etats-Unis et au Canada avait des 
concentrations elevees de mercure dans leurs tissus. La disparition massive de 
plongeons dans les habitats d'hivernage de la cote de la Floride longeant le golfe 
du Mexique a ete associee au mauvais etat physique des oiseaux et a de fortes 
concentrations de mercure. Des etudes canadiennes ont montre que les plongeons 
nichant pres de sources industrielles de pollution par le mercure occupaient peu 



des territoires qu'il leur serait possible d'occuper et pondaient peu d'oeufs, avec 
comme consequence un faible taux de reproduction. Les augmentations de 
concentration de methylmercure dans les poissons, principale source de nourriture 
des plongeons, est le resultat de la pollution de l'environnement par le mercure, 
de P acidification et de Pinondation des terres pour le developpement de Phydro- 
electricite. Ces facteurs constituent une menace envers la sante et la reproduction 
des plongeons en plusieurs endroits de leur aire. Les plongeons meurent 
egalement d'empoisonnement au plomb apres s'etre nourris de poissons 
contenant des plombs de peche et probablement apres avoir ingere des plombs 
dissemines dans le fond des lacs. Le plomb se dissout partiellement dans le gesier 
du plongeon, puis est absorbe par le sang et les tissus du corps. Le plomb ainsi 
absorbe cause des dommages au systeme nerveux, aux reins et aux autres tissus. 
Des etudes nord-americaines revelent que la mort d'une proportion importante de 
plongeons adultes retrouves sans vie dans les aires de reproduction est attribuable 
a un empoisonnement au plomb apres ingestion de plombs de peche. Des lignes 
de peche et des hamegons non surveilles ou abandonnes sont egalement cause de 
blessure et de mortalite chez les plongeons. Pour proteger les plongeons sur les 
lacs visites par les plaisanciers, les bateaux devraient rester eloignes des oiseaux 
qui nagent, en particulier lorsqu'ils sont accompagnes d'oisillons trop jeunes pour 
plonger ou voler. Quelques regions riveraines devraient etre conservees a Petat 
naturel pour accueillir les nids des plongeons, et les bateaux circulant dans ces 
zones devraient eviter de faire des vagues. Les hydravions devraient s'eloigner le 
plus possible des aires de nidification en utilisant d'autres parties du lac. Les 
pecheurs ont la responsabilite d'utiliser des plombs non toxiques et de s' assurer 
qu'aucune ligne de peche ou aucun hamegon n'est laisse sans surveillance ou 
abandonne. 
http://www.hww.ca/fr/ 

OISEAUX DE RIVAGE (les) 

Les oiseaux de rivage constituent Pun des groupes d'oiseaux les plus interessants, 
les plus importants et les plus spectaculaires du Canada. De nombreuses especes 
composent la grande famille des oiseaux de rivage, y compris les pluviers, les 
huitriers, les avocettes, les echasses, les tournepierres, les becasseaux, et les 
maubeches, les chevaliers, les becassines, les barges, les courlis et les phalaropes. 
Pour les novices, de nombreuses especes d'oiseaux de rivage, en particulier les 
petits becasseaux, semblent quelque peu similaires, presentant des variations d'un 
meme modele aux longues pattes, au bee allonge, aux ailes fortes et pointues et 
au corps fusele. Ces caracteristiques sont toutes representatives du mode de vie 
des oiseaux de rivage — de longues pattes pour marcher dans Peau, dans les 
vasieres ou dans les marais, un bee allonge pour fouiller la toundra de PArctique 
ou differents types de sols a la recherche de petits invertebres, et de longues ailes 
et un corps fusele adaptes a des vols rapides sur de longues distances. Ces oiseaux 



passent une grande partie de leur temps en terres humides et tirent leur nom du 
fait qu'ils se retrouvent souvent le long de rivages d'oceans, de lacs et d'autres 
zones humides ou marecageuses. Les oiseaux de rivage comprennent des especes 
dont les migrations sont parmi les plus longues connues. Certaines especes 
nichant dans la region Centre de PArctique se rendent dans des regions a 
P extreme Sud de PAmerique du Sud pour hiverner, tandis que d'autres qui 
nichent aux extremites orientale et occidentale de PArctique se deplacent 
respectivement vers PEurope, PAsie et PAustralasie. Les destinations hivernales 
different beaucoup selon les differentes especes d'oiseaux de rivage et incluent 
une grande diversite d'habitats et de zones climatiques. De nombreux oiseaux de 
rivage forment de grandes bandes pendant la saison de migration et dans les aires 
d'hivernage. C'est a cette epoque de Pannee que la plupart des gens reconnaissent 
ces oiseaux au Canada. D'immenses concentrations, comprenant des dizaines ou 
meme des centaines de milliers d'oiseaux, peuvent etre apergues au moment de la 
migration dans des endroits comme la baie de Fundy dans Pest du Canada, sur les 
lacs des Prairies, ou sur le delta du fleuve Fraser sur la cote ouest. Peu de gens 
restent insensibles devant la beaute et le mystere des immenses volees de 
becasseaux qui tournoient au-dessus des vasieres d'un vaste estuaire et devant ces 
vagues scintillantes passant tour a tour du clair au fonce lorsque les ailes des 
oiseaux captent les reflets du soleil. Les oiseaux de rivage perdent leurs plumes 
corporelles au moins deux fois dans Pannee : au printemps, avant la migration 
vers le nord, ou ils acquierent un plumage nuptial generalement colore souvent 
marque de taches voyantes rouges, brunes et noires et de nouveau a Pautomne ou 
ils se couvrent d'un plumage « d'hiver » plus terne habituellement teinte de gris 
et de blanc. Comme c'est le cas pour bien des aspects de la biologie des oiseaux 
de rivage, on observe de grandes variations dans les periodes de mue; certaines 
especes perdent leurs plumes avant de quitter les aires de nidification alors que 
d'autres muent au cours des haltes pendant leur migration. Des etudes sur le 
baguage des oiseaux (information recueillie sur les deplacements des oiseaux 
grace a des bagues numerotees an aluminium posees sur les pattes) ont demontre 
que, chez certaines especes, les memes oiseaux retournent souvent, d'une annee 
a Pautre, dans les memes regions, que ce soit pendant la migration vers le nord ou 
vers le sud. Certains oiseaux reprennent le meme territoire de nidification et 
restent fideles au meme partenaire. II arrive aussi qu'ils choisissent de nicher pres 
des memes voisins. Les deplacements des oiseaux sont done loin d'etre laisses au 
hasard, et chaque individu en vient a connaitre plusieurs endroits qui lui procurent 
de la nourriture et un gite requis a differentes periodes de Pannee. Cependant, 
encore une fois, il existe une diversite de comportements, certaines especes 
choisissant de profiter des bonnes conditions la ou elles peuvent les trouver une 
certaine annee, plutot que de retourner a une aire connue ou les ressources ne sont 
pas toujours maximales. Toutefois, en general, la familiarite avec les memes aires 
acquise tout au long de leur vie permet aux oiseaux d'utiliser efficacement les 



ressources, augmentant ainsi leurs chances de survie. Lorsqu'ils survivent a la 
premiere annee, les oiseaux de rivage peuvent vivre tres longtemps. Les donnees 
sur la longevite des oiseaux montrent que les especes de grande taille peuvent 
vivre plus de 30 ans, que les especes de taille moyenne atteignent probablement 
de 10 a 20 ans et que les especes de petite taille, moins de 10 ans, soit en moyenne 
peut-etre quatre ou cinq ans. L'usure des plumes est considerable au cours d'une 
annee en raison des longues migrations. Sans la mue annuelle (changement de 
plumage), les pennes des ailes seraient bientot trop endommagees pour permettre 
a l'oiseau de voler Contrairement aux canards, et aux oies et bernaches, qui 
perdent toutes les pennes de leurs ailes en meme temps et ne peuvent pas voler 
avant la repousse des nouvelles, les oiseaux de rivage ne perdent que quelques 
plumes de vol a la fois, de telle sorte qu'ils puissent continuer a voler. Les 
destinations hivernales different beaucoup selon l'espece et incluent une grande 
diversite d'habitats et de zones climatiques. Les Becasseaux maubeches (Calidris 
canutus) et les Barges hudsoniennes (Limosa haemastia), par exemple, se 
retrouvent en tres grand nombre dans les grandes baies intertidales de la Terre de 
Feu au sud du continent, ces dernieres etant presque aussi loin de l'equateur que 
ne le sont leurs aires de nidification dans le Nord. Les especes terrestres, comme 
le Pluvier bronze (Pluvialis dominica), hivernent dans les prairies et les lagunes 
de l'Argentine et de l'Uruguay. Les Becasseaux sanderling (Calidris alba) sont 
tres nombreux sur les longues plages de la cote du Pacifique, particulierement au 
Perou et au Chili. Les Tournepierres a collier (Arenaria interpres) et les 
Becasseaux semipalmes (Calidris pusilla) frequentent principalement les estuaires 
et les littoraux tropicaux bordes de mangroves, sur la cote nord de 1' Amerique du 
Sud, notamment au Bresil et dans les Guyanes. On retrouve des especes, telles 
que le petit Becasseau d' Alaska (Calidris mauri), qui empruntent la « voie de 
migration » du Pacifique, sur les vastes estrans intertidaux situes dans le golfe du 
Panama, sur la cote du Pacifique au nord-ouest du Mexique et dans la baie de San 
Francisco. Le Becasseau violet (Calidris maritima), un habitue des littoraux 
rocheux, se retrouve dans l'aire d'hivernage le plus au nord de tous les oiseaux de 
rivage sur la cote est de 1' Amerique du Nord, s'obstinant a se rendre aussi loin que 
la glace le permet dans les provinces de l'Atlantique de l'Est du Canada, et des 
Etats de la Nouvelle-Angleterre aux Etats-Unis. Le climat tempere de la cote 
Ouest du continent permet a certaines especes, comme l'Huitrier d' Amerique 
(Haematopus palliatus), de vivre a longueur d'annee sur la cote de la Colombie- 
Britannique. Certaines especes empruntent des routes a l'interieur du continent, 
se rassemblant pour se nourrir et se reposer dans des terres humides et sur le bord 
des lacs. Les zones qui leur procurent les habitats et les ressources necessaires 
sont souvent tres eloignees les unes des autres et les obligent a traverser des « 
barrieres ecologiques » comme des oceans, des deserts ou des forets, ou ils ne 
peuvent ni se poser, ni se nourrir. Pour franchir ces distances, les oiseaux doivent 
accumuler suffisamment d'energie sous forme de graisse corporelle pour resister 



aux longues heures de vol sans escale qui les meneront a leur prochaine 
destination. Les oiseaux qui partent, par exemple, de la cote Est de 1' Amerique du 
Nord peuvent voler de 40 a 60 heures d'affilee au-dessus de l'ocean avant 
d'atteindre la cote Nord de 1' Amerique du Sud. Ils peuvent voyager a des altitudes 
de 3 000 m ou plus et parcourir au total de tres grandes distances. A cause de 
l'inversion des saisons entre les deux hemispheres, ces grands migrateurs passent 
done 1'ete aux deux extremites de leurs voies de migration. Au printemps, la 
plupart des oiseaux prennent une fois de plus la direction du nord. Cependant, 
pour les especes de grande taille et de taille moyenne, qui ne commencent 
generalement a nicher qu'a leur deuxieme ou troisieme annee, les populations « 
estivales » composees principalement de jeunes adultes, peuvent demeurer dans 
le Sud ou ne migrer que partiellement vers les aires de nidification. Chez un grand 
nombre d' especes, la route vers le nord est differente de celle suivie en direction 
sud. Des sites differents peuvent presenter un interet pour les oiseaux selon la 
saison, en raison du climat et de la disponibilite de la nourriture; e'est pourquoi 
les trajectoires de migration prennent la forme d'une ellipse. Comme pendant la 
migration automnale, on peut observer, dans les habitats preferes, de 
spectaculaires rassemblements d'oiseaux. Les tres grandes concentrations de 
Becasseaux maubeches, de Tournepierres a collier, de Becasseaux semipalmes et 
de Becasseaux sanderling qui se retrouvent dans la baie de Delaware au mois de 
mai pour se nourrir d'oeufs de limule, phenomene qui ne se produit qu'a ce 
moment-la de l'annee, represented un exemple concret de ces regroupements. 
Pour la plupart des oiseaux de rivage, le moment de quitter les aires de 
nidification a l'automne entraine une modification importante de leur mode de 
vie. Dans la toundra, bon nombre se nourrissent d'insectes qu'ils trouvent en 
surface. En outre, ils se retrouvent tres disperses dans les aires de nidification, les 
groupes etant constitues d'une seule famille ou de petites bandes. Pendant la 
migration, ils se nourrissent a maree basse d'especes qui n'ont pas de colonne 
vertebrale, c.-a-d. d'invertebres, (y compris des vers polychetes, des bivalves 
comme Macoma balthica dans la baie James, et l'abondante crevette fouisseuse 
Corophium volutador dans la baie de Fundy), vivant sur les estrans cotiers. Ils se 
rassemblent a maree haute en bandes innombrables dans leurs aires preferees de 
repos. En Amerique du Nord, la plupart des especes d'oiseaux de rivage, 
particulierement les becasseaux et les maubeches, ainsi que les especes 
apparentees, nichent en Arctique ou dans les regions subarctiques. Un plus petit 
nombre d'especes nichent dans les forets boreales (c.-a-d. dans les forets de 
coniferes du Nord) et temperees d' Amerique du Nord, peut-etre dans les prairies 
ou les marais, ou encore le long de greves et de rivages de lacs ou d'oceans. 
D' autres encore nichent au sud dans la zone tropicale. En Arctique, les oiseaux de 
rivage habitent les grandes aires ouvertes de la toundra, au nord de la limite des 
arbres. La saison de nidification estivale est courte, soit a peine de six a huit 
semaines; il est done a l'avantage des oiseaux d'arriver tot. Bon nombre d'especes 



arrivent lorsque le sol est encore couvert de neige et qu'il y a peu de nourriture. 
Dans le Grand Nord, certaines especes apportent, en fait, de la nourriture avec 
elles sous forme d'un surplus de graisse et de proteines accumule pendant les 
arrets aux aires de repos en route vers le nord. Ces reserves constituent sans doute 
un element important pour assurer leur survie au cours du printemps firoid de 
l'Arctique et leur bonne forme en vue de la nidification. La nidification 
commence avec le degel printanier; le male delimite son territoire au-dessus 
duquel il fait des parades aeriennes, chante et chasse les rivaux. Si ce n'est pas 
deja fait, la pariade a lieu et, a plusieurs endroits dans un habitat propice, le male 
gratte le sol pour marquer la forme et l'emplacement d'un nid; la femelle choisira 
ensuite un des sites pour y pondre ses ceufs. L'habitat varie selon les especes : 
certaines choisissent des zones marecageuses ou elles cachent leur nid dans la 
vegetation, alors que d'autres preferent des habitats plus sees et degages et 
dissimulent leur nid dans la vegetation basse. Bien que les nids soient au sol, ils 
sont souvent difficiles a reperer, meme pour les predateurs. Le plumage nuptial 
dorsal de ces oiseaux nicheurs les soustrait completement de la vue des 
predateurs. La femelle pond normalement quatre oeufs au cours d'une periode de 
cinq jours et, dans certains cas, le poids de la couvee (ensemble d'oeufs) est 
presque egal au poids de la femelle elle-meme. L'incubation (periode pendant 
laquelle l'oiseau couve ses oeufs pour les garder au chaud jusqu'a l'eclosion) 
commence habituellement lorsque tous les oeufs sont pondus, parfois apres la 
ponte du troisieme oeuf. Chez bon nombre d' especes, cette tache est assuree 
presque egalement par le male et la femelle. Les oeufs eclosent apres trois 
semaines environ. Les oisillons sont deja recouverts d'un fin duvet et munis d'un 
bee fort et de pattes bien developpees. En moins de 24 heures, la famille entiere 
a deja quitte les abords du nid. Bien que les petits soient en mesure de courir et 
de se nourrir eux-memes, ils restent pres des adultes au cours des premiers jours 
pour etre couves (se garder au chaud sous les adultes), jusqu'a ce qu'ils puissent 
maintenir la temperature de leur corps. Le male et la femelle s'occupent des 
jeunes pendant les premiers jours, les menant vers des habitats propices et les 
protegeant contre les predateurs. Puis, les limites territoriales disparaissent 
completement, et il arrive souvent que la nichee et les parents se promenent a 
plusieurs kilometres du nid. Dans bien des cas, la femelle part avant que les petits 
n'aient toutes les plumes necessaires au premier envoi, laissant au male la tache 
de les proteger jusqu'a ce qu'ils puissent voler. II est probablement plus important 
pour la survie a long terme de l'espece que la femelle entreprenne tot la migration 
au lieu de rester pour proteger les petits. En effet, elle a ainsi une meilleure chance 
de retourner l'annee suivante pondre d'autres oeufs. A trois semaines, les oisillons 
prennent leur premier envoi et, peu de temps apres, le male part. Les jeunes 
suivent apres le depart de la plupart des adultes. La majorite des especes de 
becasseaux et de maubeches adoptent les strategies de nidification decrites ci- 
dessus. Cependant, il existe une grande diversite de comportements de 



nidification dans la famille des oiseaux de rivage. Chez certaines especes, seule 
la femelle assure l'incubation. Chez d'autres, la femelle peut pondre plusieurs 
couvees, celles-ci etant issues successivement de males differents. Elle peut aussi 
en couver une pour elle et laisser la tache d'une autre a un male. Chez d'autres 
especes encore, les males se regroupent dans des arenes de reproduction connues 
sous le nom de « leks », ou se rendent les femelles pour la pariade, creant ainsi un 
comportement reproducteur fonde sur la promiscuite. Le renard arctique et 
d'autres oiseaux, comme les labbes, les goelands et les mouettes, font partie des 
predateurs des oiseaux de rivage. Les oiseaux se defendent contre les predateurs 
de differentes fagons. Certains restent immobiles, se fondant dans la toundra, 
jusqu'a ce que le danger ait passe; d'autres protestent bruyamment et attaquent 
vigoureusement l'intrus, le chassant en vol ou l'attaquant en pique. Souvent les 
oiseaux des alentours unissent leurs efforts pour evincer un predateur. Les oiseaux 
deploient aussi differents stratagemes pour eloigner un predateur terrestre de leur 
nid : ils simulent l'oiseau blesse en battant le sol et en feignant d'avoir une aile 
brisee ou s'eloignent rapidement a la maniere d'un petit rongeur, le dos arrondi 
par le gonflement des plumes, la queue trainante et en emettant des cris stridents. 
II n'est pas facile d'estimer la taille des populations d'oiseaux de rivage. Dans les 
sites de reproduction du nord, les oiseaux sont repartis en faibles nombres sur de 
tres grandes distances. Bon nombre d'aires d'hivernage sont situees dans des 
regions isolees de l'Amerique du Sud ou il peut etre necessaire d'effectuer des 
releves aeriens pour obtenir des denombrements. Les oiseaux peuvent etre plus 
accessibles une fois qu'ils ont migre vers l'Amerique du Nord, mais les variations 
rapides du nombre d'individus lorsqu'ils traversent un site peuvent compliquer le 
denombrement. Ce n'est que tout recemment que des renseignements provenant 
de toutes les parties des aires de repartition des oiseaux ont ete reunis pour 
produire des estimations des populations des quelque 50 especes qui se trouvent 
au Canada et aux Etats-Unis. Ces estimations varient de quelques dizaines de 
Courlis esquimaux, (Numenius borealis) en voie de disparition et peut-etre 
disparus, a plusieurs millions d'individus pour les petites especes les plus 
abondantes, telles que le Becasseau semipalme. La plupart des especes d'oiseaux 
de rivage ont des populations de quelques centaines de milliers d'individus. Les 
petites especes ont des populations plus nombreuses que les grandes especes. II 
existe, en fait, un rapport negatif direct entre le poids moyen des individus de 
l'espece et la taille estimee de leur population. Les denombrements des oiseaux 
de rivage provenant de divers releves auxquels participent des ornithologues 
amateurs et des biologistes professionnels et effectues au cours des quelques 
dernieres decennies ont ete tres utiles dans revaluation de la sante des populations 
d'oiseaux de rivage. Cependant, les resultats de ces etudes indiquent que le 
nombre d'individus de la plupart des especes d'oiseaux de rivage diminue. La 
majorite des oiseaux en declin semblent etre de grands migrateurs nichant en 
Arctique. Ces resultats laissent presager une nouvelle crise de conservation pour 



un important groupe d'oiseaux au Canada, signalant la necessite d'entreprendre 
des recherches afm de determiner la nature des problemes en cause et pour mettre 
de l'avant des mesures de conservation appropriees. Des plans nationaux de 
conservation des oiseaux de rivage ont ete elabores au Canada et aux Etats-Unis 
en raison de la sensibilisation accrue aux menaces qui pesent sur les populations 
et les habitats de ces especes. Ces plans devraient donner un bon elan aux mesures 
de conservation axees sur la collaboration entre tous les ordres de gouvernement 
et les organismes non gouvernementaux. Bien que les oiseaux de rivage puissent 
etre consideres comme un groupe necessitant une attention particuliere (avec les 
oiseaux des prairies et les canards de mer), il est necessaire d'integrer les 
initiatives de conservation pour tous les oiseaux. La conservation des oiseaux de 
rivage sera coordonnee sous forme d'une approche complete a la conservation des 
oiseaux connue sous le nom de 1' Initiative de conservation des oiseaux de 
l'Amerique du Nord (ICOAN). Toutefois, pour que les programmes de 
conservation des oiseaux de rivage reussissent, leur envergure doit etre 
internationale, puisque les migrations de ces oiseaux sont intercontinentales. 
C'est le cas du Reseau de reserves pour les oiseaux de rivage dans l'hemisphere 
occidental (RRORHO). Ce reseau est issu directement de programmes de 
recherche coordonnes a l'echelle internationale, qui ont montre que les oiseaux de 
rivage frequentent un nombre limite de sites pendant leurs cycles annuels, et que 
ces sites repondent aux besoins d'une proportion elevee de ces populations. Ces 
endroits speciaux, qui fournissent une abondance exceptionnelle de nourriture a 
un moment opportun, constituent les maillons d'une chaine de sites permettant 
aux oiseaux d'accomplir leurs migrations. Pour que survivent les oiseaux de 
rivage, tous les maillons de la chaine doivent etre preserves, puisque la disparition 
d'un maillon perturberait tout le systeme de migration, empechant ainsi les 
oiseaux de terminer leurs deplacements annuels. II y a actuellement plus de 30 
reserves dans le RRORHO protegeant les habitats des oiseaux de rivage de 
l'Alaska a la Terre de Feu. Le defi de conserver des populations saines de ces 
migrateurs intercontinentaux est accentue par plusieurs aspects de leur biologie et 
est sans aucun doute lie aux preoccupations et aux activites humaines. Bien que 
les populations d'oiseaux de rivage puissent sembler importantes, leur habitude 
de se rassembler en grand nombre en un endroit a un moment donne, les rend 
vulnerables a des accidents ecologiques ou a la degradation environnementale. 
Les declins des populations enregistres ces dernieres annees ne pourront 
probablement pas etre renverses de sitot. Etant donne que ces oiseaux vivent 
relativement longtemps et qu'ils n'ont que quelques petits par annee, leurs 
populations sont tres vulnerables a une augmentation de la mortalite des adultes. 
En outre, ils font face a des conditions meteorologiques incertaines dans leurs 
aires de nidification, ce qui peut avoir des repercussions negatives sur la survie 
des jeunes. Les oiseaux de rivage sont tres dependants des ressources qu'ils 
trouvent a differentes etapes de leurs cycles annuels, et leurs migrations doivent 



etre parfaitement synchronisers afm qu'ils atteignent le bon endroit au moment 
opportun. Bon nombre d' endroits frequentes par les oiseaux de rivage, par 
exemple les milieux humides, les estuaires et les littoraux, sont des lieux de 
predilection pour les developpements industriels et les amenagements a des fins 
recreatives, et sont souvent menaces par la pollution. Ces habitats comptent parmi 
les milieux les plus productifs au monde; ils fournissent des ressources naturelles 
et des avantages economiques aux populations humaines et sont essentiels aux 
especes sauvages. Un grand nombre d'activites humaines depend du bon equilibre 
biologique des milieux humides qui sont indispensables a la survie des oiseaux de 
rivage; ces derniers sont done d'excellents indicateurs de la sante de ces 
importants ecosystemes. Dans cette optique, l'etude des populations d'oiseaux de 
rivage et les mesures de conservation ne sont pas des activites superflues ou du 
simple divertissement, car ils fournissent de precieux indices sur l'etat de 
l'environnement. Les grandes migrations des oiseaux nous rappellent aussi que 
les questions environnementales doivent d'abord etre envisagees sur le plan 
international et, en fin de compte, a l'echelle planetaire. Le defi de maintenir des 
populations saines d'oiseaux de rivage est directement lie a notre propre survie. 
http://www.hww.ca/fr/ 

OMBLE CHEVALIER (iqaluppik) 

Ce poisson anadrome ( croit en eaux salees mais se reproduit toujours en eau 
douce) se retrouve dans plus de 173 bassins fluviaux du Nunavik et s'aventure 
rarement a plus de 75 km dans la mer. A cause du climat rigoureux nordique, 
l'omble chevalier, appele aussi omble arctique, croit lentement. De 25mm a la 




naissance, l'alevin double de taille au cours de la premiere annee et atteindre une 
longueur de 8 a 15 cm vers l'age de trois et cinq ans. C'est a ce stade, que l'omble 
tres maigre descend en haute mer en juin-juillet ou elle trouve une abondance de 
petits poissons comme le langon et le capelan sans oublier les crevettes. Elle se 
nourrit avec rapacite durant quelques semaines avant de retourner hiberner en 
eaux douces en aout-septembre. Elle est alors grasse et permet aux Inuits de faire 
des reserves. Pour se proteger des predateurs, l'omble chevalier a la propriete de 
changer de couleur selon l'habitat ou il se trouve ; il est en general fonce en lac 



et plus pale en mer. Elle atteint la maturite sexuelle a Fage de sept ou huit ans 
alors qu'il atteint pres de 50 cm de longueur. En saison de frai, de la mi septembre 
au debut d'octobre, le ventre de l'omble arctique est d'un rouge orange saisissant 
ce qui lui vaut alors le surnom d'aupalajaq en inuktitut. C'est lors du frai, que les 
Inuits le capturent encore au harpon kakivak, une foene d'andouiller. 

OMBLE DE FONTAINE (aanak) 

Cette truite mouchetee a la propriete de d' adapter sa coloration a son habitat. En 
general, il a le dos vert, les flancs argentes quand il est en mer car certaine 
populations sont anadromes et passent Fete en eaux salees dans les estuaires. En 
eau douce, sa coloration est plus foncee et se reconnaissent facilement par leurs 
points rouges cercles de bleu. Le frai a lieu entre aout et octobre. L'omble de 
fontaine avec une longevite de sept a dix ans se reproduit plusieurs fois dans sa 
vie. Carnivore, la truite saumonee au ventre rouge -orange, d'un poids moyen de 
1,5 a 2 kg, mange tout ce qu'elle peut avaler y compris de petits mammiferes. 

OURS NOIR (aksak) 

L'ours noir, le plus petit des ours vivant en Amerique du Nord, est un omnivore 
opportuniste. L'ours noir (Urss americanos) est de nos jours l'un des animaux 
sauvages les plus connus. II appartient a la famille des ursides presente presque 
partout dans 1 'hemisphere Nord et dans certaines parties septentrionales de 
FAmerique du Sud. En Amerique du Nord, les autres membres de cette famille 
sont le grizzly (ours brun) et l'ours blanc (polaire), tous deux considerablement 
plus gros que l'ours noir. Pour les Inuits, ce sont des animaux terrestres identifies 
au monde feminin. L'ours noir est un mammifere trapu et massif. Faisant environ 
150 cm de longueur et entre 100 et 120 cm au garrot, l'adulte possede une tete de 
grosseur moyenne, un profil facial presque droit et un museau qui s'amincit vers 
de longues narines. Ses oreilles sont arrondies et ses yeux petits; sa queue est tres 
courte et a peine visible. Dote de pieds couverts d'une epaisse fourrure, l'ours 
noir, a l'instar de l'etre humain, est plantigrade, foulant le sol avec toute la plante 
des pieds. Chacune de ses puissantes pattes est armee de cinq griffes recourbees 
non retractiles dont il se sert pour creuser, arracher des racines et des souches, et 
deplacer de vieux troncs d'arbre, a la recherche de nourriture. A cause de sa 
silhouette trapue, Fours noir parait beaucoup plus lourd qu'il ne l'est en realite. 
Le male adulte pese generalement 135 kg, mais on a observe des individus de 
taille exceptionnelle, soit de plus de 290 kg. La femelle est beaucoup plus petite 
et pese 70 kg en moyenne. En regie generate, l'ours noir a le pelage noir et le 
museau brunatre, et une tache blanche orne souvent la partie inferieure de sa 
gorge ou sa poitrine. Meme si la couleur noire est la plus repandue, certains 
individus ont un pelage brun, brun fonce, blond, cannelle ou bleu noir. Des ours 
albinos (fourrure blanche, yeux et nez rouges) s'observent aussi, mais ils sont 
rares. Une population unique non albinos a pelage blanc habite les iles Kermode, 



sur la cote du Pacifique, au large de la Colombie Britannique. Les ours au pelage 
clair sont plus nombreux dans l'Ouest et dans les montagnes que dans l'Est. Ces 
differentes teintes peuvent se rencontrer chez les oursons d'une meme portee, 
mais habituellement, les petits sont tous de la meme couleur que leur mere. A 
certains endroits, les ours laissent des marques importantes sur les arbres a l'aide 
de leurs griffes et de leurs dents. La signification exacte de ce comportement fait 
toujours l'objet de discussions au sein de la communaute scientifique, puisque ce 
geste n'est pas communement observe chez toutes les populations d'ours. 
Certains biologistes croient neanmoins que le marquage repete des arbres avec les 
griffes et les dents constitue une forme de communication, le plus souvent utilisee 
par les males adultes pour signaler leur presence a des partenaires ou a des rivaux 
potentiels. La plupart des marques sont faites durant la saison de reproduction, a 
la fin du printemps ou au debut de Fete. Bien qu'on Fentende rarement, l'ours 
noir emet plusieurs cris distincts - grognements, plaintes, claquements de 
machoires et reniflements sonores de tous genres - generalement lorsqu'il a peur 
ou qu'il est menace. La femelle avertit ses oursons d'un danger par un jappement 
bruyant et les rappelle vers elle a l'aide d'une plainte ou d'un geignement. Et 
lorsqu'ils sont en danger, les petits pleurent un peu a la fagon d'un bebe. Bien 
qu'il frequente divers habitats, l'ours noir prefere les forets denses et les 
broussailles touffues. C'est probablement dans les forets mixtes de coniferes et de 
feuillus qu'on le trouve en plus grand nombre, c'est a dire la ou la presence 
humaine est faible. Aux extremes, la densite des populations varierait entre moins 
de un et 10 ours par zone de 10 km2, pour se situer a deux en moyenne, dans les 
zones eloignees. L'ours noir est difficile a denombrer, car il est timide et discret. 
II n'existe pas d'estimations fiables de la population d'ours noirs en Amerique du 
Nord, mais celle ci compterait environ 600 000 individus, dont plus de 380 000 
au Canada. Les ours noirs peuvent parcourir de grandes distances. Les biologistes 
qui en ont capture pour les remettre en liberte a plus de 200 km de leur domaine 
vital ont parfois eu la surprise de les voir revenir. Le domaine vital des femelles 
est generalement restreint et occupe de 10 a 40 km 2 en moyenne. Celui des males 
adultes couvre celui de plusieurs femelles et s'etend souvent sur plus de 100 km 2 . 
Comme la plupart des animaux, l'ours noir emprunte generalement les memes 
trajets pour se rendre d'un endroit a Fautre. Les chasseurs d'autrefois en 
profitaient et tendaient souvent leurs pieges le long de ces sentiers bien battus. Les 
activites de l'ours noir varient d'un endroit a Fautre selon un certain nombre de 
facteurs dont la presence humaine. Ainsi, dans les regions sauvages, c'est 
generalement de Faube au crepuscule qu'il s'affaire le plus, tandis que dans les 
secteurs davantage touches par Factivite humaine, il est plutot nocturne, afm 
d'eviter les contacts avec l'etre humain. Son regime est principalement compose 
de tiges, de bourgeons, de racines, de feuilles, de noix, de fruits et de jeunes 
pousses de plantes. II se nourrit egalement a Foccasion de poissons, de petits 
mammiferes et d'oiseaux, et peut s'attaquer aux jeunes caribous et orignaux. II 



frequente divers habitats incluant la toundra et privilegie des territoires situes a 

proximite de cours d'eau ou de marecages. A l'automne, quand les jours 

raccourcissent et que le temps se refroidit, Tours se met en quete d'une taniere, 

soit sous une souche d'arbre ou un tronc renverse ou dans une cavite a flanc de 

colline. La plupart du temps, cette taniere est juste assez grande pour qu'il puisse 

s'y blottir. Contrairement au male, la femelle 

tapisse generalement le sol de sa taniere 

d'herbe, de fougeres ou de feuilles. Elle 

commence habituellement a hiverner plus tot 

que le male, qui lui attend souvent les 

premieres neiges avant de gagner son abri. 

Les juveniles (un an) hivernent avec leur 

mere. Alors imaginez une mere avec trois ou 

quatre ours d'un an dans un endroit aussi 

restreint! Selon des etudes physiologiques 

recentes, Tours noir dans sa taniere presente 

certaines des caracteristiques d'un veritable 

animal hibernant. En effet, si sa temperature 

corporelle ne s'abaisse que legerement, sonj 

rythme cardiaque et sa respiration ralentissent I 

considerablement. De plus, contrairement a de 

nombreux petits mammiferes hibernants, 

Tours noir n'eprouve pas le besoin de se 

nourrir ni de defequer, mais survit grace a ses 

seules reserves de graisse. Cependant, ce n'est 

pas un veritable hibernant, car il peut se 

reveiller si on le derange suffisamment et il 

peut redevenir alerte rapidement. Et si le 

temps devient exceptionnellement doux, il 

peut meme quitter sa taniere pour de courtes 

periodes. La femelle donnera naissance a ses 

petits durant son repos hivernal, soit en 

Janvier ou en fevrier. Avec Tarrivee du 

printemps et du temps plus doux, lorsque les 

feuilles des arbres sortent et que les plantes 

reverdissent, Tours emerge de sa taniere en 

quete de nourriture. Durant Thiver, il peut 

perdre jusqu'a 30 p. 100 de son poids, et sa cure d'amaigrissement forcee se 

poursuit durant les premiers mois de Tete, jusqu'a la mi juillet et a Tapparition 

des baies. L'ours ne reprend veritablement de poids qu'a l'automne, lorsqu'il peut 

avoir acces a Tensemble des fruits et semences des arbres, ou paisson, notamment 

les faines et les glands. Et si les quantites sont la, certains individus doubleront 




alors leur poids en moins de deux mois. Les ours noirs sont generalement plus 
actifs au crepuscule. L'ours noir, contrairement a d'autres animaux, a des levres 
qui se retroussent sur ses gencives et lui permettent, avec sa longue langue agile, 
de manger des aliments minuscules comme des bleuets et des fourmis. Puisqu'ils 
sont tres opportunistes, ils peuvent devenir nuisibles lorsque la nourriture laissee 

par les humains devient disponible. Pour la plupart, 
les ours noirs sont extremement timides et preferent 
s'esquiver pour eviter tout contact direct avec Tetre 
humain. Ils quittent rarement le couvert des arbres et 
les cas ou ils s'attaquent aux humains sont tres rares. 
Alors, si vous craignez de vous promener dans les 
bois ou se trouvent des ours, rappelez vous qu'au 
cours des cent dernieres annees, a chaque deces 
humain attribuable a un ours noir en Amerique du 
Nord, correspondent environ 17 deces dus a des 
araignees, 25 a des serpents, 65 a des chiens, 180 a 
des abeilles et 350 a la foudre. De meme, lorsqu'on 
observe des ours dans leur milieu naturel, il ne faut 
jamais oublier que ce sont des animaux sauvages et 
que la prudence s'impose. II ne faut surtout pas tenter 
d'approcher ou de nourrir un ours qui ne semble pas 
effraye. Les ours sont interessants a observer et a 
photographier, mais ils peuvent reagir de fagon 
imprevisible lorsqu'on s'en approche trop. Afflige 
d'une vue plutot faible, Tours noir possede une ou'ie 
et un odorat tres developpes. Un animal surpris 
tentera generalement de se placer sous le vent de 
Tintrus et se soulevera sur ses pattes arriere pour 
humer Tair et tenter d'identifier la source du danger. 
Toutefois, les signes d'agressivite et les cas d'attaques 
dirigees vers les humains sont rares. 
http://www.hww.ca/fr 

Chez les Cris, les chamans les plus puissants sont 
ceux qui ont des ours comme mediateurs et amis; 
encore mieux pour ceux qui sont capables de devenir 
des ours et faite tous ce que les ours font. La chasse 
de Tours a des fins rituels se deroule selon un rite ou le chasseur, seul devant 
Tours endormi dans sa taniere hivernale, doit auparavant faire un tapis de 
sapinage car c'est sur ce tapis Tours doit etre tue afin que le sang ne touche pas 
la neige. L' appelant affectueusement comis (Grand-Pere) ou kokan (Grand- 
Mere), il lui demande la permission de le tuer et de prendre sa viande pour nourrir 



sa famille et son peuple. Une fois le sacrifice accompli, les hommes fumaient pour 
honorer l'esprit de Tours et inseraient un peu de tabac dans sa gueule. C'est grace 
au tabac, don spirituel par excellence, que le chaman etablit des rapports avec les 
Esprits car pour les Autochtones, fumer equivaut a prier. Le tabac et ces substituts 
(feuilles, ecorces, herbes, cactees, champignons) etaient de toutes ceremonies. 
Fumes, brules, manges, disposes sur le sol ou enfouis dans la terre, ces substances 
parfois hallucinogenes faisaient partie de la spiritualite des peuples premiers. 
Ensuite, Tours est amene sous une tente ou le chaman le veille toute la nuit et par 
des incantations le remercie d' avoir donne sa vie pour maintenir en vie une autre 
vie que la sienne. A Taube, Tanimal est ecorche et depece apres avoir verifie que 
ni enfants ni femmes ne se trouvent dans les parages. Cette precaution evitait que 
les femmes ne donnent naissance a des morts-nes et que la mort frappe les 
enfants. Apres le debitage, le chaman, le chasseur et ses compagnons se passent 
de la graisse d'ours dans les cheveux ensuite, la tete de Tours est pendue dans un 
arbre a une hauteur inaccessible pour les loups pour que Tesprit de Tours puisse 
voyager sans entrave vers les constellations. La viande comestible est amenee au 
village ou se deroulera une fete de Tours (makotan). Ce repas festif ne comporte 
que la viande du plantigrade et est entrecoupe de danses et de chants qui, aux yeux 
des Amerindiens, sont des prieres adressees au Grand Manitou. Lorsqu'on danse 
en revetant la peau de Tours et en mimant sa demarche lourde, on est assure de 
provoquer une nouvelle rencontre avec Tanimal lors d'une prochaine chasse. Le 
coeur de Tanimal revenait de droit au chasseur qui Tavait abattu afin que le 
courage, la force de Tours lui soient donnees. Jamais les chiens ne devaient 
manger les os ou les rognures aussi petites soient-elles. Apres le repas, les os et 
visceres inutilises etaient empaquetes dans une plaque d'ecorce et places dans un 
arbre decore de rubans. Ainsi les autres ours constateraient que leur congenere 
avait bien traite et honore. Ce respect de Tours par les Cris contraste fortement 
avec T attitude des Blancs qui commencerent tard Tautomne Tinondation du 
bassin necessaire au barrage La Grande alors que les ours dormaient dans leur 
taniere. A peu pres 300 ours perirent noyer en hibernation. Wittenborn R., Biegert 
C, 1981, p. 54, 70, 73, 81 - Kasbarian-Bricout Beatrice, 2003, p. 92-93 

OURS POLAIRE (Nanuk) 

Les Inuits cotoient Tours polaire depuis des millenaries et est sans contredit 
Tanimal le plus present dans Timaginaire des peuples nordiques. Pour eux, il est 
Tanimal qui ressemble le plus a Thomme : il chasse et mange du phoque et du 
morse, vit dans une maison de neige, se tient debout sur deux pattes. II s'impose 
par son intelligence et sa puissance physique; aucun autre animal ne tente de 
Tapprocher sauf le chien husky. Nanuk est done le maitre inconteste des mers et 
des terres arctiques. Avec son corps massif caracteristique et son long cou, Tours 
blanc ou ours polaire (Ursus maritimus) est le plus gros carnivore (ou mangeur de 
chair) terrestre. La fourrure blanche des adultes semble de couleur creme a jaune 
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contre la blancheur eblouissante de leur habitat, la banquise arctique. Les males 
adultes mesurent de 240 a 260 cm de longueur et pesent habituellement de 400 a 
600 kg, bien qu'ils puissent peser jusqu'a 800 kg, presque autant qu'une petite 
voiture. lis n'atteignent leur taille maximale que vers Tage de huit a dix ans. Les 
femelles adultes sont environ deux fois plus petites que les males et atteignent leur 
taille maximale vers Tage de cinq ou de six ans. La plupart pesent alors de 150 a 
250 kg. Les femelles gravides, c.-a-d. qui vont donner naissance, peuvent peser 

de 400 a 500 kg juste 

avant d'entrer dans 

leur taniere de mise 

^- bas a Tautomne. 

^p ^pP L'ours blanc a le 

corps plus long que 
Tours brun; son cou 
et son crane sont 
aussi plus longs, 
mais ses oreilles sont 
plus petites. Au lieu 
" j^Hta^"" d'avoir le profil « 
bombe » ou concave 
qui caracterise Tours 
brun, Tours blanc a 
un museau plus proeminent ou un « profil romain ». Ses canines sont larges, et les 
surfaces de broyage de ses dents jugales sont irregulieres, ce qui temoigne de son 
adaptation a un regime carne. Ses griffes sont de couleur brunatre, courtes, assez 
droites, tres pointues et non retractiles. L'ours blanc emet un grognement grave 
pour mettre en garde les autres ours, surtout lorsqu'il defend sa nourriture. En 
signe d'agressivite, il siffle et renacle, tete baissee et oreilles couchees. II exprime 
sa colere au moyen de rugissements et de grognements forts. II produit aussi « un 
genre de haletement en situation » de stress. Les meres grondent leurs oursons en 
emettant un grognement bas ou un haletement doux. Son seul rival est Thomme, 
tous deux trouvant leur nourriture aux memes sources. Les Inuits ont remarque 
que Nanuk est gaucher, en particulier lorsqu'il donne un coup de griffes a un 
phoque. C'est un solitaire errant sur la banquise des mers arctiques a la recherche 
de phoques ou jeunes morses. Les males et les femelles atteignent leur maturite 
sexuelle a Tage de quatre ou de cinq ans. Bien que les femelles puissent alors 
s'accoupler et avoir des petits, il est peu probable que de nombreux males 
s'accouplent avant Tage de huit ou de dix ans. Etant donne que les oursons restent 
generalement avec leur mere pendant deux ans et demi, les femelles ne peuvent 
habituellement avoir une nouvelle portee que tous les trois ans. Ce rythme de 
reproduction tres lent explique pourquoi les populations reduites prennent tant de 
temps a se retablir. L'accouplement a lieu durant les mois d'avril et de mai, 
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lorsque les ours blancs chassent les phoques sur la banquise. Cependant, ce n'est 
qu'entre la mi-septembre et la mi-octobre que Poeuf feconde s'implante dans 
Puterus et commence a se developper. Seules les femelles enceintes hibernent. 
Dans la majeure partie de l'Arctique, la preparation des tanieres de mise bas 
commence vers la mi-octobre, les femelles gravides recherchant alors des 
amoncellements de neige epais pres de la cote. Souvent, elles creusent leur taniere 
sur le versant sud de collines ou de vallees, ou les vents dominants du Nord 
forment d' epais amoncellements de neige. La dimension des tanieres varie, mais 
la chambre de mise bas, situee a l'extremite superieure d'un tunnel d'entree 
mesurant un ou deux metres de longueur, a un diametre moyen de 1,5 m et atteint 
de 90 a 100 cm de hauteur en son milieu. Une fois la taniere creusee, la neige 
soufflee par le vent a tot fait de refermer l'ouverture du tunnel d'entree. La 
chambre, plus haute que le tunnel d'entree, emprisonne l'air chaud degagee par 
les ours. Lorsque la taniere est occupee, la temperature interieure reste a quelques 
degres sous °C tout l'hiver, et ce, peu importe le firoid qu'il fait a l'exterieur. Les 
jeunes naissent entre la fin de novembre et le debut de Janvier, selon la latitude, 
apres environ deux mois de gestation. Les portees les plus courantes se composent 
de jumeaux ou, dans une moindre mesure, d'un ourson unique. Des triples 
naissent periodiquement, surtout lorsque les conditions alimentaires ont ete 
bonnes et que les femelles peuvent accumuler beaucoup de graisse avant de 
preparer leur taniere. Des quadruples ont aussi ete observes, en de tres rares 
occasions. A la naissance, les oursons ne mesurent que 25 cm de longueur environ 
et pesent moins d'un kilogramme. Leurs yeux sont fermes et leur peau est 
couverte de poils si fins que certaines descriptions anterieures indiquaient qu'ils 
etaient nus. La plupart des groupes familiaux de la partie sud de la baie d'Hudson 
quittent leur taniere entre la fin de fevrier et la mi-mars, tandis que ceux de 
P Extreme- Arctique peuvent quitter leur taniere un mois plus tard. Les families 
restent dans le site de mise bas durant une ou deux semaines pour s'habituer au 
firoid et se degourdir. Si le trajet ulterieur vers la glace de mer depasse quelques 
kilometres, la femelle peut s'arreter deux ou trois fois par jour pour se reposer, 
ainsi que pour nourrir et rechauffer ses petits. Une fois de retour sur la glace de 
mer, la femelle chasse continuellement, ne s'arretant periodiquement que pour 
creuser un trou dans la neige a Pabri du vent dominant, ou elle nourrit les oursons 
et ou tous peuvent dormir. Le groupe familial se divise quand les oursons ont 
environ deux ans et demi. Parfois, des petits restent avec leur mere jusqu'a Page 
de trois ans et demi et, dans la partie ouest de la baie d'Hudson, certaines meres 
sevrent leurs oursons, ou cessent de les allaiter, a un an et demi seulement. La 
premiere annee d'independance est sans doute la periode la plus difficile de la vie 
d'un ours blanc. En effet, ses techniques de chasse sont encore inefficaces et il est 
probable que des ours plus gros s'empareront des rares phoques qu'il parviendra 
a capturer. L'ours blanc prefere les regions de glace annuelle (dont il se sert 
comme plate-forme de chasse et couvert protecteur) entremelees de cretes de 



pression ou s'accumule la neige, de crevasses qui ont repris en glace et de 
polynies (etendues d'eau libre entourees de glace). Sa preference pour cet habitat 
est etroitement liee a la presence de ses proies favorites, les phoques anneles. En 
hiver et au printemps, les phoques anneles adultes entretiennent des trous d'air 
dans la banquise cotiere en grattant ou en frottant continuellement la glace avec 
les grosses griffes de leurs nageoires anterieures. Les jeunes phoques sont plus 
nombreux qu'ailleurs dans les zones ou subsiste un peu d'eau libre en hiver, 
comme les zones adjacentes a des chenaux cotiers ou a des polynies, car il est plus 
facile d'y respirer. De plus, ils peuvent y eviter les phoques adultes dominants, 
moins nombreux que sur la banquise cotiere. Les grosses pattes anterieures de 
l'ours blanc servent entre autres a chasser le phoque. Quand ce dernier sort la tete 
de son trou d'air pour respirer, l'ours blanc le tue et le sort de Peau d'un seul coup 
de patte. L'ours blanc s'est adapte a merveille a son milieu arctique. Son epais 
pelage d'hiver, compose de jarres lustres et d'un duvet dense, et son epaisse 
couche de graisse le protegent du firoid. Puisque Peau glisse facilement sur les 
jarres, apres avoir nage, l'ours blanc peut se secouer comme un chien pour reduire 
le refroidissement et secher plus rapidement. Sa fourrure translucide conduit la 
chaleur du soleil jusqu'a la base des poils, ou elle est absorbee par la peau noire. 
Sa blancheur lui sert aussi de camouflage. L'ours blanc est tres habile lorsqu'il 
s'agit de se dissimuler, que ce soit sur la terre, dans Peau ou sur la glace, ce qui 
Paide a chasser les phoques et a fuir les chasseurs. La plante de ses pattes garnie 
de petites protuberances et de petits creux qui agissent comme des ventouses pour 
Pempecher de glisser sur la glace. L' adaptation la plus importante de l'ours blanc 
aux fluctuations de la quantite de nourriture disponible en Arctique est 
probablement sa capacite de ralentir son metabolisme afm de conserver de 
Penergie. Ce ralentissement survient de sept a dix jours apres le debut du jeune, 
quelle que soit Pepoque de Pannee, et se pour suit jusqu'a ce que de la nourriture 
redevienne disponible. Par comparaison, l'ours brun ou l'ours noir peut ralentir 
son metabolisme, mais seulement vers la fin de Pautomne, juste avant qu'il 
n'entre dans sa taniere pour hiberner. Si l'ours noir ou l'ours brun manque de 
nourriture au printemps ou en ete, alors qu'il ne se trouve pas dans sa taniere 
d'hibernation, il mourra tout simplement de faim. Des ours blancs des deux sexes 
et de tous ages peuvent occuper des tanieres ou des abris temporaires durant les 
grands froids ou les tempetes, mais seules les femelles gravides y demeurent tout 
l'hiver. D'ordinaire, l'ours blanc se deplace lentement et pesamment a environ 5 
ou 6 km/h. II peut galoper lorsqu'il est poursuivi, mais n'aime habituellement pas 
courir longtemps. Les ours immatures peuvent courir sur une distance allant 
jusqu'a 2 km, mais les ours plus ages se fatiguent rapidement, car ils sont gras et 
bien proteges du firoid, ce qui fait qu'ils ont chaud assez rapidement. 
Generalement, les ours blancs n'attaquent pas les humains, sauf pour proteger 
leurs petits ou s'ils sont affames. L'ours blanc frequente la banquise ou il chasse 
principalement le phoque. Lorsqu'il chasse, l'ours blanc depend principalement 



de son odorat developpe. II peut deceler les trous d'air des phoques, sous des 
couches de glace et de neige de 90 cm ou plus d'epaisseur, et ce, jusqu'a un 
kilometre de distance. Sa vue et son ou'ie sont probablement semblables a celles 
des humains. L'ours blanc est un bon nageur. II utilise ses grosses pattes 
anterieures comme de puissantes rames, tandis que ses pattes posterieures trainent 
derriere lui et servent de gouvernails. Sous l'eau, il garde les yeux ouverts; il peut 
y rester pendant plus d'une minute. L'ours blanc est considere comme un 
mammifere marin, car son existence depend de ce milieu et des phoques. II se 
nourrit surtout de phoques anneles, mais il prend aussi des phoques barbus, 
communs, a crete et du Groenland. A l'occasion, il peut aussi tuer des morses, des 
belugas (baleines blanches) et des narvals. En avril et en mai, les ours blancs, 
surtout les femelles accompagnees de leurs oursons dependants, chassent les 
phoques anneles nouveau-nes, ou blanchons, dans leurs tanieres de naissance sous 
les amoncellements de neige qui couvrent les trous d'air des phoques. Au 
printemps et au debut de Pete, alors que les phoques sont tres accessibles, un ours 
peut en prendre un tous les quatre ou cinq jours. L'ours mange la graisse aussi 
rapidement que possible avant qu'un autre ne sente sa proie et ne tente de la lui 
derober. Les ours devorent surtout la graisse et la peau, laissant souvent aux 
charognards une bonne partie de la viande. Les jeunes phoques et leurs meres 
constituent la composante principale du regime printanier des ours blancs, sauf 
pour les oursons qui sont allaites. Dans des regions comme Test de Pile de Baffin 
et la baie d'Hudson, une bonne partie de la banquise, ou la banquise au complet, 
fond au milieu ou a la fin de Pete. Ce degel contraint toute la population d'ours a 
revenir sur la terre ferme pendant de deux a quatre mois, Pete et au debut de 
Pautomne, en attendant que la glace se reforme. lis s'alimentent alors de poissons 
et ils recuperent des carcasses s'ils en trouvent et, a l'occasion, mangent de 
Pherbe et des baies. On a meme observe des ours en train de plonger pour cueillir 
du varech ou attraper des oiseaux de mer en les surprenant par-dessous. II existe 
peu de cas d'ours ayant tue ou mange un caribou ou un boeuf musque. En ete, il 
se repose dans trou creuse dans la neige ou la terre pour se cacher du soleil et des 
nuees de moustiques. Traditionnellement, la quete ou la capture d'un ours polaire 
etait un rite d'initiation marquant le passage d'un jeune gargon inuk vers Page 
adulte. Les males vivent souvent jusqu'a 25 ans, et les femelles, jusqu'a la 
vingtaine avancee. La population canadienne est estimee a 15 000 individus. Bien 
que les ours blancs ne soient pas en voie de disparition imminente, certaines 
menaces communes a tous les grands predateurs pesent sur eux : Pempietement 
de Phomme sur leur habitat, la chasse illegale et la presence de contaminants 
chimiques dans leurs proies. De plus, le rechauffement du globe, ou changement 
climatique, a des repercussions sur Phabitat de l'ours blanc. II reduit en effet la 
couverture de glace de PArctique, il amenuise la banquise du bassin polaire 
central et il change le moment de la prise de la glace et de la debacle dans les 
regions les plus au sud, comme la baie d'Hudson. En 1973, cinq pays, soit le 



Canada, le Danemark, les Etats-Unis, la Norvege et PURSS, ont signe a Oslo, en 
Norvege, PAccord international sur la conservation des ours blancs. Cet accord 
est entre en vigueur en 1976. Le SCF est represents au sein du groupe des 
specialistes des ours blancs de la Commission de la sauvegarde des especes de 
PUICN, qui se reunit tous les trois ou quatre ans, et donne des conseils sur des 
aspects internationaux de la recherche et de la conservation a PUICN et aux pays 
signataires de PAccord sur la conservation des ours blancs. Sa situation est 
consideree comme preoccupante au niveau federal et il fait partie de la Liste des 
especes menacees ou vulnerables au Quebec depuis 2009 (COSEPAC, 2011; 
MRNF, 2011).- http://www.hww.ca/fr - Noel Michel, 1998, p. 56 
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PACK POLAIRE (le) 

Le pack polaire ressemble a un desert de glace si peu nourricier que la plupart des 
animaux le fuit. Le pack est le seul endroit au monde ou l'eau, pourtant source 
vie, est ici denue de nourriture organique. C'est le coeur de la banquise 
permanente de deux a quatre metres d'epaisseur au coeur de Pocean Arctique. Le 
pack polaire fait ecran a la lumiere et done, meme pendant Pete au jour 
permanent, Pocean arctique, sous la glace, est plonge dans l'obscurite, empechant 
le developpement du plancton, maillon initial de la chaine alimentaire. L'ours 
polaire chasse le phoque, le phoque mange du poisson, le poisson du plancton, 
tous absents du pack polaire, preferant frequenter la limite sud de la calotte 
polaire, zone de contact entre les masses oceaniques chaudes et froides ou se 
forme un gigantesque puzzle de champs de glace appeles floes separes par des 
polynies (chenaux d'eau libre). Entre le pack lui-meme et la banquise cotiere 
ancree elle-meme aux terres Phiver se trouve le floes, zone dynamique de friction 
entre vieilles et jeunes glaces. Cette zone de cisaillement regorge de vie. Griselin 
Madeleine, 1999, p. 20-26 

PAIX DES BRAVES (traite) 

Ce traite a ete qualifie d'historique tant par son ampleur que par ses aspects 
novateurs et a ete salue comme tel par la communaute internationale. Les 
principes de cette entente signee en 2002 entre les Cris (Ted Moose, chef) et le 
Quebec (Bernard Landry, Premier ministre) favorisent la cooperation, la 
confiance et le respect mutuel visant a assurer le plein developpement du 
territoire. Ainsi, une autonomic accrue dans la prise en charge par les Cris de leur 
developpement economique et communautaire et le respect des principes 
environnementaux du developpement durable et du mode de vie traditionnelle de 
la nation crie sont au coeur du texte signe. A suivi une entente distincte avec la 
societe d'Etat Hydro-Quebec pour garantir des emplois et des contrats aux 
entreprises cries principalement au barrage de la Riviere-Rupert. Cette entente 




encadre les procedures juridiques existantes au moment de l'entente et etablit une 
serie de procedures a suivre pour regler tout conflit possible sur tout autre sujet de 
mesentente. Le traite de la Paix des Braves respecte en tout point par le Quebec 
la Declaration des Nations Unies sur les droits autochtones que le Canada a 
cependant refuse de signer. Letourneau Michel, Les Inuits et les Cris du nord du 
Quebec, 2011, p. 36-37 - Oblin George, idem, 2011, p.87 

PENSIONNAT (un) 

Au Canada, vers le XIXe siecle, 
l'Etat confie a l'eglise la mission 
de scolariser les autochtones selon 
les valeurs occidentales et les 
amputer de 1' education entachee 
r de sauvagerie de leur famille et 
i^communaute. Les educateurs 
;blancs etaient si preoccupes de 
*1' influence subversive des 
traditions autochtones qu'ils 
deciderent de soustraire physiquement les enfants de leur environnement natal 
pour les regrouper dans des pensionnats plus au Sud. La legislation et la theorie 
qui mirent en place le systeme d' education des pensionnats finance par l'Etat, 
administre par l'eglise furent pretent en 1870. Ainsi deracines, il etait plus facile 
« d'extraire le sauvage de l'lndien » selon les religieux de l'epoque ; dix mois de 
l'annee en pensionnat etait la solution. Des enfants de cinq a six ans etaient forces 
de quitter leur communaute et d'etre pensionnaire jusqu'a l'age de douze ou treize 
ans. Les membres d'une meme famille etaient separes au sein d'une meme ecole, 
voire envoyes dans ecoles differentes. La negligence de la sante, de l'habillement, 
de la nourriture et de l'hygiene entraina des taux de maladie et de mortalites 
alarmants. Vers le milieu du XXe siecle, les administrateurs des ecoles 
decouvrirent que 25 % de leurs eleves mouraient en institution ou peu apres leur 
retour chez eux. Devant la litanie des plaintes de parents, des inspecteurs 
decouvrirent que les enfants en haillons souffraient du froid, de malnutrition 
chronique car sous-alimentes et subissaient de cruels chatiments corporels : les 
enfants etaient battus, fouettes, enfermes dans des chambres noires ou enchaines 
dans un coin et plusieurs enfants vulnerables furent victimes d'abus sexuels. 
Toutes ces maltraitances sont indissociables du racisme. En 2013, une serie de 
conferences de reconciliation et de pardon fut instaure. Brody, 2003. p. 190-195 

PERGELISOL 

Le pergelisol est defini par des sous-sols geles en permanence. Le principal 
facteur regissant la formation du pergelisol est le climat. Une temperature 
annuelle moyenne de l'air suffisamment froide permet au pergelisol de se 



developper dans tous les types de terrain. Dans des conditions climatiques moins 
rigoureuses, le developpement et la distribution du pergelisol sont tributaires des 
conditions locales (pergelisol discontinu). La couche superficielle du sol qui gele 
et degele chaque ete a la surface du pergelisol s'appelle mollisol ou couche active. 
Son epaisseur varie en fonction des temperatures estivales, de la conductivity 
thermique du sol, de la granulomere des materiaux meubles, de 1' albedo, de la 
teneur en eau et de la couverture vegetale. Selon Allard et Seguin (1987), le 
pergelisol occupe environ le tiers de la peninsule du Quebec-Labrador. Toutefois, 
le pergelisol est probablement absent sous les principaux lacs. Ces masses d'eau 
sont en effet suffisamment grandes pour empecher la formation d'un pergelisol 
puisqu'elles ne gelent pas jusqu'au fond en hiver. II est improbable que le 
pergelisol ait pu progresser a partir des rives pour s'etendre sous ces plans d'eau. 
Avec le rechauffement climatique la surface fond de plus en plus profondement 
fragilisant la stabilite des sols. Les principales formes de terrain associees au 
climat periglaciaire et a la presence de pergelisol sont decrites ci-dessous. Les 
palses sont des buttes de pergelisol qui se developpent dans les tourbieres 
reposant sur des sediments fins de la zone de pergelisol discontinu. Elles emergent 
de la surface des tourbieres a la suite de la formation de fines lentilles de glace 
dans le sol mineral sous la tourbe. La formation des lentilles de glace est initiee 
par une periode climatique plus froide ou un enneigement moins important. Les 
lithalses sont des buttes de pergelisol dont la forme et les processus de formation 
sont tres semblables a ceux des palses, a la seule difference qu' elles ne sont pas 
couvertes de tourbe. En l'absence de cette couche isolante, leur developpement 
necessite des conditions climatiques un peu plus rigoureuses. Les lithalses se 
trouvent au-dela de la limite des arbres, dans la zone de pergelisol discontinu et 
repandu. Les mares de thermokarst temoignent de la fonte du pergelisol. Elles 
occupent l'emplacement d'anciennes buttes de pergelisol (palses et lithalses), 
riches en glace. Ces petits etangs aux eaux generalement turbides ont pour effet 
d'accelerer la fonte du pergelisol parce que l'eau emmagasine la chaleur et la 
transmet aux terrains. Thermokarst : n. m. Processus et topographie associes a la 
fonte de la glace du pergelisol et aux affaissements de terrain qui en resultent. 
Periglaciaire : n. m. et adj. Qualifie et designe les phenomenes, les systemes 
morphogeniques et les regions ou Taction du froid et les alternances de gel et de 
degel jouent un role determinant. Ostiole : n. m. Type de cercle sans triage qui se 
forme habituellement dans des sediments a matrice fine reposant sur du 
pergelisol. Les ostioles ne sont pas un indicateur fiable de la presence de 
pergelisol car ils se rencontrent egalement dans les regions sans pergelisol 
soumises a des firoids intenses. Mollisol : n. m. Couche superficielle du sol a la 
surface du permafrost qui gele en hiver et degele en ete. 

PHILOSOPHIE 

Deux courants philosophiques se cotoient au Nunavik. En effet deux 




cosmologies, done deux visions et rapports au monde s'affrontent. Pour faire 
court, la vision holiste et animisme autochtone se differencie de la vision 
dichotomique occidentale. La vision holiste inuite signifie que les hommes, la 
faune, la flore et les elements naturels forment un tout intimement lies par une 
parente universelle s'inscrivant dans une cosmologie globale a trois niveaux : 
terrestre, marin et celeste. La nature vit dans l'humain et l'humain dans la nature, 
il n'y a pas de coupure entre les deux. La vision dualiste occidentale dissocie 
quant a elle le monde des choses et le monde des etres, par definition celui de 
l'objectif et du subjectif. D'un cote, la nature est done consideree comme ayant 
une existence autonome, exterieure aux societes. De l'autre cote, la culture est 
intrinsequement societale. Bien sur, ces deux realties en apparence opposees 
n'empechent pas qu'elles soient considerees comme deux versants 
complementaires d'une meme realite. La naturphilosophie represente 
probablement le point de convergence entre le monde des autochtones et la pensee 
ecologiste occidentale. Goethe appela la «polarite» ce conflit perpetuel 
d' elements a la fois opposes et unis dans leur interaction. La diversite des etres 
vivants (le multiple) est le resultat de la diversification d'une forme unique et 
originel qui rend compte de la continuity et de la complexity croissante de la 
matiere et de la vie. Selon Goethe, dans La Metamorphose des plantes, «chacune 
des formes engendrees par la nature est une Gestalt (configuration) qui tout en 
etant particuliere, differenciee de tous les autres, exprime de fagon integrate la 
totalite dont elle est la manifestation)), (cite par France Farago, La Nature, 
Editions Armand Colin, Paris, 2000, p. 11 6) II reviendra au philosophe Von der 
Weltseele en 1798 de conclure en ces termes : « la nature est l'esprit visible, 



l'esprit, la nature invisible)), telle est «l'ame du monde)). Creation et evolution se 
presentent alors comme deux infmis : l'Univers comme grandeur infini et la 
nature de notre monde terrestre comme infini de formes temporelles possibles et 
de diversite du vivant. Deux univers en apparence contradictoire et pourtant reuni 
a l'interieur d'une totalite unique : «elan vital)) et «evolution creatrice)) formant 
un Tout lui-meme en «creation continue d'imprevisibles nouveautes)). (Bergson, 
L' evolution creatrice in (Euvres, PUF, Paris, 1959, p. 1331). Ce caractere a la fois 
d'unite et de contradiction source du renouveau de toute vie, cette polarite 
exprimee par la prose de Goethe et Bergson, donnera naissance a la dialectique 
sous la plume du philosophe Hegel. Cette «creation continue d'imprevisibles 
nouveautes)) incita Hegel a penser une philosophic de l'histoire au-dela de celle 
de l'homme, elle devient l'histoire de l'Absolu vecue a travers la nature, le temps 
et les hommes. Cette histoire de l'Absolu est «revelation permanente» par 
laquelle 1' tre conscient assiste a l'engendrement de l'Absolu dans l'histoire du 
Monde; ce que Hegel appela «phenomenologie» e'est-a-dire «l'Esprit lui-meme 
en train de se «phenomenoliser», de se constituer comme phenomene. (Hegel G., 
La Phenomenologie de l'Esprit, 1939) Ce que les Autochtones appellent le Grand 
Manitou depuis des millenaires. La naturphilosophie, on s'en doute, aura une 
influence considerable sur l'art et la philosophic car reflechir au concept 
«Absolu/Nature)), «Corps/Esprit)) e'est participer a la connaissance du monde. 

PHOQUE (le) 

Les Inuits chassent deux types de phoques : le phoque annele (nassiq) (68kg) et 
le phoque barbu (ujjuk) (300kg). Ce dernier plus imposant est aussi la proie 
preferee des epaulards, des morses mais son principal ennemi reste fours polaire 
et l'homme bien sur, pour les deux especes. Le gras de phoque est transformer en 
huile a lampe et de chauffage et la viande est meilleure une fois vieillie (misiraq). 
Les peaux servent a confectionner des bottes, des parkas et mitaines resistantes a 
l'eau et au froid. Les Amerindiens, les Inuits, les marins frangais et les nord- 
cotiers du Canada le chassaient pour la nourriture, l'huile et la peau. A chaque 
printemps, depuis des millenaires, la banquise de l'Atlantique nord, qui couvre le 
Labrador et le golfe Saint-Laurent, sert d'habitat a d'innombrables phoques gris, 
communs ou du Groenland. Les femelles viennent donner naissance a leurs 
nouveau-nes, appeles «blanchons)), sur les glaces derivantes. L'arrivee du 
blanchon sur la banquise en mouvement s'appelle la «mouvee». La mouvee sera 
grande ou petite selon les annees. La chasse traditionnelle se passe sur le debarri, 
e'est a dire l'amoncellement de glace colle a terre par les vents. Une escouade de 
quatre a cinq chasseurs cotiers traine un canot sur les glaces mouvantes. Le canot 
sert a traverser les saignees, ces cours d'eau qui apparaissent a travers les glaces. 
On utilise le gourdin pour ecraser le crane des blanchons. Les chasseurs cotiers 
reviennent a chaque soir au rivage. Une bonne chasse represente 30 peaux de 
loups-marins. On est loin des milliers de peaux ramassees quotidiennement par 
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les phoquiers de haute mer terre-neuviens et norvegiens. Pour les chasseurs nord- 
cotiers, le loup-marin represente la moitie de leur gain annuelle, l'autre etant la 
morue. 

En 1794, le premier bateau en bois arme pour la chasse aux phoques fit son 
apparition suivi des bateaux a vapeur en 1863. Ce sera le debut de l'exploitation 
commerciale de ce pagophile qui ira en progressant jusqu'au milieu du XXe 
siecle. Comme toujours l'avarice et l'appat du gain des grands conglomerats 
phoquiers transformerent cette chasse traditionnelle en un veritable carnage 
industrielle. Au fil des ans, le nombre de prises ne cesse de decroitre jusqu'a 
mettre en peril la survie meme de l'espece. Dans les annees 60, l'arrivee de 
l'helicoptere augmente la pression de chasse sur le troupeau. En 1964, le film de 
Serge Deyglun sur la chasse au phoque provoque la polemique : la chasse est 
presentee comme un massacre. Ces images feront le tour du monde. Le 
mouvement ecologiste Green Peace envoie le bateau Sea Shephard perturbe la 
chasse annuelle des loups-marins. Une campagne mediatique mondiale s'engage 
contre la chasse. Depuis, c'est l'industrie touristique qui profite de la grande 
mouvee du golfe. Aujourd'hui, le troupeau de loups-marins se compose ainsi : 5 
millions de tetes pour le phoque du Groenland, 600 000 phoques a capuchon, 200 
000 phoques gris et 30 000 phoques communs. Landry, p.47-62 - Chantraine, p. 
214-215 

PLAN NORD 

Le Nunavik est un territoire strategique pour le Quebec en raison de la richesse de 
son sous-sol. C'est un maillon important du Plan Nord quebecois. Uranium, 
tungstene et autres metaux rares, fer, or, cuivre, nickel, palladium, platine, 
diamants... Les prospecteurs s'activent pour decouvrir les filons dont le Nunavik 
regorge. Un certain nombre de ressources sont connues depuis les annees 1950. 
Mais, aujourd'hui, le soutien gouvernemental prevu dans le cadre du Plan Nord, 
la possibility d'augmenter l'acces au territoire par l'ouverture de routes, du Fonds 
d'exploration miniere du Nunavik, une organisation qui forme des Inuits a la 
prospection miniere. Le Nord-du-Quebec, qui regroupe les territoires de la Baie- 
James et du Nunavik, est une region prometteuse pour l'industrie miniere. Le Plan 
nord s'etend a l'ensemble du territoire du Quebec situe au nord du 49e parallele 
puis au nord du fleuve Saint-Laurent et du golfe du Saint-Laurent; il couvre pres 
de 1,2 million de km2, ce qui represente 72 % de la superficie du Quebec; il 
dispose d'une des plus importantes reserves d'eau douce au monde; il represente 
plus des trois quarts de la capacite de production hydroelectrique installee au 
Quebec et le potentiel de ressources hydrauliques, eoliennes et photovoltai'ques 
non encore exploite est tout aussi considerable; il comprend plus de 200 000 km2 
de forets commerciales du Quebec; il renferme des ressources fauniques 
exceptionnelles, dont des rivieres a saumon reconnues internationalement; il 



constitue un des derniers potentiels de conservation de vastes territoires naturels 
intacts au monde; il comprend 63 villes, villages et communautes relies au reste 
du Quebec par un ensemble ^infrastructures routieres, ferroviaires, maritimes ou 
aeroportuaires. II est regi en grande partie par la Convention de la Baie-James et 
du Nord quebecois et la Convention du Nord-Est quebecois. En fin il assure la 
totalite de la production quebecoise de nickel, de cobalt, des elements du groupe 
du platine, de zinc, de minerai de fer et d'ilmenite, ainsi qu'une part importante de 
la production d'or. II recele egalement du lithium, du vanadium et des elements de 
terres rares. Les populations touchees par le plan regroupent moins de 2 % de la 
population quebecoise, soit un peu plus de 120 000 personnes, dont 33 000 
Autochtones; incluent aussi des Jamesiens, des Jeannois et des Nord-Cotiers, dont 
30 % sont ages de moins de 24 ans, une proportion qui atteint plus de 50 % chez 
les Autochtones ; disseminees dans 63 villes, villages et communautes regroupes 
au sein de 5 conferences regionales des elus (CRE) et de 9 municipalites 
regionales de comte (MRC). Toutefois, il n'existe pas de MRC dans la region du 
Nord-du-Quebec. Celle-ci est divisee, au 55e parallele, en deux grands ensembles 
: la Baie-James/Eeyou Istchee et le Nunavik. Les Inuits, pres de 10 000 personnes, 
sont repartis majoritairement dans 14 villages nordiques, comptant de 200 a 2 200 
habitants. Ces villages nordiques sont situes sur les littoraux de la baie d'Hudson, 
du detroit d'Hudson et de la baie d'Ungava; la nation crie, quelque 16 000 
personnes, est surtout concentree dans 9 communautes situees sur la cote est de la 
baie James ainsi que dans l'arriere-pays de ce bassin hydrographique; la nation 
innue compte 9 communautes (8 sur la Cote-Nord et 1 au Saguenay-Lac-Saint- 
Jean) regroupant plus de 16 000 personnes, dont plus de 9 300 vivent sur le 
territoire du Plan Nord; la nation naskapie rassemble pres de 1 000 personnes dans 
la communaute de Kawawachikamach, a 15 km au nord de Schefferville. Chez les 
Autochtones, les jeunes ages de a 14 ans sont deux fois plus nombreux, tandis 
que la proportion des 65 ans et plus represente 4,5 %, soit moins de la moitie de 
celle de l'ensemble du Quebec (13,2 %). Pour les leaders autochtones, le Plan 
nord est un projet unilateral lance sans aucune consultation avec les communautes 
concernees. Le manque de clarte sur les questions environnementales, la rarete de 
l'information sur le partage des retombees economiques, le non-respect des 
Ententes deja conclues mettent a mal la viabilite du projets pour les communautes 
autochtones. Selon l'association des femmes du Nunavik, le plan nord se realise 
dans un contexte d'augmentation de la violence envers les femmes et les enfants, 
de la prostitution, du trafic de drogue avec la venue de travailleurs qallunaat. Face 
au Plan nord, les Inuits oppose le Plan Nunavik qui evoque les conditions dans 
lesquelles le Plan nord doit se realiser. Ces conditions touchent les secteurs de 
l'habitation, de la sante, l'education, l'acces au territoire, les ressources minerales, 
energetiques, la protection des especes fauniques, le developpement touristique 
ainsi que les enjeux culturels et identitaires relies aux telecommunications. Bref, 
le gouvernement ne peut considerer le territoire du plan nord comme des terres 



acquises. Sans partenariat avec les Autochtones, le plan nord est voue a la 
contestation juridique au pire a l'echec. Les principaux projets industriels sont 
principalement des developpements miniers et la construction des infrastructures 
necessaires a leurs exploitations. En 2006, plus de 181 chantiers d ? exploration 
miniere etaient actifs dans le Nord-du-Quebec. Avec ceux qui se sont ajoutes en 
2007, on anticipe un total de 235 projets d ? exploration miniere en cours dans cette 
region. La mine Raglan est amenagee dans Tun des plus beaux gisements de 
sulfure de nickel au monde. Elle est situee au Nunavik, dans la vaste peninsule de 
1'Ungava, a environ 1 800 km au nord de Montreal. Raglan a ete mise en 
production en 1997, apres plus de 30 ans d'exploration, de negotiation et de 
developpement. En aout 2006, Xstrata PLC s'est portee acquereur de 
Falconbridge Limitee et elle exploite depuis la mine Raglan sous le nom d'unite 
fonctionnelle Xstrata Nickel. Le complexe de production de nickel et de cuivre se 
compose maintenant de trois mines souterraines et d'une mine a ciel ouvert. Une 
fois broye et traite, le minerai est transports par camion sur une distance de 100 
km jusqu'au port de Baie-Deception, d'ou il est achemine par transport maritime 
a une fonderie situee a Sudbury, en Ontario, et a une affmerie situee a Nikkelverk, 
en Norvege. Les routes sont rares au Nunavik et les villages inuits les plus pres 
de la mine Raglan, soit Salluit et Kangiqsujuaq, ne sont accessibles que par avion 
a partir de la mine. La vie de la mine est actuellement estimee a plus de 30 ans. 
Outre la phase II du complexe de nickel Raglan de la multinationale Xstrata (2 
milliards de dollars), l'ouverture prochaine de la mine Nunavik Nickel detenue par 
des interets chinois (800 millions de dollars (M$)), l'injection de 40M$ dans le 
projet du Lac Otelnuk par la chinoise Wisco et de 22M$ dans le gisement Hopes 
Advance par Oceanic Iron Ore, une quinzaine de projets seront en cours de 
realisation au cours de l'annee 2013. En 2006, Azimut et le geant frangais Areva 
ont decouvert un gisement d'uranium dans le Nord-Est du Nunavik. Pour l'instant, 
ces societes n'y sont pas actives, mais elles pourraient le redevenir si le prix de ce 
minerai etait de nouveau en hausse. Au centre du Nunavik, vers le nord, entre la 
baie d'Ungava et la baie d'Hudson, se trouve un immense territoire encore non 
explore, relate M. Seguin. Pendant l'ete 2011, la societe De Beers a effectue des 
leves geologiques dans cette region, a la recherche de diamant, mentionne-t-il. 
Selon nos sources, De Beers ne serait pas seule : une filiale de Rio Tinto lorgnerait 
elle aussi le diamant sur le territoire. Azimut, pour sa part, entend y depenser pres 
de 4 M$ sur deux proprietes importantes, Rex et Rex Sud, ou elle a identifie des 
indices mineralises de fer, de cuivre, d'or et d'argent, ainsi que de tungstene. 
Jusqu'a ce qu'on decouvre Rex Sud, des mineralisations de tungstene de cette 
envergure n'etaient pas connues au Quebec. Pour le gisement Rex Sud, Azimut 
s'est associee avec la societe Aurizon, de Vancouver. D'ailleurs, les societes 
minieres de Vancouver sont bien representees au Nunavik : Kingsview Iron Ore, 
Zone Ressources, Commerce Ressources, s'activent dans le centre du Nunavik, 
sur un long axe nord-sud, ou se trouve la fosse du Labrador, riche en fer. C'est la 



que se trouve le projet Lac Otelnuk de la societe Adriana, un projet de 13 G$ pour 
une mine de fer d'une duree de vie de 100 ans. L'acierie chinoise Wisco et Adriana 
ont valide une entente de coentreprise sur le projet, en vertu de laquelle Wisco 
investit 40 M$ pour fmancer une etude de faisabilite qui demarrera sous peu. La 
societe d'Etat chinoise Wisco, l'un des plus importants acieristes au monde, espere 
construire d'ici 2016 un gigantesque complexe minier de 13 milliards de dollars 
dans le Grand Nord quebecois. En partenariat avec la societe canadienne Adriana 
Resources, Wisco (Wuhan Iron And Steel Group Corp.) veut realiser au Nunavik 
le plus grand projet minier de l'histoire du Canada. Situe dans la Fosse du 
Labrador a 160 kilometres au nord de Schefferville et a 250 kilometres au sud de 
Kuujjuaq, le projet du Lac Otelnuk prevoit l'extraction de 50 millions de tonnes 
de minerai de fer par annee sur une periode qui pourrait s'etendre sur 100 ans. II 
comporte en outre la construction d'un concentrateur et d'une usine de bouletage 
sur les lieux memes de l'exploitation miniere. Le projet prevoit aussi 
l'amenagement d'un trace ferroviaire de 815 kilometres vers le sud du lac Otelnuk 
et l'expansion du port de Sept-Iles pour l'accueil des enormes Chinamax, des 
navires pouvant transporter jusqu'a 400 000 tonnes de cargaison. Une fois en 
production, quelque 2500 travailleurs permanents seraient requis pour 
l'exploitation du gisement. Avec six milliards de tonnes en reserve, le gisement du 
lac Otelnuk represente certes une occasion d'affaires pour les Chinois, acquereurs 
de 60 % du minerai de fer dans le monde. Quant a Mines Virginia, elle prevoit 
depenser 6 M$ cette annee au Nunavik, apres y avoir depense 2,5 M$ en 2011. 
Mines Virginia a un projet de forage avec la miniere Anglo-American (cuivre et 
nickel), un autre avec Quadra FNX (nickel, platine, palladium), et un projet 
d'exploration avec le Fonds mineral d'exploration du Nunavik. Cree en 1998, le 
Fonds d'exploration miniere du Nunavik, qui a forme pres de 150 Inuits a la 
prospection, realise des contrats avec Mines Virginia, Azimut et plusieurs autres. 
Le fonds a tellement de succes que les dirigeants tentent d'en faire une entreprise 
100 % inuite pour que la population profite des occasions d'affaires qu'apporte le 
boom d'exploration. Le fonds est actuellement finance par le ministere des 
Ressources naturelles et de la Faune, a raison de 300 000 $ par annee. II est loge 
dans le Centre de recherche de l'organisation inuite Makivik et beneficie du 
soutien administratif de l'Administration regionale Kativik (ARK). Selon les 
informations transmises par le ministere des Ressources naturelles (MRN), un 
total de 25 mines etaient en activite en 2011. La plus grande part d' entre elles 
produisaient de l'or, un minerai dont la valeur a explose au cours des dernieres 
annees. Dans les documents qu'il a accepte de fournir, le ministere a d'ailleurs 
precise la production annuelle de minerai pour la plupart des mines, sauf celles 
qui produisent des millions de tonnes de fer. II n'existe a l'heure actuelle aucune 
surveillance systematique des tonnages de minerals. Le MRN refuse de dire 
combien de millions de tonnes de fer sont tirees chaque annee des importants 
gisements du Nord du Quebec. Les plus importants projets miniers en 



developpement sur le territoire du Plan Nord sont des projets de mines de fer. 
Mais Quebec refuse toujours de divulguer le nombre de minieres qui ont paye des 
redevances sur leur production pour l'annee 2011, la derniere annee pour laquelle 
le gouvernement possede les informations. Impossible done de savoir combien 
des 25 mines ont effectivement verse des redevances, qui doivent normalement 
representer 16 % des profits nets du projet, tel que cela a ete calcule en vertu de 
la Loi sur l'impot minier. Le MRN a aussi indique que le nom des entreprises qui 
versent des redevances est " de nature confidentielle ". En fait, la seule 
information fmanciere fournie par Quebec est le montant global que regoit l'Etat 
en echange du droit d'exploiter les ressources du sous-sol, qui appartiennent en 
theorie a l'ensemble des citoyens. Pour l'annee 2011, la valeur brute des 
ressources minerales extraites par les minieres atteindrait plus de neuf milliards 
de dollars. Dansereau Suzanne, Le Nunavik : les projets se multiplient, Les 
Affaires . 11-02-2012 - Shields Alexandre, Redevances minieres - Qui paie, et 
combien? Le Devoir, 17 decembre 2012 

Les minieres qui comptent exporter le minerai qu'elles exploiteront dans le Nord 
quebecois a partir de ports situes sur le territoire du Plan Nord ont ete entendues 
a Quebec. Le ministere des Transports mene actuellement des etudes 
preliminaires en vue de la construction eventuelle de deux de ces ports. Des 
projets qui, s'ils se concretised, devraient permettre l'expedition directe de 
dizaines de milliards de dollars de minerai a l'etat brut. Un premier projet a deja 
franchi certaines etapes importantes. II s'agirait en fait de construire un port en 
eaux profondes a Whapmagoostui-Kuujjuarapik, sur les rives de la baie d'Hudson. 
Ce village de 1500 personnes n'est pas relie par la terre ferme au reste du Quebec. 
Le gouvernement quebecois songe d'ailleurs a construire une route pour rejoindre 
Radisson, situee environ a 250 kilometres plus au sud. Quebec a deja en main un 
" avis technique pour le projet de construction " qui a permis de reperer des sites 
" potentiels " pour la construction d'un port. Une " evaluation des perspectives 
economiques " a egalement ete realisee. " Cette evaluation a permis de confirmer 
qu'il y avait une avenue interessante pour repondre a des besoins d ? expedition ", 
a indique le porte-parole du ministere. Ces besoins sont directement lies au 
developpement eventuel de projets miniers dans le secteur. Des permis 
d'exploration y sont d'ailleurs deja controles par des minieres, puisque des 
potentiels en nickel, en cuivre en zinc et en or ont ete trouves. II faudra ainsi 
confirmer si oui ou non un tel projet de port, avec les couts que cela implique, 
serait economiquement viable. Le gouvernement du Quebec a par ailleurs 
entrepris les etapes preliminaires en vue d'etablir un quai en eaux profondes ff 
dans le secteur de Kuujjuaq ", dans la baie d'Ungava. Le ministere a fait produire 
des " avis techniques " pour trouver des " sites potentiels " pour une telle 
infrastructure. Selon ce qu'on peut constater dans un document du ministere 
presente a la population locale plus tot cette annee, l'embouchure du fleuve 



Koksoak, qui se jette dans la baie d'Ungava, serait envisagee. Chose certaine, 
d'enormes projets miniers sont en developpement dans cette partie de l f extreme 
Nord quebecois, qui se situe dans le secteur de la fosse du Labrador, tres riche en 
fer. II y a notamment le projet Otelnuk, situe a 225 kilometres au sud de Kuujjuaq, 
et dont l'exploitation sera controlee par la multinationale chinoise Wisco. Pour le 
moment, les promoteurs songent plutot a construire un chemin de fer de 850 
kilometres vers le sud, jusqu'a Sept-Iles. Mais il a deja ete question de rallier la 
baie d'Ungava pour exporter a l'etat brut pas moins de 50 millions de tonnes de 
fer par annee pendant pres d'un siecle. La torontoise Adriana Resources, 
partenaire dans le projet, mene actuellement des " demarches " aupres de Quebec 
pour obtenir de la " puissance hydroelectrique " et " le soutien financier 
gouvernemental ". Oceanic Iron Ore souhaite elle aussi construire un port, celui- 
ci pres du village d'Aupaluk, toujours sur les rives de la baie d'Ungava. Elle 
souhaiterait l'utiliser pour exporter 20 millions de tonnes de minerai fer par annee 
pendant 25 ans vers l'Europe et l'Asie. Elle a d'ailleurs inscrit un total de quatre 
lobbyistes au registre quebecois. Leur mandat est on ne peut plus clair : " 
Demarches effectuees afin que des infrastructures soient construites, notamment 
des facilites [installations] portuaires, dans le cadre du Plan Nord dans le but de 
concretiser un projet minier d'importance dans le nord du Quebec. " Dans un 
document presente aux investisseurs, la miniere indique que son projet est 
conforme " aux investissements ^infrastructures en vertu du Plan Nord ". Selon 
la miniere, ce port pourrait etre utilise toute l'annee en ayant recours a des brise- 
glace pour permettre aux enormes navires de transport d'acceder a un secteur qui 
n'est presentement pas bouleverse par une activite industrielle lourde. Mais le 
developpement portuaire au Nunavik bute sur un probleme de taille puisqu'en 
2008, le gouvernement federal, en l'absence du gouvernement du Quebec, a signe 
une entente qui reconnait un droit de propriete aux Inuits sur les nombreuses iles 
au large du Nunavik. Les frontieres du Quebec se terminent done aux rives 
excluant les eaux et les iles. Ainsi les projets portuaires se trouveront hors des 
frontieres du Quebec, en territoire du Nunavut sur des proprietes maritimes 
appartenant aux Inuis du Quebec. De belles contestations en vue ! 
Shields Alexandre, Plan Nord - Quebec etudie des projets de ports en eaux 
profondes, Le Devoir, 4 juillet 2012 - Recherches amerindiennes au Quebec, vol 
XLI no: 1, 2011, p.47-62, p. 99 

PLANCTON (le) 

Le plancton est essentiellement un element nutritif qui se divise en deux grandes 
families : le phytoplancton et le zooplancton. Le phytoplancton est le premier 
maillon des chaines alimentaires marines et se compose principalement d'algues 
microscopiques, les plus petits vegetaux de la planete. Forme d'une cellule 
unique, il se laisse deriver au gre des courants du Saint-Laurent. Le zooplancton 
regroupe presque tous les poissons, crustaces et mollusques au stade larvaire 



comme les larves de morue, de capelan et de crustaces. Les larves de crustaces 
appelees krill, nom donne par les baleiniers norvegiens, offrent une nourriture 
abondante et fortement concentree formant des bancs de plusieurs kilometres de 
long qui atteignent plus de 100 metres d'epaisseur; la principale source de 
nourriture des baleines. 

PLANTES (les) 
Voir VEGETATION 

POSTE DE TRAITE (le) 

Destine a n'abriter que de trois a cinq hivernants, chaque poste ne compte 
generalement que deux batiments : le magasin qui sert aussi de residence et une 
remise. Pendant la saison intense d'activite, printemps et ete, le nombre de 
travailleurs atteint la vingtaine. Ce sont principalement des Inuits etablis de fagon 
plus ou moins permanente autour des comptoirs. Ces Nunavimmiuts sedentarises 
sont appeles des « domicilies » (homeguards). Au depart, les Inuits etaient 
reticents au commerce. II fallut presque cents ans (1749-1839) de persuasion des 
agents de la compagnie de Baie d' Hudson envers eux pour les convaincre de venir 
echanger des fourrures. 

Sur la Cote-Nord, l'exploitation des phoques se traduit par une augmentation des 
employes dans les postes nord-cotiers. Un poste nord-cotier regroupe 
habituellement, un commis, un interprete, un tonnelier, un forgeron, deux ou trois 
journaliers et un cuisinier. Cette augmentation se reflete aussi sur le bati. Le 
commis et sa famille ont leur propre maison tandis que les employes habitent le 
magasin. Les jours de fetes, en l'absence de femmes, des hommes portant un 
mouchoir rouge au bras gauche deviennent le temps d'une soiree de danse les 
partenaires feminins. Des batiments de service (etable, atelier, grange, hangar, 
chapelle) font leur apparition. Les marchandises de traite offertes par les 
Europeens se divisent en quatre categories. La premiere en importance se 
compose d'armes et de divers objets comme poudre et pierre a fusil, balles, fers 
de fleche, dards a castor, couteaux, haches, hamegons, marmites. Viennent en 
second lieu du fil, des aiguilles, des couvertures et tissus, des vetements. 
Troisiemement, de la nourriture de base : farine, pois, ble Inde, melasse, biscuits, 
prunes et raisins sees. En dernier lieu, des objets de luxe comme miroirs, perles 
de verre, peignes, bagues et surtout du tabac; l'alcool n'est pas une marchandise 
de traite sous le Regime frangais mais le deviendra avec les Anglais apres la 
Conquete de 1760. En retour, outre le castor, la principale monnaie d'echange, les 
Amerindiens troquent le vison, le renard, la loutre, le pekan, le glouton, la martre, 
rhermine, le rat musque, le loup, le lynx, le coyote, Tours, le raton laveur, le 
lievre, la mouffette, le blaireau, la belette et parfois l'orignal et le caribou. En 
1654, la valeur des peaux de castor s'etablissait ainsi : une peau = une livre de 



poudre ou quatre livres de plomb ou deux grandes haches ou dix couteaux; cinq 
peaux = une couverture, etc. Frenette, p. 197, 204-206 

PTARMIGAN 

Oiseau qui a des plumes sous les pattes qui l'isole du froid. Voir LAGOPEDES 

QQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQQ 

QAJAQ (un) 

Embarcation d'une longueur de 5,5 a 7,5 metres servant aux courts voyages le 
long des cotes pour la chasse aux petits et moyens mammiferes marins. Pour le 
fabriquer, les taches sont partagees : les hommes construisent 1' armature en bois 
ou os de baleine tandis que les femmes la recouvrent de peaux de phoques epiles 
avec le ulu. Saucier Celine, 1988, p.226 Voir KAYAK 

QALLUNAAT 

Designe l'homme blanc et les gens du sud. Comme qualluk signifie sourcil, on 
suppose que les Inuits ont ete surpris, etonne par l'abondance et la preeminence 
des sourcils europeens lors des premiers contacts. Toutefois, il semble que le mot 
qallunaat viendrait de l'inuktitut groenlandais qalluq qui signifie « qui appartient 
au sud ». Cela peut expliquer l'origine du mot puisque les premiers contacts entre 
Inuits et Europeens eurent lieu sur la cote est du Groenland. Les mythes quant a 
eux expliquent la diversite humaine et sa repartition a la surface du monde habite. 
Ainsi, les Inuits sont presentes comme ayant toujours existe et sont a l'origine des 
tous les autres hommes : les indiens (Itqilit) et les autres hommes du sud 
(Qallunaat). En effet, selon les legendes connues, les Itqilits (les porteurs de poux) 
et les Qallunaats ( les sourcils epais) sont issus de l'accouplement contre nature 
d'une Inuit et d'un chien, soit d'une situation ou les bonnes distances entre les 
genres non pas ete respectees. Comme cette jeune fille refusait tous les maris que 
lui proposait son pere, ce dernier fache, l'abandonna seule avec un chien sur une 
ile deserte afm qu'elle en fasse son epoux. Sur les ordres de leur mere, les enfants- 
chiots nes de cette union partirent les uns vers le Sud (Qallunaat) et les autres vers 
l'interieur des terres sur le continent (Itqilit). Les Qallunaat sont done de lointain 
parents puisque qu'ils sont les descendants des enfants -chiots nes d'une femme 
inuite mais cette parente suffit tout juste a assurer une certaine humanite a ces 
etres etranges. Plus est, ces etrangers transportaient dans leur souffle et leur sang 
nombre de maladies infectieuses au point d'eliminer tous leurs hotes autochtones. 
Entrer en contact avec les Qallunaat signifiait contracter la grippe, la rougeole, la 
varicelle, la syphilis et bien d' autres maladies encore et en mourir. On estime que 
pres de 75% des populations indigenes en Amerique du Nord furent decimees par 
les microbes et maladies des Europeens. II faudra plusieurs generations pour que 
le systeme immunitaire des autochtones puisse s'adapter et developper les 



anticorps necessaires pour combattre le fleau blanc. COLLIGNON, 1996, p. 86- 
87 - BRODY, 2003, p. 168 

QAMUTIIK 

Voir COMETIQUE 

QARMAK (le) 

Maison de fanons de baleine isolee de mottes de terre pour passer l'hiver. 
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RADISSON Pierre-Esprit 

Pierre-Esprit Radisson, explorateur et commergant de fourrures (France, 1636 — 
Londres, juin 1710). En 1651, Radisson, un opportuniste ruse repute pour sa 
connaissance du mode de vie des Amerindiens et de la geographie de PAmerique 
du Nord, suit sa demi-soeur a Trois-Rivieres et observe les Iroquois, d'abord 
comme prisonnier adopte par la tribu en 1652-1653, puis avec les jesuites en 
mission chez les Onondagas en 1657-1658. En 1659, il est recrute par le mari de 
sa soeur, Medard Chouart Des Groseillers, pour participer a une expedition de 
traite aux lacs Superieur et Michigan, expedition pour laquelle ils n'ont pas de 
permis. Dans les terres situees au-dela des lacs, ils trouvent des castors en 
abondance et entendent parler de la « baie de la mer du Nord » qui permettrait 
d'atteindre directement la region. Apres avoir ete punis par le gouverneur de la 
Nouvelle-France pour cette expedition non autorisee, les deux associes partent 
pour Boston afin d'organiser un voyage jusqu'a la baie d'Hudson. En 1665, ils 
s'embarquent pour l'Angleterre, ou ils trouvent l'appui financier pour mettre a 
dessein leur projet d'atteindre la region interieure riche en fourrures sans passer 
par le Saint-Laurent. Le voyage du Nonsuch en 1668-1669 prouve que leur projet 
est viable et rentable. Apres la constitution de la Compagnie de la baie d'Hudson 
(CBH) en 1670, Radisson etablit le poste de la riviere Nelson et sert de guide, 
d'interprete et de conseiller. Insatisfaits de la compagnie et attires par une offre 
genereuse du secretaire d'Etat frangais, Jean-Baptiste Colbert, les deux beaux- 
fireres passent a la France en 1674. Radisson, dont la femme est anglaise, 
n'inspirera jamais pleine confiance. Comme le gouverneur du Canada ne veut pas 
l'employer, Radisson devient aspirant dans la marine frangaise de 1677 a 1679. 
En 1682, la Compagnie du Nord l'engage pour defier les negotiants anglais dans 
la baie d'Hudson. II detruit les postes des rivaux et erige Fort Bourbon sur la 
riviere Nelson. Lorsque le gouverneur du Canada decide de lever une taxe sur 
leurs fourrures et de relacher un navire qu'ils avaient capture, les deux beaux- 
fireres reclament un dedommagement a la France. Ils perdent leur cause, car 
Colbert, leur protecteur, est mort. En 1684, Radisson retourne en Angleterre et, 
malgre les pertes qu'il lui avait causees, la CBH le reengage en esperant ainsi 



profiter de sa grande experience et de son habilete. II oblige son neveu a rendre 
Fort Bourbon et son inventaire a la CBH. II dirige la traite a Fort Nelson de 1685 
a 1687. Sa tete etant mise a prix au Canada, il se retire avec sa famille a 
Westminster (Londres), ou il terminera Pecriture de ses recits de voyage. 
http://www.thecanadianencyclopedia.com 

REINCARNATION 

La theorie de l'ame inuite et de la reincarnation peut se resumer ainsi : chaque 
personne possede, de son vivant, une ame-double (tarniq), image miniature de la 
personne, encapsulee dans une bulle d'air (pudlaq) et logee du cote de l'aine ; elle 
possede aussi une ame/nom (atiq), principe psychique herite d'un esprit qui 
comprend la somme des experiences et des capacites accumulees par tous ceux 
qui auparavant ont porte de nom. A la mort de quelqu'un, son ame/double 
s'echappe de la bulle et reprend la taille de la personne dont elle est la replique. 
Elle rodera aux alentours de la sepulture jusqu'a ce que l'ame/nom parvienne a se 
reincarner. Pour se faire, l'ame/nom du mort a besoin que la femme en qui il veut 
penetrer sorte de sa demeure pour aller uriner et, ce faisant lui ouvre un passage. 
Le souhait exprime par l'ame a un effet incitatif immediat et provoque chez la 
femme un besoin urgent d'uriner. L'entrejambe feminin devient une entree pour 
l'ame et une sortie pour le foetus. Une fois accompli, l'ame/double part vivre dans 
P au-dela alors que l'ame/nom revit dans un foetus et entre done dans nouveau 
cycle de la vie humaine. SALADIN D'ANGLURE, 2006, p. 41-44 







RENARD ARCTIQUE 

Le renard arctique (Alopex lagopus), 
souvent appele renard blanc, (corps 
trapu et arrondi; tete ronde; museau 
court; oreilles courtes et rondes (6 a 7 
i, cm); pattes courtes; pied (13 a 16 cm) 
' ^F avec coussinets plantaires tres velus; 
f queue longue et touffue (28 a 43 cm), 
fait partie de la famille des canides; il 
s'apparente done aux autres renards, 
aux loups et aux chiens. II pese de 2.5 a 
9 kg et mesure entre 75 et 115 cm de longueur, soit une taille comparable a celle 
d'un gros chat, ce qui en fait le plus petit canide sauvage du Canada. La queue 
longue et touffue represente entre 30 et 35 p. 100 de la longueur totale de 
Panimal. En hiver, le pelage du renard arctique est epais et blanc, mais, en mai, 
lorsque les premiers rayons de soleil amorcent la fonte des neiges, le pelage 
s'amincit et prend deux tons de brun. Quelques semaines plus tard, le dos, la 
queue et les pattes sont devenus brun fonce et le ventre et les flancs sont de 
couleur chamois. Une petite proportion de renards arctiques a un manteau epais 



d'un gris bleu pale en hiver, qui s'amincit et devient plus fonce en ete. Ce coloris 
bleu (renard bleu) est observe chez presque toutes les populations, bien que la 
proportion tende a etre plus forte chez les animaux vivant dans les regions cotieres 
qui ne connaissent en general pas de glace durant l'hiver. Au Canada, les renards 
bleus constituent rarement plus de 5 p. 100 des animaux captures, tandis qu'au 
Groenland, par exemple, la proportion de renards bleus peut atteindre 50 p. 100. 
On entend rarement le cri du renard arctique, sauf pendant la saison de 
reproduction. Les renards communiquent alors entre eux en emettant des 
hurlements que Ton peut entendre de tres loin. Les adultes glapissent egalement 
pour avertir leurs petits d'un danger et emettent un gemissement aigu et prolonge 
au moment de conflits territoriaux avec d'autres renards. L'etendue de l'aire de 
repartition de ce renard, dans le milieu arctique au climat rigoureux, s'explique 
par l'excellente adaptation de l'animal au froid et par la variete de son 
alimentation. II habite principalement la toundra arctique, de la limite des arbres 
a la banquise, surtout le long des cotes. En hiver, lorsque la nourriture est plus 
rare, il peut se deplacer tres loin sur les glaces ou descendre au sud de la limite 
des arbres. II suit les ours polaires en hiver et mange les restes de leur repas. II 
possede un flair remarquable. II court la queue redressee et nage habilement. En 
hiver, il se couche dans la neige en couvrant son museau et ses pattes avec sa 
queue et n'utilise un abri (trou dans la neige ou taniere) que lors de grosses 
tempetes. II court plus vite que le loup et peut suivre un ours polaire sur plusieurs 
kilometres. Lors de grands froids, le renard se sert de sa queue comme un foulard. 
Actif toute l'annee, principalement au crepuscule et la nuit, mais egalement le 
jour. Le regime alimentaire du renard arctique varie beaucoup d'un secteur a 
1' autre de son aire de repartition. Dans les vastes etendues de la toundra 
continentale, il se nourrit presque exclusivement de lemmings durant toute 
l'annee. De 5 a 10 p. 100 seulement du regime alimentaire estival est compose 
d'oiseaux, d'oeufs, de spermophiles et de baies. En hiver, le renard poursuit sa 
recherche de lemmings, qui vivent sous la neige. II consomme egalement la 
viande enterree par les trappeurs inuits, les carcasses abandonnees par les loups et 
la nourriture qu'il a cachee au cours de l'ete. Dans d'autres regions, une part 
importante de l'alimentation du renard arctique est constitute d'autres rongeurs 
comme les spermophiles et les campagnols et, en ete, d'oiseaux adultes, de leurs 
oeufs ainsi que de jeunes incapables de voler. Le renard des regions cotieres se 
nourrit aussi de petits animaux marins, de poisson et de charogne qu'ils trouvent 
sur les rivages. L'hiver, il s'aventure sur la glace de mer et suit les ours polaires 
pour devorer les restes de phoques; il cherche aussi les refuges des phoques pour 
capturer leurs petits. Certains renards vivent a proximite d'importantes colonies 
d'oiseaux marins; ils s'emparent des ceufs et capturent des centaines d'oiseaux 
qu'ils enterrent pour les manger au cours de l'hiver. D'autres parcourent les rives 
des lacs en juin, afin de faire lever de leur nid des canards, des oies ou des oiseaux 
de rivage, et manger leurs oeufs. Les renards arctiques s'attaquent parfois aux 



Grues du Canada et aux oies, mais ils l'emportent rarement sur d'aussi grosses 
proies. Son regime alimentaire est principalement compose de lemmings et 
campagnols, mais aussi d'oeufs, oiseaux, poissons, invertebres marins, insectes, 
algues, baies, herbages, charogne, jeunes lievres et parfois jeunes phoques. II peut 
cacher des reserves de nourriture dans la neige et le pergelisol lorsque la 
nourriture est abondante. En hiver, il peut suivre les ours blancs et les loups afin 
de se nourrir des carcasses de leurs proies. Le nombre de renards arctiques, 
notamment ceux qui se nourrissent principalement de lemmings, varie beaucoup 
en fonction de l'abondance de ces rongeurs. Meme si la fluctuation du nombre de 
lemmings, qui se produit tous les trois ou quatre ans en Amerique du Nord, n'est 
pas aussi bien comprise que celle qui survient dans les pays scandinaves, elle n'en 
est pas moins dramatique. La population de lemmings peut se multiplier par 10 
ou par 20 d'une annee a l'autre, et il n'est pas rare qu'elle se multiplie par 100 
lorsque le cycle des lemmings atteint un sommet. Durant ces annees d'abondance, 
de nombreux renards survivent au long hiver, une forte proportion de la 
population se reproduit le printemps suivant et les portees sont elevees avec 
succes. Le cycle du renard arctique atteint alors un sommet l'hiver suivant. Une 
particularity du cycle des lemmings est l'effondrement, c.-a-d. la diminution 
soudaine de la population, qui peut etre causes par le mauvais temps, la penurie 
de nourriture, le stress, les predateurs ou une combinaison de ces facteurs. Dans 
la toundra, afin de repondre aux besoins de leurs petits, les adultes chassent le 
lemming sous le soleil de la nuit arctique, del6hal0houllhle lendemain 
matin. Chacun part habituellement en chasse de dix a quinze fois au cours de la 
nuit et rapporte, chaque fois, de trois a huit lemmings. Lorsque les lemmings 
abondent, les renards chassent sur un territoire de 2,5 a 5 km2. Cependant, lorsque 
la nourriture est plus rare, les adultes parcourent probablement de plus grandes 
distances. Ils capturent les lemmings en les arrachant de leurs nids amenages dans 
le tapis vegetal de petites buttes. Les lemmings qui s'aventurent dans la 
vegetation basse et clairsemee de la toundra sont attaques par des renards qui 
bondissent soudainement sur eux; ceux qui sont surpris dans les endroits 
broussailleux sont captures par des renards qui s'avancent furtivement. Face a 
l'epuisement rapide des ressources alimentaires, le renard arctique peut etre 
oblige d'abandonner les regions de chasse habituelles et de parcourir des 
centaines de kilometres pour se nourrir, a la fagon d'un nomade. II arrive souvent 
qu'un grand nombre de renards voyagent dans la meme direction, ces 
deplacements etant appeles des migrations. Au Canada, on connait bien peu de 
choses concernant la direction des migrations ou le nombre de leurs participants; 
toutefois, l'intensite et l'etendue des migrations en Russie sont bien connues. Une 
baisse du nombre de lemmings, la fatigue, le froid intense et, particulierement, le 
manque de nourriture contribuent a la decimation de la population de renards et a 
la perte d'un grand nombre de renardeaux. La maturite sexuelle est atteinte a 9 ou 
10 mois. Monogame, le couple cherche et nettoie une taniere creusee dans un sol 



sablonneux dans la berge d'un cours d'eau, au sommet ou sur le flanc d'un esker 
ou sur une petite butte, parfois aussi dans les talus rocheux ou les champs de 
pierres. La taniere, utilisee annee apres annee par plusieurs generations, comprend 
de nombreuses entrees de 20 a 30 cm de diametre souvent parsemees de carcasses 
d'oiseaux et de lemmings. Ce gite est generalement situe au sommet ou sur le 
flanc des eskers (cretes de gros gravier), ou sur la partie superieure des berges des 
lacs ou des rivieres, la ou le sol est sablonneux, sec et stable. La taniere est 
habituellement liberee de la neige avant les terrains avoisinants en raison de la 
qualite du drainage. Celle-ci peut etre vieille de 300 ans et comporter jusqu'a cent 
entrees. Avant la naissance des renardeaux, les deux adultes se partagent la 
responsabilite de nettoyer une partie de la taniere et de creuser une ou plusieurs 
nouvelles entrees. La femelle a une portee par annee de 3 a 9 jeunes selon 
l'abondance de la nourriture. La gestation dure de 51 a 54 jours et les petits 
naissent en mai et juin aveugles, sourds, sans dents, couverts d'un court et epais 
pelage brun fonce et pesent environ 57 g. lis ouvrent les yeux vers 14 a 16 jours, 
sortent du terrier vers 3 a 4 semaines et sont sevres a 6 ou 7 semaines. Le male 
participe activement a l'elevage des petits, defend la taniere et y apporte la 
nourriture. Tout au long de la periode de gestation, le couple reste ensemble. 
Comparativement aux autres canides, le renard male est probablement le 
compagnon le plus attentionne qui soit au cours de la periode pendant laquelle la 
femelle reste dans la taniere, subvenant egalement a ses besoins d'alimentation. 
Juste avant la naissance des petits et pendant que la femelle est occupee a nourrir 
et a soigner sa portee, le male chasse activement pour elle. Apres cinq ou six 
semaines, lorsque les renardeaux sont sevres, la femelle commence a partager les 
activites de chasse avec son compagnon et, graduellement, elle apporte plus de la 
moitie de la nourriture a la portee en pleine croissance. Bien que la quantite 
d'aliments qu'il fournit diminue peu a peu, le male continue d'en apporter a la 
taniere jusqu'a ce que les petits commencent a en sortir, soit 14 ou 15 semaines 
apres leur naissance. L' importance de la portee et le rythme rapide de croissance 
des petits obligent les adultes a chercher febrilement de la nourriture. Pour une 
portee moyenne de onze renardeaux qui ne font que commencer a manger des 
aliments solides, il faut environ trente lemmings par jour, ou l'equivalent. Pendant 
le reste du sejour dans la taniere, les besoins atteignent plus de cent lemmings par 
jour. Les adultes et les petits mangent environ 3 500 a 4 000 lemmings pendant 
tout le sejour. Lorsque les lemmings se font plus rares, les renards adultes ne 
parviennent pas toujours a repondre aux besoins de leurs petits en pleine 
croissance. II arrive alors que les adultes abandonnent la portee et laissent les 
petits mourir de faim, ou se battre et s'entre-tuer, ce qui diminue la nourriture que 
doivent fournir les adultes a leur portee. Au printemps suivant, les renards qui ont 
survecu sont faibles, une plus petite proportion de la population se reproduit et 
moins de couples parviennent a elever tous leurs petits. Sa fourrure est l'une des 
ressources naturelles des plus importantes de l'Arctique. Pour cela, l'homme est 



son principal predateur. Les autres sont le loup, le lynx et l'ours blanc. Les loups 
mangent les renards s'ils peuvent les attraper ou s'ils en trouvent un pris dans un 
piege. Aux endroits ou leurs territoires chevauchent, les renards arctiques et les 
renards roux (Vulpes vulpes) se font concurrence pour les tanieres et les aires de 
chasse parmi les arbres clairsemes des bordures meridionales de la toundra. Les 
Aigles royaux peuvent constituer une menace pour les renardeaux qui sont dans 
la taniere, et les grizzlis et les loups des toundras sont capables de creuser le sol 
pour faire sortir les petits ou les adultes de leur refuge. Au Canada, la magnifique 
et precieuse peau du renard arctique est une importante source de revenu pour les 
Autochtones du Nord. Pendant la periode de grande popularity des fourrures, dans 
les annees 1920, la valeur marchande des peaux de renards arctiques etait elevee 
et on pratiquait alors l'elevage. Avec Pavenement de nouvelles industries et de 
nouveaux modes de vie dans l'Arctique, l'importance de la fourrure du renard 
arctique a diminue pour Peconomie de cette region. Aujourd'hui, il ne reste 
pratiquement plus d'elevage de renards arctiques au Canada. (Cette pratique est 
plus courante en Russie et en Scandinavie ) Les renardeaux sont captures dans la 
taniere et eleves en cage jusqu'a ce que leur fourrure atteigne une valeur 
marchande. Toutefois, la vente des peaux constitue encore une source de revenu 
pour les residents du Nord. Entre autres, sur la rive sud-ouest de Pile Banks, dans 
les Territoires du Nord-Ouest, le piegeage intensif du renard arctique assure la 
prosperity des trappeurs de Sachs Harbour. La seule reglementation touchant le 
renard arctique a trait aux dates fixees pour la saison de piegeage. II n'existe 
aucune restriction quant au nombre de renards qu'il est possible de pieger ou aux 
zones de piegeage. Des etudes portant sur les regions propices a la reproduction 
permettraient d'evaluer avec precision les resultats du piegeage et de denombrer 
les renards arctiques. Cependant, comme la pression du piegeage diminue, 
l'abondance relative des lemmings est un bon indicateur de Petat des populations 
de renards arctiques. Les pieges des Autochtones, les chasseurs et les maladies 
comme la rage et la gale (maladie de peau causee par un parasite) contribuent 
egalement a la reduction des populations. Un grand nombre de touristes se 
rendent dans le Nord pour y observer la faune, et les renards arctiques sont l'une 
des especes qu'ils ont une excellente chance d' observer. Ces charmants canides 
sauvages s'aventurent souvent dans les terrains de camping a la recherche de 
nourriture et de divertissement. Par le passe, ces visites etaient a la fois une 
distraction appreciee et un desagrement : par exemple, les scientifiques qui 
etudiaient les colonies de reproduction d'oiseaux marins devaient prendre la 
precaution, non seulement de proteger la nourriture a leur emplacement de 
camping, mais egalement de ne pas attirer les renards (qui se regalent d'oeufs et 
d'oisillons) pres des nids qu'ils etudiaient. De nos jours, avec Paccroissement des 
activites humaines dans le Nord, les populations de renards abondent parfois pres 
des depotoirs et d'autres sources anthropiques de nourriture. Le risque de 
transmission de maladies comme la rage croit avec P augmentation du nombre de 



renards a un endroit donne. Les gestionnaires de populations de renards cherchent 
a proteger ces derniers contre des situations ou ils deviendraient des animaux 
nuisibles, en recommandant la reduction des sources anthropiques de nourriture. 
Ils soulignent aussi 1' importance de proteger un nombre suffisant de tanieres si 
Ton veut eviter le declin des populations et si Ton souhaite encore voir les renards 
arctiques parcourir les grandes etendues de la toundra du Nord. 
http ://naturenvironnement. over-blog. com - http://www.hww.ca/fr 

REVENDICATIONS AUTOCHTONES 

Les revendications des Autochtones font l'objet de beaucoup d'attention. Bien 
qu'elles touchent a divers aspects, elles visent presque toujours les buts suivants : 
la reconnaissance de leurs droits, une plus grande autonomic, l'agrandissement de 
leur territoire, la sauvegarde de leur identite et de leur culture ou encore leur 
participation a la gestion du territoire et a son developpement. A compter de 1920, 
la jurisprudence a reconnu aux Autochtones l'existence de droits fonciers. En 
1973, la Cour supreme du Canada a confirme l'existence de ces droits 9, sans 
toutefois les defmir. Le gouvernement federal a alors adopte une politique portant 
sur les revendications territoriales des Autochtones. Selon cette derniere, les 
revendications territoriales globales se fondent sur l'utilisation et l'occupation 
traditionnelles des terres. Les demandes portent sur la reconnaissance de droits 
generaux, tels les droits fonciers, les droits de chasse, de peche et de piegeage, 
ainsi que sur certains avantages economiques et sociaux. Les negociations 
entourant les revendications territoriales globales ont pour but ultime de defmir 
des droits concrets par des ententes. Habituellement, les pourparlers sont 
tripartites. En effet, les terres et les ressources etant de competence provinciale, 
les provinces sont appelees a participer aux negociations. Au Quebec, trois 
nations ont signe des conventions a la suite de la negociation de leurs 
revendications territoriales globales : les Cris et les Inuits, en 1975, et les 
Naskapis en 1978. Depuis plusieurs annees, les Attikameks et les Innus negocient 
une revendication semblable. En 2004, les Innus du Conseil tribal Mamuitun et 
de Nutashkuan ont franchi un pas important dans leur negociation avec les 
gouvernements : les trois parties se sont entendues sur une approche commune en 
signant l'Entente de principe d'ordre general. La politique federale tient aussi 
compte des revendications particulieres qui portent sur l'administration des terres 
de reserve et autres biens des bandes indiennes ou sur le respect des dispositions 
des traites. Habituellement, ces revendications ne sont negociees qu'avec le 
gouvernement federal, les provinces etant rarement touchees. L'autonomie 
gouvernementale est au coeur des discussions entre les Autochtones et les 
gouvernements. Le Quebec s'est dit pret a appuyer toute modification 
constitutionnelle touchant la reconnaissance du droit des Autochtones a cette 
autonomic, a la condition que des ententes a cette fin soient negociees avec les 
gouvernements en cause. Ainsi, les Inuits ont presente un projet de gouvernement 



regional. En decembre 2007, le gouvernement du Quebec, le gouvernement du 
Canada et les Inuits ont conclu une entente de principe sur la fusion de certaines 
institutions publiques et la creation d'un gouvernement regional au Nunavik, une 
premiere au Quebec et au Canada. La naissance prochaine d'une telle institution 
marquera le pas vers une responsabilisation accrue des collectivites inuites et 
consolidera la prise en charge de leur propre gouvernance. Voici les dates 
importantes du contentieux juridiques entre les Autochtones du Canada et du 
Quebec contre le gouverbement federal du Canada et provinciel du Quebec. En 
voici les moments marquants : 1963 Creation de la Direction generale du 
Nouveau-Quebec. Le gouvernement du Quebec institue la Direction generale du 
Nouveau-Quebec, au sein du ministere des Richesses naturelles, pour reprendre 
contact avec les Autochtones qui habitent son territoire. Pour la premiere fois, il 
offre des services a quelques communautes inuites et cries. Ses premiers efforts 
se portent sur le domaine de l'education. 1968 Creation de la Fraternite des 
Indiens du Canada. Cet organisme fonde dans le but de representer les interets des 
Indiens inscrits aupres du gouvernement federal deviendra par la suite 
l'Assemblee des Premieres Nations. 1969 Attribution du droit de vote au Quebec. 
Les Amerindiens obtiennent le droit de vote aux elections provinciales. Au palier 
federal, ce droit etait acquis depuis 1960. 1971 Depot du rapport de la commission 
Dorion. La Commission d'etude sur l'integrite du territoire du Quebec 
(commission Dorion) conclut que les Autochtones ont des " droits sur des parties 
du territoire du Quebec ". Elle recommande que la competence en ce qui concerne 
les Amerindiens et les Inuits du Quebec soit remise au gouvernement quebecois. 
1973 Jugements Calder et Malouf. Deux jugements marquent un tournant dans les 
relations entre le Quebec et les Autochtones. Le premier, le jugement de la Cour 
supreme du Canada dans l'affaire Calder, confirme l'existence des droits 
territoriaux des Autochtones du Canada. Le second, le jugement de la Cour 
superieure du Quebec dans l'affaire Malouf, reconnait des droits aux Cris et aux 
Inuits sur les territoires que le Canada a cedes au Quebec par les lois sur 
l'extension des frontieres en 1898 et 1912. Le jugement Malouf ordonne la 
suspension des travaux sur les grands chantiers hydroelectriques de la Baie- 
James. Les negociations intensives qui s'engagent a la suite de ce jugement 
meneront a la signature de la Convention de la Baie-James et du Nord quebecois 
avec les Cris et les Inuits. 1973 Adoption d'une politique en matiere de 
revendications territoriales. Le gouvernement canadien adopte sa premiere 
politique en matiere de revendications territoriales globales des Autochtones. 
1975 Signature de la Convention de la Baie-James et du Nord quebecois. 
Premiere entente contemporaine d'envergure negociee au Quebec et au Canada, la 
Convention de la Baie-James et du Nord quebecois jette les bases de 
l'organisation sociale, economique et administrative d'une importante partie de la 
population autochtone du Quebec. Elle couvre tous les aspects de la vie des Cris 
et des Inuits. Ceux-ci obtiennent notamment des terres sous forme de propriete 



fonciere, de meme que des droits exclusifs ou prioritaires de chasse, de peche et 
de piegeage. De plus, les gouvernements federal et provincial leur accordent une 
compensation fmanciere en echange de leurs droits. 1978 Signature de la 
Convention du Nord-Est quebecois. Conclue avec la nation naskapie du Quebec, 
la Convention du Nord-Est quebecois s'inspire tres fortement de la Convention de 
la Baie-James et du Nord quebecois. Les Naskapis regoivent des terres en pleine 
propriete et acquierent des droits exclusifs ou prioritaires de chasse, de peche et 
de piegeage. Les deux gouvernements leur versent une compensation fmanciere 
en echange de leurs droits. 1978 Creation du Secretariat des activites 
gouvernementales en milieu amerindien et inuit (SAGMAI). Le gouvernement 
du Quebec cree une structure pour s'occuper de l'ensemble de la question 
autochtone au Quebec. Organisme de coordination au sein du ministere du 
Conseil executif, le Secretariat des activites gouvernementales en milieu 
amerindien et inuit est charge de l'elaboration des politiques gouvernementales 
relatives aux affaires autochtones. II assume aussi la coordination des activites des 
ministeres et organismes gouvernementaux qui offrent des services directs aux 
Autochtones. 1978 Rencontre au sommet a Quebec. Le gouvernement du Quebec 
et 40 chefs de bande, accompagnes de 85 autres representants autochtones, se 
reunissent a Quebec, une premiere. 1982 Adoption de la Loi constitutionnelle de 
1982. La Loi constitutionnelle de 1982 inscrit la reconnaissance et la confirmation 
des droits existants - ancestraux ou issus de traites - des peuples autochtones dans 
la Constitution du Canada. II s'agit d'un changement majeur du regime juridique 
canadien. 1983 Adoption de 15 principes concernant le statut et les droits des 
Autochtones. Le gouvernement du Quebec adopte 15 principes reconnaissant les 
nations autochtones et la necessite d'etablir des relations harmonieuses avec elles. 
1983 Tenue d'une commission parlementaire sur les droits des Autochtones. Pour 
la premiere fois, les Autochtones sont invites a s'adresser a l'Assemblee nationale. 
Pendant trois jours, 17 groupes autochtones presentent des memoires a la 
commission parlementaire portant sur les droits des Autochtones. 1984 Adoption 
de la Loi sur les Cris et les Naskapis du Quebec. Apres la signature de la 
Convention de la Baie-James et du Nord quebecois, le Parlement canadien adopte 
la Loi sur les Cris et les Naskapis du Quebec, consideree comme la premiere loi 
canadienne sur l'autonomie gouvernementale des Indiens. Des lors, les Cris et les 
Naskapis ne sont plus regis par la Loi sur les Indiens. 1985 Adoption d'une 
resolution par l'Assemblee nationale. Le 20 mars 1985, l'Assemblee nationale du 
Quebec adopte une motion de reconnaissance des nations autochtones et de leurs 
droits pour officialiser et baliser les grands principes que le gouvernement doit 
respecter dans ses relations avec les Autochtones. L'Assemblee nationale presse 
le gouvernement de conclure des ententes avec les Autochtones dans les 
domaines suivants : l'autonomie, la culture, la langue, les traditions, la possession 
et le controle des terres, la chasse, la peche, le piegeage, la participation a la 
gestion des ressources fauniques et la participation au developpement 



economique.1987 Secretariat aux affaires autochtones. Le Secretariat des 
activites gouvernementales en milieu amerindien et inuit change de nom et son 
mandat est elargi. Le Secretariat aux affaires autochtones doit desormais conduire 
les negotiations avec les Autochtones et veiller a la mise en oeuvre des ententes. 
1989 Reconnaissance de la nation malecite. L'Assemblee nationale reconnait les 
Malecites comme onzieme nation autochtone du Quebec. 1990 Affaire Sparrow. 
Un jugement de la Cour supreme du Canada reconnait que le droit de peche de 
subsistance constitue un droit ancestral protege par la Constitution. 1990 Affaire 
Sioui. Dans l'affaire Sioui, la Cour Supreme du Canada conclut que, meme s'il 
n'avait pas ete signe par la nation huronne-wendate, le document signe par le 
general Murray, le 5 septembre 1760, avait valeur de traite. Ce document donnait 
aux Hurons-Wendats le droit " d'exercer librement leur religion, leurs coutumes et 
la liberte de commerce avec les Anglais ". 1990 Crise d'Oka. Un conflit eclate 
entre la communaute mohawk de Kanesatake et la municipality du village d'Oka 
au sujet de l'utilisation d'un territoire. La situation degenere en une crise majeure 
qui a des consequences desastreuses sur les relations entre les Autochtones et la 
population du Quebec. 1996 Depot du rapport de la Commission royale sur les 
peuples autochtones. La Commission royale sur les peuples autochtones depose 
un volumineux rapport sur la situation des Autochtones au Canada. Elle conclut 
notamment qu'il est necessaire de changer fondamentalement les relations entre 
les Autochtones et les non- Autochtones. 1996 Jugements Adams et Cote. Deux 
jugements de la Cour supreme du Canada, les affaires Adams et Cote, 
reconnaissent a certains Autochtones du Quebec un droit ancestral de peche a des 
fins alimentaires dans certains cours d'eau. 1997 Arret Delgamuukw. Dans l'arret 
Delgamuukw, la Cour supreme du Canada defmit le titre aborigene pour la 
premiere fois apres l'adoption de la Loi constitutionnelle de 1982. Elle confirme 
aussi le droit ancestral propre au titre aborigene. 1998 Orientations 
gouvernementales concernant les affaires autochtones. Le gouvernement du 
Quebec rend publiques ses orientations relatives aux affaires autochtones. Les 
orientations prevoient, notamment, la creation d'un fonds de developpement pour 
les Autochtones, la conclusion d'ententes et la mise sur pied d'un lieu politique 
permanent d'echanges et de discussions. 1999 Affaire Marshall. Dans l'affaire 
Marshall, la Cour supreme du Canada etablit que les Micmacs et les autres 
groupes autochtones de la Nouvelle-Ecosse mentionnes dans des traites de 1760 
et 1761 ont le droit de pecher a longueur d'annee sans permis pour se procurer les 
biens necessaires. Toutefois, le jugement ne leur reconnait pas le droit de 
commercer de fagon generale pour realiser des gains financiers. 2002 Signature 
de la Paix des braves. Le Grand Conseil des Cris, l'Administration regionale crie 
et le gouvernement du Quebec signent l'Entente concernant une nouvelle relation 
entre le gouvernement du Quebec et les Cris du Quebec, communement appelee 
la Paix des braves, entente politique et economique qui permet d'assurer le plein 
developpement du territoire de la Baie-James. L'entente institue un nouveau 



partenariat entre le Quebec et les Cris fonde sur la cooperation, la confiance et le 
respect mutuel. 2002 Conclusion de l'entente Sanarrutik. Les Inuits et le 
gouvernement du Quebec concluent une entente de partenariat sur le 
developpement economique et communautaire du Nunavik. 2003 Jugement 
Powley. Le jugement de la Cour supreme du Canada dans l'affaire Powley statue 
que les membres de la communaute metisse de Sault Sainte-Marie 12 et des 
environs possedent un droit ancestral de chasser pour se nourrir. 2003 Creation du 
Conseil conjoint des elus. Le gouvernement du Quebec et l'Assemblee des 
premieres nations du Quebec et du Labrador signent un engagement politique 
mutuel dans le but de favoriser le developpement et le maintien de relations 
harmonieuses et respectueuses. lis creent par la meme occasion un conseil 
conjoint des elus qui reunit un nombre egal d'elus autochtones et non autochtones. 
2004 Jugements Hai'da et Taku River. Dans les arrets Hai'da et Taku River, la Cour 
supreme du Canada reconnait aux Autochtones le droit d'etre consultes, meme 
lorsque leurs pretentions a des droits ne sont pas prouvees. 2006 Publication d'un 
guide en matiere de consultation. Le gouvernement du Quebec publie un guide 
interimaire en matiere de consultation afin d'echanger sur ce sujet. II met 
egalement un fonds a la disposition des communautes autochtones pour faciliter 
leur participation aux consultations. 2006 Forum socioeconomique des Premieres 
Nations (Mashteuiatsh). Le Forum de Mashteuiatsh constitue le premier forum 
socioeconomique des Premieres Nations. Cet evenement a rassemble autour d'une 
meme table les representants des Premieres Nations, de la societe civile ainsi que 
des gouvernements du Quebec et du Canada. Les discussions ont porte sur cinq 
grands sujets : l'economie et l'emploi ; la sante, les services sociaux et les services 
a l'enfance ; la culture et l'education ; les infrastructures et le logement, ainsi que 
le developpement communautaire durable. 2006 Creation du Fonds d'initiatives 
autochtones. Le Secretariat aux affaires autochtones est charge d'administrer le 
Fonds d'initiatives autochtones qui a ete cree a la suite du Forum de Mashteuiatsh. 
Ce fonds de 125 millions de dollars vise a stimuler le developpement social et 
economique des communautes autochtones. 2007 Forum socioeconomique inuit 
(Katimajiit). Les representants des Inuits ainsi que ceux du gouvernement du 
Quebec et du Canada sont reunis a Kuujjuaq pour aborder les problemes et les 
defis particuliers, propres a la nation inuite du Quebec. La rencontre de Katimajjit 
a porte essentiellement sur les memes themes que le Forum de Mashteuiatsh. 
2007 Entente de principe pour la creation d'un gouvernement regional au 
Nunavik. Le 5 decembre 2007, le gouvernement du Quebec, le gouvernement du 
Canada et la Societe Makivik signent une entente de principe sur la creation du 
gouvernement regional du Nunavik apres celle creant le Nunavut. L'entente 
prevoit la fusion de trois organismes (l'Administration regionale Kativik, la 
Commission scolaire Kativik et la Regie regionale de la sante et des services 
sociaux du Nunavik) appeles a former une nouvelle entite regionale soumise a 
l'autorite de l'Assemblee nationale du Quebec et du Parlement du Canada. 2013. 



Le gouvernement canadien conteste en cour supreme un jugement de la cour 
federal qui a statue que les Metis du Canada ont le meme statut juridique et le 
memes droits que les Indiens inscrits et que la Loi sur les Indiens s'appliquent 
pour eux. Ce jugement important en faveur des Metis fait doubler la population 
des Autochtones au Canada. 

http ://www. autochtones . gouv. qc . ca/publications_documentation/publications/doc 
umentl l_nations.pdf 

REVILLON FRERES 

Societe frangaise de fourrure qui a etabli plusieurs postes de traite au Nunavik 

pour concurrencer la Compagnie (britannique) de la Baie d'Hudson. 

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS 

SAISONS (les) - MOIS (les) 

Les Inuits distinguent six saisons. II y a d'abord upingaassak, (materiau de 
printemps) la periode qui annonce le printemps, saison de turbulence avec ses 
nombreuses tempetes de neige, de blizzard. Les jours commencent a allonger, la 
banquise s'anime, les phoques anneles commencent a mettre bas pres des trous 
d' aeration tandis que les ours blancs flairent le nez au vent pour sentir ou se 
trouvent la mouvee de blanchons et enseignent la chasse a leurs petits. Les 
lemmings ont leur portee dans leur nid enfoui dans la neige, les renards sont a 
l'affut. Les caribous quittent les forets a l'oree de la limite des arbres pour migrer 
vers la toundra amenant les loups avec eux. Puis vient upingaak, le printemps. Le 
soleil plombe sur la banquise qui se disloque en morceaux de glace, les futurs lits 
de morses. Les eaux de fonte ruissellent et creent une ferie de vert et de bleu a la 
surface des glaces de mer. Souris et lemmings ne sont plus en securite, en plus 
des renards, les faucons, les harfangs, les hiboux les chassent sans relache jour et 
nuit. Les oiseaux migrateurs (eiders, oies, bernaches, huards, sternes, goelands 
etc) font leur apparition par centaines de milliers pour occuper leur site de 
nidification sur la toundra, dans les falaises et sur les rivages. Les fleurs et herbes 
eclatent en une explosion de vie; soudain apparaissent des nuees de moustiques 
qui se reproduisent et se deplacent sans cesse. Les lagopedes, les lemmings, les 
hermines, les lievres, les belettes commencent leur mue, Narvals, baleines 
boreales et belugas nagent le long des chenaux remplis de krills qui envahissent 
par centaines de millions les eaux arctiques dont ils vont se gorger. Aujak, l'ete, 
est periode d'abondance. Toutes les especes animales se gavent a longueur de 
journee constituant leur reserve de graisse et d'energie surtout pour les especes 
migratoires en vue du retour vers le Sud. Aujak est aussi periode d' education 
intensive des nouveaux nes qui doivent apprendre en un temps record a se nourrir 
et a combattre les predateurs. Plusieurs oiseaux comme l'oie sont en pleine mue 
et ne peuvent voler faisant le bonheur des renards. La toundra humide est 



parsemee de petits fruits aux couleurs ecarlates. Par contre des villages inuites 
comme Salluit subissent les consequences nefastes de la fonte du pergelisol due 
au rechauffement climatique. A la fin de Tete, les ombles chevaliers quittent la 
mer pour regagner l'eau douce des lacs et rivieres, lieux de frai. Puis survint 
ukiassak, l'automne, litteralement « materiel pour le petit hiver », periode done de 
preparation au froid. Les herbes se fanent, les baies ont ete cueillies, les insectes 
disparaissent, les temperatures chutent, la glace se forme, la fourrure ou le 
plumage hivernale s'epaississent, les lagopedes, les loups et les renards virent au 
blanc, la periode de rut se termine, les oies, les bernaches, les eiders forment des 
voiliers gigantesques et se dirigent vers le Sud, les lemmings regagnent leur 
terrier, les aurores boreales illuminent le ciel, la nuit s'allonge, tout le materiel du 
petit hiver est en place finalement pret a accueillir ukiak, le petit hiver. Des 
milliards de flocons (qaniq) recouvrent le sol tandis que les glaces de mer se 
reforment sous Taction des vents violents et des marees puissantes. Les femelles 
de Tours polaire regagnent leur repaire pour mettre bas et hiberner en securite 
comme les belettes, les spermophiles, les lemmings dans leurs terriers tandis que 
les ombles et les touladis nagent dans les eaux temperes au fond des lacs. Soudain 
le temps semble s'immobiliser, la nuit arctique s'installe, voici ukiuk le plein 
hiver. Le froid extreme fait deja quelques victimes vite recuperees par les 
charognards. Les phoques avec leurs longues griffes grattent la banquise et 
entretiennent leur trou d' aeration, des meutes de loups poursuivent les hardes de 
caribous et de boeufs musques tandis que les renards deterrent leurs provisions 
d'hiver de viande de lemmings et d'oeufs enfouis plutot dans Tannee pour 
survivre a la famine souvent presente a cette periode de froid polaire. Les jours se 
font de plus en plus long et annoncent Tupingaassak, un nouveau cycle s' amorce 
avec le mois de mars (ikkiakparmi - le soleil monte), suivi de avril (avanivi- 
naissance des bebe phoques), mai (netchialervi - les jeunes phoques vont en mer), 
juin (kavarirvi - les phoques se chauffent au soleil ou norerwik - le petit caribou 
est ne), juillet (noerivi - les caribous ont leurs premiers andouillers ou ichyavi ou 
itavik - nidification des oiseaux), aout (itavik aipa - les oiseaux perdent leur 
duvet), septembre (amerairui - migration au sud des caribous ou amerasoukapa - 
les femelles perdent leurs bois), octobre (ukighapaipa - debut d'hiver), novembre 
(akaaiarivi - reserve de viande pour les Inuits), decembre (kikkerlinium - le soleil 
disparait ou ubluilaut - pas de jour ni d'aube), Janvier (kaprida - il fait froid), 
fevrier (hikkernaum - retour du soleil) 
BRODY Hugh, 2000, p. XIX - XXII - Malaurie, 1999, p.375-376 (note), 405 




SANARRUTIK (traite) 

Cette entente de partenariat (2002) vient consolider les liens harmonieux qui 

unissent les Inuits et les Quebecois. S'y degage une volonte commune de mettre 

en valeur les ressources hydroelectriques, minieres du Nunavik dans le respect de 

normes environnementales precises avec des retombees economiques SAVOIR TRADITIONNEL 



significatives pour les communautes. Au niveau touristique, le patrimoine naturel 
avec ses paysages grandioses est protege par la creation d'un reseau de pares 
nordiques. L' entente Sanarrutik prevoit egalement la mise en place de mesures 
favorisant T education, la formation professionnelle et Temploi des 
communautes. Au niveau de la sante publique, un important programme de 
sensibilisation et d' education doit etre mis en place pour contrer 
Toccidentalisation de la nutrition et des modes de vie qui pose des problemes de 
sante dont les plus connus sont le diabete et Tobesite. II est reconnu que les 
aliments achetes en epiceries provoquent une surconsommation elevee d'acide 
gras trans industriels d'ou Taugmentation des maladies cardio-vasculaires chez 
les habitants du Nunavik. 
Letourneau Michel, Les Inuits et les Cris du nord du Quebec, 2011, p. 23, 37 

SAUMON ATLANTIQUE (sama) 

Au Nunavik, le saumon 
atlantique se retrouve 
principalement dans les 
bassins fluviaux des 
rivieres George, 

Koksoak, aux feuilles et 
a la Baleine. La firaie se 
produit a Tautomne, dans les eaux froides et bien oxygenees de la riviere natale. 
La femelle creuse un nid dans le gravier ou elle pond ses oeufs qui ecloront au 
printemps suivant. Appeles alevins apres Teclosion, puis tacons a la fin de leur 
premier ete, les saumons juveniles se developpent lentement sur une periode de 
plusieurs annees en se nourrissant d'invertebres. Une fois qu'ils ont atteint une 
taille critique d'environ 15 cm, soit au bout de cinq a huit ans chez les saumons 
des rivieres de TUngava (contrairement a une moyenne de deux a trois ans pour 
les saumons du reste du monde), ces derniers entreprennent une longue migration 
vers la mer, et prennent alors le nom de saumoneaux. Typiquement, les 
saumoneaux migrent sur de longues distances afin de rejoindre le detroit de 
Davis, la mer du Labrador et finalement les cotes du Groenland ou ils passeront 
de un a trois ans a se nourrir et se developper avant d'entreprendre le chemin du 
retour vers leur riviere natale pour se reproduire. Une fois la periode de fraie 
terminee, certains adultes redescendent s'alimenter dans la mer, alors que d'autres 
demeurent dans les eaux de la riviere pour repartir vers la mer au printemps 
suivant, en compagnie des saumoneaux. Le saumon atlantique, contrairement au 
saumon du Pacifique, ne meurt pas apres la fraie et peut venir se reproduire plus 
d'une fois. II existe des populations qui ne migrent jamais vers la mer. De telles 
populations appelees ouananiches sont presentes aussi au Nunavik. 



« La loi de la nature est simple. II n'est pas possible de la changer, elle regne sur 
tout. Ce n'est pas un reglement strict, ce n'est pas un tribunal, ce n'est pas non 
plus un groupe de nations de ce monde qui pourrait modifier la loi de nature. On 
est assujetti et lie a ces lois naturelles. Les autochtones comprenaient ces lois 
naturelles. lis se donnerent des lois qui coi'ncidaient avec les lois de la nature. 
C'est de cette fagon qu'ils ont survecu.» Ainsi d'exprimait un autochtone pour 
expliquer ce que represente le savoir traditionnel des nations amerindiennes et 
inuites developpe par des qualites sensitives dont les plus remarquables sont 
l'acuite visuelle et une perception auditive hors du commun. Toute connaissance 
repose sur une morale. Par exemple, la morale de la chasse tient compte de la 
disponibilite d'une quantite suffisante de nourriture et d'animaux pour assurer de 
la communaute. Elle implique une notion de territoire des lieux ancestraux 
partagee equitablement. Ainsi les personnes atteignent leurs besoins tout en 
respectant les autres personnes dans leurs decisions d'intensifier ou non le nom- 
bre de prises; les families qui ont le plus de succes prennent en charge les neces- 
siteux. De l'acquisition de ce savoir (silatuniq) emergent un discernement, une 
maniere d'etre, une forme de sagesse resultant d'un processus d'apprentissage 
soutenu qui integre des savoirs generiques associes a l'experience personnelle. 
Ainsi depuis peu, des aines enseignent a l'ecole publique le qaujimajatuqangit 
ancestral incluant la connaissance de la faune et des techniques de chasse, le 
traitement des peaux, la confection des vetements, la fabrication de kayak et 
traineau et l'utilisation d'outils traditionnels, la prevision du temps et l'habilite a 
s'orienter dans la toundra ou sur la mer et la comprehension des relations famil- 
iales complexes. WITTENBORN R.,1981, note 2, p. 79 - Huret, 2003, p. 222-224 

SCULPTURE 

La sculpture a permis de visualiser dans des formes et volumes propres aux arts 
plastiques les contes et legendes de la tradition orale. Les premieres sculptures en 
ivoire de morse et gravure sur os de baleine appartiennent a la prehistoire. Les 
Dorsetiens et les Thuleens ne produisaient pas d'objets d'art dans le seul but d'en 
admirer la beaute. Pour eux, deux vocables sont utilises « piujuq » c'est bon et « 
piunngituq » c'est mauvais. Les Thuleens etaient des artisans fort habiles qui 
fabriquaient des objets utilitaires tels que aiguilles (mirquti), grattoirs, peignes, 
pointes de harpons (unaaq), couteaux (savik) et fleches et de joailleries : bagues, 
epinglettes, pendentifs. Les fouilles archeologiques ont permises de mettre a jour 
un grattoir en os de caribou (Yukon) datant de plus de 30 000 ans, les plus vieux 
outils trouves en Amerique du Nord. Les matieres premieres disponibles sont 
diversifiees allant du bois de greve a l'andouiller de caribou en passant par le 
silex, les fanons de baleines, les dents, l'ardoise, la steatite et bien sur 1' ivoire de 
morse. Les pieces en ivoire etaient plus petites et servaient d'amulettes et 
talismans associees au pouvoir spirituel. Quelques figurines d'animaux et d'etres 
fantastiques servaient soit de jouets d'enfants ou servaient a des fins rituelles. Des 



1812, les Inuits sculptent pour faire des echanges avec les Qallunaat europeens. 
Toutefois avant 1950, ces souvenirs etaient rarement apprecies a leur juste valeur. 
On raconte qu'a Inukjuak, le marchand local de la CBH les jetait dans un grand 
sceau et donnait en echange au sculpteur a peine cinq cents de tabac, de the ou de 
farine. On considere que le caractere artisanale de l'art inuit a commence a 
changer des que les Inuits se mirent a produite les objets qui se vendaient le mieux 
dans les postes de traite, c'est-a-dire ceux qui se conformaient a l'idee qu'avaient 
les etrangers de la vie inuite. L'avenement de la sculpture sur pierre au tournant 
du XXe siecle a porte un dur coup a l'ivoire et os de baleine comme materiaux 
puisque qu'un os de baleine doit secher entre 50 et 100 ans avant de blanchir et 
d'etre utilise. Considere en voie d'extinction, une loi de 1975 interdit l'utilisation 
et l'importation des os de baleine. Les sculpteurs d'os de baleine et d'ivoire sont 
depuis tres rares. Chez les Inuits, les concepts « art et artiste » sont des termes qui 
n'existent pas dans le vocabulaire. Ainsi « sanannguati » designe « celui qui 
sculpte » et « sanannguaq », dont l'etymologie est revelatrice, designe la 
sculpture. En effet, « sana » signifie Taction de faire et « nnguaq » contient l'idee 
de la representation inscrite dans le materiau. Ainsi le dessin, le design, la forme 
peu importe est deja contenu dans le materiau utilise et emerge grace au talent du 
sanannguati. On parle ici d'artiste-sculpteur qui cree du « takuminartuq » 
(agreable a regarder) en opposition a un producteur- sculpteur : un bon ouvrier 
qui fagonne la pierre rapidement car il vise une grande distribution ce qui 
heureusement se repercute dans le progres economique de la communaute. Les 
premieres sculptures produites a des fins commerciales etaient en steatite; une 
pierre couleur grisatre avec un texture douce au toucher. Avec les annees, d' autres 
mineraux plus lourds, plus denses dont 1' olivine de couleur vert olive et la 
serpentine d'un vert plus sombre furent utilises. La sculpture sur andouiller de 
caribou est la speciality des villages ou sejournent le troupeau de la riviere 
George, le plus populeux au monde et celui de la Riviere-aux-feuilles. Les 
caribous perdent leur bois tous les ans mais il faut attendre plusieurs annees pour 
leur laisser le temps de secher et blanchir avant utilisation. Dans tous les cas et 
peu importe le materiau utilise, les sculpteurs inuits affirment tous que des etres, 
des animaux, des objets sont deja presents a l'interieur du materiau brut et que 
leur role ne sert qu'a les degager et les reveler. Si bien que l'art inuit ne repose 
pas sur des criteres esthetiques comme la notion « beau - belle » mais sur celle 
de « bien fait - reel ». L'artisanat est identifie au travail des ancetres qui 
fabriquaient des objets utiles. Ainsi les sculptures traditionnelles etaient 
apparentees a un art domestique tandis que les sculptures contemporaines a partir 
des annees 1950 seraient un art d'acculturation. En effet, des recherches 
archeologiques recentes indiquent l'art des Inuits contemporains different des 
artefacts des populations arctiques de la prehistoire, en autres, les sculptures 
ancestrales sont plus petites que celles d'aujourd'hui. Si bien que la sculpture a 
ete influencee par les conventions du marche occidental et la production de pieces 



plus volumineuses est une innovation commandee par les marchands et 
collectionneurs destinee a plaire aux gouts du public. De plus, delaissant les 
themes traditionnels, les sculpteurs inuits ont commence a faire sur demande des 
repliques d'objets etrangers comme des jeux d'echec et de dominos. L'industrie 
du souvenir touristique envahit le marche. Malgre tout, 1' acculturation n'est pas 
que nefaste; nous-memes, sommes-nous pas passe du cheval a la voiture menant 
a mal l'art equestre. Ainsi pour certains historiens de l'art, l'art inuit 
contemporain libere des liens traditionnels a trouve un nouveau but representatif 
d'une position sociale differente de la societe inuite en generale. Vers 1950, 
quelques communautes s'initient a 1' impression de gravure sur pierre et racontent 
les histoires et la vision de monde de leur peuple. Grace aux cooperatives, on 
trouve aujourd'hui des sculptures, de l'artisanat et des gravures provenant du 
Nunavik dans les musees et les collections privees des quatre coins du monde. 
Enfm, n'oublions pas que la sculpture represente un formidable outil d'integration 
sociale, pensons au sculpteur Jiimi Kuuttuq Qungiaq, aveugle et pourtant capable 
de subvenir a ses besoins grace a son talent. Saucier Celine, 1998, p. 27-29 - Noel 
Michel, 1998, p. 10, 40, 50, 89-90, 97-108 

SECONDE GUERRE MONDIALE 

Un evenement de grande importance se produisit en 1942 soit la construction 
d'une base americaine a Fort-Chimo maintenant Kuujjuaq devenant de facto la 
capitale du Nunavik car c'etait le seul village possedant une piste d'atterrissage 
pour gros porteurs. Durant la seconde guerre, la seule maniere d'acheminer les 
troupes militaires avec equipements et vivres en Angleterre passait par la route 
Crimson de l'Arctique avec ses trois bases militaires americaines etablies a 
Frobisher Bay (Iqaluit - Nunavut), Fort-Chimo (Kuujjuaq - Nunavik) et Goose 
Bay au Labrador. Avant la seconde guerre, les seuls visiteurs au Nord etaient les 
employes de la Baie d'Hudson, des missionnaires anglicans, catholiques, 
moraves, des explorateurs, des prospecteurs de compagnies minieres ainsi que des 
baleiniers americains. Suivant Parrivee des militaires americains, des centaines 
d'Inuits s' installment pres des bases en esperant y trouver du travail ou de l'aide 
car la region traverse une grave famine. D'ailleurs, des journalistes couvrant les 
activites des bases arctiques font connaitre cette misere des Inuits dans le monde 
entier et cette publicite negative incite Taction gouvernementale de secours. 
Suivra la guerre firoide avec la construction d'une ligne de radars appelee la DEW 
Line afin d'eviter une attaque aerienne de l'URSS en passant par le Pole Nord. 
Ces activites militaires aiderent grandement a hausser le niveau de vie de 
plusieurs families inuites. 

Arteau Jean Frangois, Les Inuits et les Cris du nord du Quebec, 2011, p. 48, 53- 
54 

SPIRITUALITE AUTOCHTONE 



L'Univers comme une pensee/parole, est une poietique qui s'est materialisee en 
s'agengant a des materiaux dans le but de former un poeme visuel de formes, de 
couleurs, de sensations ; l'Univers est comme un poeme qui cree son propre 
langage verbi-voco-visuel selon la Tradition archai'que des peuples premiers. A la 
beaute materielle des formes se juxtapose celle non moins mysterieuse et 
immaterielle du Souffle, du Verbe, de la Parole telle qu'exprimee par les chants 
de gorges inuits et autres melopees chamanistes universelles a l'origine du «Au 
commencement etait le Verbe» de la Bible. Dans l'Univers du chamanisme, un 
ordre unique relie l'humain au monde cosmique via le "pilier dore" sorte d'inter 
connexion entre le vivant naturel et les etres surnaturels. La nature, l'homme, les 
objets font tous partis de la dimension sacree de la Terre et du Ciel. Les traditions 
archai'ques vivent toutes dans l'espace, il n'existe pas de temps lineaire, tout y est 
cyclique. Dans le monde des Origines, la nature n'est pas un symbole des realties 
spirituelles, elle est "la" spiritualite. 

«En somme, le sacre est un element de la structure de la conscience et non un 
stade dans l'histoire de cette conscience. Aux niveaux les plus archai'ques de 
culture, vivre en tant qu'etre humain est en soi un acte religieux, car 
P alimentation, la vie sexuelle et le travail ont une valeur sacramental)). (Mircea 
Eliade, Histoire des idees et des croyances religieuses, 1 1, Editions Payot, Paris, 

1976, p.6) 

Le monde est cathedrale et 
tous les etres vivants, 
humains, animaux, 
plantes et meme 
toute matiere 

"inerte" 

montagnes 

sacrees - sont 

porteurs 

d ' a m e s . 

D'inspiration 

chamaniste, la 

cosmologie 

amerindienne et 

inuite, elles aussi, 

congoivent la 

presence de P Esprit 

(Isuma) dans toutes les 

formes naturelles et au-dela 

de toute forme. Dans le monde 

autochtone, il n'y a pas de place pour le 
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profane. La vie toute entiere est sacree et ceci explique sans nul doute qu'aucun 
terme precis ne traduise l'idee de religion comme nous la connaissons. lis n'ont 
pas besoin de Dieu, ils ne le nomment pas. Ce ne sont pas des theologiens qui 
etudient le divin car ils sont le divin, en sont partie integrante. Les Inuits vouaient 
le plus grand respect au monde vivant (nuna). Comme tous les chasseurs 
autochtones, ils croient que le fait meme de chasser et de tuer pour se nourrir 
s'inscrit dans le cadre d'un puissant rituel religieux. «Le plus grand danger de la 
vie, disait un Inuk de Igluit, c'est que la nourriture des hommes, est toute entiere 
faite d'ames. Tous les animaux que nous tuons et mangeons ont des ames qui ne 
perissent pas avec le corps et qu'il faut apaiser afin qu'elles ne se vengent pas de 
ce que nous avons pris leurs corps» (Schreiber, 1980). C'est pourquoi, un 
morceau de foie de morse ou beluga est toujours rejete a la mer, que Ton donne a 
boire de l'eau fraiche au phoque mort ou que les plumes d'oiseaux sont plantees 
dans la neige ou le sol. Cette forme de spiritualite appelee aussi 
«polysynthetisme» (Schuon) implique que n'importe quelle creature, comme 
point de depart, peut atteindre le Grand Esprit puisque toute chose est Sa 
manifestation mysterieuse. . La notion de respect est d'ailleurs primordiale dans 
la culture inuite car pour les Inuits, un manque de respect envers un animal ou un 
humain peut mener a des difficultes lors des prochaines chasses. Le terme 
qikkutik correspond d'ailleurs a la honte ou au regret qu'une personne peut 
ressentir si elle a manque de respect envers un animal. Le temps n'est pas si loin 
ou les hommes et les animaux se parlaient. L' alliance entre les hommes et les 
plantes, l'air et l'eau etait evidente pour tous. Les animaux ont cesse de parler aux 
hommes suite a des maladresses de chasseurs irrespectueux envers les rites ou de 
femmes qui n'ont pas maintenu la bonne distance avec le monde animal creant 
ainsi des monstres, des nains, des geants, des mutants : les tupilaks. Pour eux, 
leur plus grande peur vient de la certitude que le non respect des regies de la 
nature entraine la disparition des etres humains ou leur retour au stade animale. 
Comme pour la plupart des autres societes autochtones, ils consideraient le fait de 
vivre en harmonie avec la nature etaient leur «art» supreme. Ce mystere confere 
aux formes naturelles une signification mystique qui associe ordre et harmonie a 
la beaute qu'elle engendre mais signifie aussi qu'un redoutable monde spirituel 
cotoie la vie humaine duquel on se protege par la creation d'amulettes 
protectrices. C'est pourquoi les Inuits de la prehistoire n'ont jamais eu de mot 
pour designer l'art parce qu'ils n'en avaient pas besoin. Toute l'harmonie du 
cosmos, de la terre incluant tout le vivant s'inscrit dans le cercle forme parfaite 
generatrice de vie. Ainsi les tentes, les iglous, les foyers sont oves comme l'oeuf 
fecond. Les sages, reunis pour prendre des decisions importantes, s'assoient en 
cercle. En cercle, tous sont egaux alors ne peuvent eclore que la sagesse, la verite, 
la justice, philosophic tres bien articulee par le terme miyupimaatisiium : «etre 
bien dans sa vie». Les paroles ancestrales de Black Elk, chaman oglada, telles que 
relatees par T.C. Mc Luhan dans Pieds nus sur la terre sacree, exprime bien ce 



point de vue : «Vous avez remarque que tout ce que fait l'lndien est dans un 
cercle. C'est ainsi parce que le pouvoir de l'univers agit aussi en cercles et que 
tout tend a etre rond. (...) Le ciel est rond et j 'ai entendu dire que la terre est ronde 
comme une balle et toutes les etoiles aussi. Quand le vent souffle au plus fort, il 
forme des tourbillons. Les oiseaux font leurs nids en cercle car ils ont la meme 
religion que nous. Le soleil se leve en cercle et se couche de meme. La lune fait 
pareil et tous les deux sont ronds - Meme le changement des saisons forme un 
grand cercle et retourne toujours a son point de depart. La vie des etres humains 
decrit un cercle - de l'enfance a l'enfance -, et il en va de meme de tout ce qui est 
anime par la force du monde. Nos tipis etaient aussi ronds que les nids des oiseaux 
et ils etaient toujours plante en cercle, l'Anneau de la nation, un nid compose de 
nombreux nids ou, selon la volonte du Grand Esprit, nos enfants venaient au 
monde ». Le cercle est le symbole d'une philosophic qui prone l'integrite d'un 
mode vie dont les qualites ont ete prouvees par des centaines de generation; tandis 
que la perte du cercle est une tragedie demontant la perte du comportement social 
des membres d'une tribu ou d'un village. Pensons a l'alcoolisme et aux drogues 
qui ravagent les communautes partout dans le monde. 
Noel Michel, 1996, p, 172 

STEATITE (pierre) 

Les Inuits forment une civilisation de la pierre. Dans «la pierre qui parle» est 
inscrite toute l'histoire du peuple inuit. Deux types de pierres fort semblables 
(okosiksak- pierre ollaire) sont utilises par les sculpteurs : la serpentinite et la 
steatite. Appelee aussi pierre-a-savon, la steatite (qullilsak) servait a fabriquer les 
lampes a l'huile de phoque, l'objet le plus precieux constituant le coeur du foyer. 
II s'agit d'une pierre metamorphique composee de talc compact. Les gisements de 
pierre ollaire a sculpter se retrouvent sur les cotes desolees souvent sous la laisse 
de marees et sont extraites apres de longues heures de travail en ete. 
Noel Michel, 1998, p. 94 



STERNE (la) 

Oiseau familier du Nunavik, la sterne, avec son bee 
rouge et sa longue queue fourchue, capture des 
poissons a la surface de l'eau et plonge que tres 
rarement sous l'eau. C'est un migrateur 
experiment^ qui hiverne en Antarctique, soit un 
voyage aller-retour de plus de 35 000 km. 



TAIGA (la) 

Mot russe designant une immense etendue au nord du Canada et de l'Eurasie 




composee essentiellement de coniferes, marais, et tourbieres, parsemee de 
nombreux lacs formants un important reseau de rivieres et ruisseaux rivieres, La 
taiga forme la limite sud de la toundra. 

THE DU LABRADOR 

Comme son nom Pindique, le the du Labrador se retrouve dans les parties 
septentrionales de la foret boreale circumpolaire, la toundra subarctique et 
arctique; principalement dans les tourbieres et forets de coniferes. L'infusion des 
feuilles en tisane est largement connue comme breuvage tonifiant. 

THULEE 

Les Grecs et les Romains designaient ainsi les terres nordiques. Thuleenne sert a 

designer la culture d'aujourd'hui des Inuits. Voir INUITS 

TOPONYMIE INUITE 

Le territoire nait une fois nommee. Ainsi pour les Inuits, les lieux designes 

possedent une ou des identites relatives a l'environnement ou a l'espace mais 

surtout, le toponyme indique l'emprise des Inuits sur le territoire. Auparavant 

anonyme, l'acte de naissance d'un lieu est son bapteme par les hommes. Par la 

seule puissance des mots, 1'homme transforme une etendue neutre en un milieu 

humanise et parce que transmissible de generation en generation, le toponyme 

entre dans le patrimoine de Phumanite comme guide servant a se deplacer a la 

surface de la terre. Dans la culture inuite, le toponyme et la tradition orale des 

recits sont les gardiens du souvenir, les points d'ancrage qui fixent dans la 

memoire l'usage habituel du lieu, la presence J ' l 

d'un inuksuk, un incident, une emotion _, ■' \ * ! -. 

forte, le nom d'un chaman decede, une ' + - r . \ 1 1 • - , 

anomalie du paysage, des traits 

geographiques significatifs (lacs, x 

rivieres, baie, detroit), un point 

de rassemblement de gibier, un V ' 

lieu de fete ou de sepulture. < \ "^ ,. 

Voici quelques exemples :-» ""^ ";._ 

hingilik = l'endroit qui a un r- , * m 

cap, nuvuk = la pointe, qurluq = ^ "* ; <■■■; 

la chute, niaquqtalik = l'endroit ■ .-■■ m ^'\ 

qui a une tete, nauyaan = lieu de *" ■ * y ■ 

nidification des mouettes, annialik ,.■■ ■ - ... ' / , 

= l'endroit ou il y a des ombles y .. " / £ V. 

arctiques, anarvik = l'endroit ou Ton ■• : " -^ ,- \ ( 

defeque, iluvilik = l'endroit ou il y a des L . <■■ \ : 

tombes, mannik = les oeufs, tuktutuuq = 



■ .. A . 



Mi 






!■ " 



endroit ou sont les caribous, nilak = 1' embouchure d'une riviere, alliyarvik = 
l'endroit ou quelqu'un a casse son traineau, uhuilaq = le penis coupe, unguarvik 
= l'endroit ou ils ont vecu des temps difficiles., inukturvik = lieu ou Ton a mange 
des humains. Les femmes nomment le territoire immediat du campement et 
l'utilisation pratique des lieux tandis que 1'homme possede une connaissance 
globale du territoire, un savoir geographique plus elabore lie a ses frequents et 
longs deplacements. Mais ce savoir geographique est mis en peril par la 
sedentarisation qui a entraine une modification profonde des activites et rythmes 
de la vie quotidienne devenue routiniere. Ce ne sont plus les conditions 
meteorologiques qui rythmaient la vie du chasseur qui s'imposent mais les 
horaires de bureau des femmes. Les adolescents d'aujourd'hui, pergoivent le 
territoire avant tout comme un espace de loisir et s'eloignent rarement a plus de 
30 km du village car ils redoutent le blizzard incapables qu'ils sont d'analyser les 
signes avant coureurs d'un changement soudain de temperature. Plus la pratique 
du terrain diminue, plus la connaissance toponymique s'estompe. Le territoire 
perd de sa coherence, plus on oubli les noms, plus le territoire s'atrophie, le lien 
d'unite entre 1'homme et son milieu est en peril laissant libre cours a 
1' exploitation du territoire par les Qallunaat. COLLIGNON, 1996, p. 105-106, 
192-193 

TOULADIS (isiuralittak) 

Appelee truite grise, le touladi peut atteindre une grande taille avec un poids 
moyen de 3,6 a 4,5 kg car il a peu de predateur. Cette truite, appelee aussi 
rarement omble gris, se retrouve partout au Nunavik et se deplace 
continuellement et avale ferocement les insectes, les tacons, ciscos, cyprins sur 
son passage. Le touladi commence a frayer lorsqu'il atteint environ 40 cm de 
longueur. Le touladi est une source importante de nourriture pour les Inuits qu'ils 
pechent du debut de l'hiver au printemps a l'aide d'un aulasauti, une ligne de 
peche traditionnelle sous la glace. 

TOUNDRA (la) 

Vaste region des zones arctiques au-dela de la limite des arbres (taiga) composee 
de lichens, de mousses, de bruyeres rabougris et d'une foule de petites plantes a 
fleurs et graminees. Le complexe toundrique est constitue d'une mosai'que 
d'arbustaies, de muscinaies, d'herbagaies et de roc nu ou recouvert par les 
lichenaies crustacees ou foliacees saxicoles dans des proportions tres variables 
selon l'endroit ou il se trouve. La toundra forestiere constitue une transition entre 
la foret boreale ouverte, ou taiga, et la toundra arctique. Elle se reconnait par la 
presence de formations forestieres continues confmees aux secteurs les plus 
abrites, tels que les vallees, et par la predominance d'une flore vasculaire boreale 
(Payette, 1983). La toundra arctique, quant a elle, est caracterisee par l'absence 
d'arbres. Selon la latitude ou P altitude, elle est dominee par des lichens et des 



arbustes (on parle alors de toundra arbustive) ou par les plantes herbacees, surtout 
des graminees et des cyperacees (dans ce cas, la toundra est dite herbacee). Voir 
VEGETATION 

TRANSTAIGA (route) 

Le parcours de cette voie de communication commence, a l'ouest, au kilometre 
544 de la route de la Baie-James et conduit, a Test, a la centrale hydroelectrique 
du Brisay. Ainsi, le mot « Transta'iga » sert a rappeler la voie de communication 
qui traverse d'ouest en est une partie du territoire de la municipality de Baie- 
James qui est constitue principalement d'une foret boreale. 
( www.tQponymie.gQuv.qc.ca . 

TRAPPE (la) 

Les lignes de trappe appartiennent aux Esprits des Ancetres et aux Esprits des 

Animaux que les Ancetres ont chasses. 

TREKKING (le) 

Dans la toundra, faut se mefier car tout finit par se ressembler. Avant la 
randonnee, avertir des residents de l'endroit ou Ton se rend et l'heure prevue du 
retour. Dans un havresac, apportez un peu de nourriture, une boussole, un 
couteau, des allumettes et briquet, un impermeable. Pour signaler son passage, 
principalement a la croisee de plusieurs sentiers, on peut deraciner un court arbre 
et orienter la tete dans la direction suivie. On peut aussi ramasser des poignees de 
mousses ou lichens et les suspendre a des coniferes le long du sentier suivi. Si Ton 
se croit egare, vaut mieux arreter quelques instants, faire un feu, se reposer et 
reflechir au retour en suivant les indices laissees derriere soi a Taller. Noel 
Michel, 1996, p. 80-81 

TROC (le) 

Ce systeme d'echange de marchandise sans 1' intermediate de la monnaie est la 
base meme de la traite des fourrures entre Europeens et Amerindiens. Nous avons 
tous entendu parler de 1' exploitation economique des Amerindiens dans ce 
commerce. Mais qu'en est-il vraiment ? II est difficile de comparer des cultures 
diametralement opposees. II est vrai que les marchands europeens ont amasse des 
fortunes colossales par ce commerce; ce qui rehaussait leur prestige social. En 
Europe, le prestige social repose principalement sur la possession de biens ou 
d'argent. Au contraire, dans les societes amerindiennes, le prestige tribal repose 
essentiellement sur la redistribution des gains, des marchandises. C'est pourquoi 
des anthropologues ont decide d'analyser le phenomene du troc entre 
Amerindiens et Europeens non pas en fonction des avantages economiques mais 
en fonction du prestige social que chacun en retirait. Dans les tribus autochtones, 
la generosite sous toutes ses formes etait remarquee et celebree publiquement, 



devenant ainsi une importante source de pouvoir et d'influence. Les produits 
europeens etaient redistribues lors de ceremonies d'echange. Le profond desir 
d'acquerir du prestige constituait le mobile fondamental des activites 
economiques amerindiennes. De plus, l'accumulation exageree de biens 
europeens etait incompatible avec le mode de vie nomade base sur de frequents 
deplacements. Une chose est certaine : s'ils cherchaient a obtenir un meilleur prix 
pour leurs fourrures, ce n'etait pas pour se procurer plus de marchandises 
europeennes mais pour reduire les efforts et le travail necessaire a la satisfaction 
de leurs besoins; contrairement a l'Europeen sedentaire qui, lui, travaillait de plus 
en plus pour accumuler le plus de richesses possibles done de prestige. Malgre les 
enormes differences entre les systemes economiques europeens et amerindiens, 
les marchands des deux types de societes faisaient done de bonnes et prestigieuses 
affaires. Sauf que l'Etat colonial expansionniste, qu'il soit frangais ou anglais, 
retirait, lui, son prestige dans 1' acquisition de nouveaux territoires et la, la 
situation ira de mal en pis pour les Amerindiens. (Voir Poste de traite) Trigger, 
p.265-270 

uuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu 

ULU 

Couteau utilise uniquement par les femmes. L'ulu est particulierement utile pour 
enlever les poils et la graisse des peaux de phoques et de caribous. A l'origine, la 
lame de l'ulu etait taillee dans de la jadeite d'ardoise polie ou dans du cuivre. Elle 
etait fichee dans un bloc de cuir, de bois, d'os ou ivoire afm de proteger la paume 
de la main. Saucier Celine, 1988, p.224 

UMIAQ - OUMIAQ 

Le «bateau des femmes» ou embarcation familiale en peaux de phoques epiles 
servant aux migrations saisonnieres des groupes nomades pouvait transporter 
autant les hommes, les femmes, les enfants, que les chiens et les bagages. II 
servait egalement a la chasse aux gros mammiferes comme le beluga, la baleine 
et le morse. Lorsque le vent le permettait, une voile carree faite de boy aux 
d'intestins de phoque etait levee au mat de l'umiaq. Saucier Celine, 1988, p. 227 

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 

VEGETATION 

En raison de sa grande superficie et des variations des conditions climatiques, le 
Quebec comprend plusieurs formations vegetales plus ou moins homogenes dans 
leur structure et leur composition. Ainsi, du sud au nord de la province se 
succedent la foret feuillue, la foret mixte, la foret coniferienne boreale, puis la 
toundra arctique. 
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VEGETATION NORDIQUE 

La vegetation nordique est dominee par la dominance de types de vegetaux 
specifiques a certains habitats. En raison du faible bilan annuel de rayonnement 
solaire et des autres conditions locales, la saison de croissance est courte. II y a en 
general entre 79 et 120 jours de croissance vegetale, le nombre variant 
principalement en fonction de la latitude et de l'altitude. Le littoral inferieur est 
recouvert par l'eau des marees; le littoral superieur regoit les embruns et est 
inonde par les grandes marees seulement. Les milieux rocheux sees sont 
caracterises par un substrat de roches, de cailloux, graviers, sables. Ce type 
d'habitats souvent soumis a un drainage excessif se retrouve a tous les niveaux de 
relief, depuis le sommet des collines en passant par les talus d'eboulis jusqu'aux 
terrasses de gravier et sable. Les milieux humides et aquatiques sont varies : 
flaques d'eau suite au gel et degel du sol et des combes a neige, ruissellement des 
eaux de pluie, tourbieres, marais et surfaces temporairement inondees des bords 
de lacs et rivieres suite a des crues printanieres ou soudaines (orages violents). 
(Marcel Blondeau, p. 11-12) 

Les plantes du domaine arctique sont distributes dans la region la plus nordique 
de l'hemisphere nord, principalement le nord de la limite des arbres. Celles du 
domaine arctique-alpin se retrouvent dans la zone arctique et en milieu alpin, a 
des altitudes elevees sur des sommets plus au sud. Quant aux especes du domaine 
boreal, on les retrouve dans la zone situee au sud de la limite des arbres et au nord 
du domaine tempere. Les plantes herbacees principalement les carex et les 
graminees dominent les pres humides. Les mousses sont plus presentes dans les 
milieux humides alors que les lichens croissent dans les milieux bien draines. La 
cladonie ou mousse de caribou pousse tres lentement et met plusieurs annees a 
former de grandes thalles verdatres qui tapissent les sols acides et peu profonds. 
Elle constitue la base de la nourriture de ce cervide qui parcoure des milliers de 
kilometres en quete de nouveaux paturages. Dans la toundra, les ilots arbustifs ou 
arborescents de types nordiques y trouvent refuge. (Marcel Blondeau, p. 9-11-12) 

L' agriculture etant impossible au Nunavik, les Inuits ont developpe un savoir 
botanique considerable de leur environnement. Les Inuits utilisent plusieurs 
plantes pour se nourrir, se vetir, allumer des feux, fabriquer des outils. En 
parallele, un vocabulaire inuktitut s'est forge qui rend compte de la cueillette des 
plantes et de leurs usages. Ainsi le the du Labrador est nomme mamaittuqutik qui 
veut dire qui a mauvais goiit La fagon d'apprehender et de percevoir la nature est 
circonscrite dans la classification botanique particuliere aux Inuits. Ainsi nuna 
veut dire : terre vivante, ijjuq = sol, sirmisaq = humus, nunajaq = qui vient de la 
terre, pirurtug = vegetal, pirursiaq = fleur, ivitsukait = graminees, quajautiit = 
lichens, pujuit = champignons, napartuit = arbres, urpiit = saules. Les 



Autochtones du Nord se sont depuis longtemps servi de plantes pour leur 
alimentation, la preparation de breuvages, un usage medicinal ou comme outils ou 
combustible. Par exemple, les epilobes a feuilles etroites (Epilobium 
angustifolium) et a feuilles larges (Chamerion latifolium) sont utilises pour la 
preparation d'infusions. Le fruit de Pairelle rouge (Vaccinium vitisidaea subsp. 
minus), en plus d'etre une bonne source de vitamine C, possede aussi des 
proprietes antifongiques. Les carex peuvent servir a la confection de paniers, alors 
que les racines des epinettes peuvent etre utilisees comme corde. En plus de 
certains lichens qui servent d'allume-feu, le saule raisin-d'ours (Salix uva-ursi) et 
le bouleau glanduleux (Betula glandulosa) peuvent servir de combustible, tandis 
que le peuplier baumier (Populus balsamifera) ajoutera de la saveur lors du 
fumage du poisson. Certaines especes peuvent meme servir de calendrier : lorsque 
les linaigrettes (Eriophorum spp.) disseminent leurs graines, e'est la periode de la 
chasse au caribou qui debute. Enfin, certains seront interesses d'apprendre que le 
quatre-temps (Cornus canadensis) peut servir de chasse-moustique (Blondeau et 
al., 2010) Parmi les plantes comestibles utilisees par les Inuits, incluant les 
racines, les rhizomes, l'ecorce, les feuilles et les fruits, les baies d'airelle des 
marecages (kigutanginaqutik) et les baies de camarine noire (paurngaqutik) ont la 
faveur populaire. L'epilobe a feuille noire (paunnaq), espece arctique-alpine 
circumpolaire, est une plante a the tres recherchee et le xanthoria (quajautik) 
comme base de soupe. Les plantes combustibles essentielles a la preparation des 
aliments abondent dans la toundra dont le cassiope, (itsutiit) le plus utilise car il 
prend feu aisement. Les sphaignes (maniq) servent de meches pour les lampes en 
steatite (qulliq), le cornus (saunilik) comme chasse-moustique. tandis que les 
feuilles de l'elyme (ivitsukait) servent de cordes pour attacher les tiges de 
bouleaux formant une base a un matelas isolant (alliaq) en peaux de caribous. Le 
carex (ivisugaat) sert a la fois d' isolant pour les bottes et de papier de toilette) et 
des mousses (nunajaq) sont employees comme serviettes hygieniques. Enfin les 
plantes medicinales constituent avec les animaux et les mineraux une part 
essentiel a l'arsenal medicinale nordique. Plus de 60 plantes differentes servent a 
traiter plus de vingt differents problemes de sante comme le rhume, la toux, la 
fievre, l'asthme, la tuberculose, les problemes d'estomacs, renaux, intestinaux, 
urinaires et diarrhee, maux de dents, maux de tetes et la fameuse cecite des neiges. 
Le savoir traditionnel des Inuits englobe un savoir botanique codifie dans un 
langage. Cette denomination considere egalement les relations entre plantes et 
animaux; ainsi igutsait niquingit = nourriture des abeilles, tuttuup niquingit = 
nourriture du caribou. (Marcel Blondeau, p.493 et ss) 

VETEMENTS 

Jadis, les vetements etaient confectionnes exclusivement a partir de materiaux 
fournis par la faune, principalement les peaux de caribous et de phoques. Les 
peaux de loups, de renards, d'ours polaires et meme de chiens servaient surtout a 



rornementation. Les peaux de canards eider et le duvet etaient aussi utilises 
lorsque le caribou se faisait rare. La confection vestimentaire doit honorer la 
reciprocity de l'echange homme/animal. Puisque 1'animal s'est offert au chasseur, 
la couturiere se doit done d'utiliser les pieces de peau selon leurs dispositions 
originales. La peau des pattes servira aux bottes et les moufles, celle de la tete 
deviendra un capuchon, la fourrure du garrot et de l'echine couvrira les epaules et 
le dos, et celle de la croupe sera transformer en pantalon ; cet assemblage doit 
reproduire a sa maniere la cosmogonie inuite et l'harmonie de l'univers. Du point 
de vue technique, ces vetements repondaient aux exigences nordiques de 
protection thermique, d'impermeabilite et de durability. La couture est une 
activite tres importante mieux, un repere pour les individus, la famille et la 
societe. C'est le passage oblige de la jeune fille pour acceder au statut de femme. 
La premiere paire de bottes (kamiik) cousues par la jeune fille appelee dorenavant 
kammiuriuqtuq represente socialement la reussite de cette etape par la jeune 
femme. Les kamiik sont ensuite offertes souvent a la sage-femme qui a preside sa 
naissance ou a ses grands parents. 

ATIGI 

Long manteau ample et chaud avec capuchon borde de longs poils (renard ou 
chien). 



AMAUTI 

Habit feminin, sorte de parka de fourrure epaisse 
confectionne en peaux de phoque annele et de caribou 
cousues de tendons de caribou dont le poil est tourne vers 
l'interieur en contact direct avec la peau. Le poil de 
devant et celui des manches doit etre dirige du bas vers 
le haut afin que le vetement ne remonte pas vers le cou. 
Par contre, le poil de la partie arriere plus longue afm de 
pouvoir s'asseoir dessus doit etre dirige de haut en bas 
afm de bien faire glisser et caler le bebe dans la poche 
dorsale. La capuche dorsale permet de garder l'enfant en 
contact permanent avec la mere, de le deplacer vers 
l'avant pour l'allaitement tout en gardant les mains libres. 
L'amauti mitigait est un vetement plus leger en peau de 
canard eider qui se porte les plumes tournees vers 
l'interieur. Les femmes renouvellent generalement leur 
amauti decore de pieces en ivoire de morse une fois Tan. 
Huret, 2003, p. 119-128 



ATAJUG 

Vetement d'enfant en fourrure avec ouverture a l'arriere pour faciliter l'hygiene 




corporelle 

ATIGI - KAPITAQ 

La veste masculine (atigi) sans ouverture sur le devant pour garder la chaleur du 
corps permet l'aeration par le capuchon. Le kapitaq angustisiuti mitigait est une 
vetement d'hiver masculin (parka) en peaux de canards eider, de chien, de phoque 
annele cousues avec des tendons de caribou. 

KAMIIK 

Bottes chaudes et impermeables en peaux de phoques ou de morses. Un bas 
interieur en feutrine complete l'ensemble, offrant une couche supplemental . 

NASSAK 

Designe aussi bien une tuque que toute autre sorte de chapeau. 

PAALUK - PUALUIT 

Mitaines en peau de phoque impermeable. La paume facilite la saisie d'objet. Les 
poignets sont courts et ornes de fourrures de chien qui a la reputation de ne pas 
geler facilement. 

PARKA (qullitaq) 

Ideal pour proteger du froid extreme, ce vetement doit etre en peau de caribou tue 

au debut de l'automne lorsque la fourrure commence a epaissir. La peau d'hiver 

du caribou etant trop epaisse et trop lourde a porter. Cette veste sans boutonnage 

est un assemblage de deux pans, Tun frontal et l'autre dorsal termine par une 

capuche. 

QARLIIK ARNASIUTI 

Pantalon en peaux de caribou cousu avec du tendon 

Saucier Celine, 1988, p. 229-238 

VIKINGS (les) 

L' information disponible sur les sagas islandaises, plus particulierement la saga 
des Groenlandais, conjuguee aux recherches archeologiques, laisse entendre que 
pendant une courte periode a compter du debut du lie siecle, les Vikings (dans le 
cas present, des explorateurs norois du Groenland) effectuerent des visites 
sporadiques dans le detroit d'Hudson et la baie d'Ungava. Les legendes 
esquimaudes racontent quant a elles, la presence des Tunnits, tribu d'hommes 
gigantesques qui chassait et pechait a la Terre de Baffin et au Labrador. Tout 
laisse croire que ces etres surnaturels etaient des Vikings venus d'Islande. Un des 
plus interessants travaux geographiques qui ait vu le jour au sujet des decouvertes 
des Scandinaves en Ameriques est bien celui de M.P. Stensby, professeur de 



geographie a l'Universite de Copenhague, travail publie en 1918. Voici la route 
suivie par 1' expedition viking partie du sud du Groenland et dirigee par Thornfm 
Karlsefui en Tan 1000, telle qu' interpreter par M. Stensby. Elle aurait tout 
d'abord remonte a une grande distance la cote occidentale du Groenland puis elle 
aurait cotoye le Labrador jusqu'au detroit de Belle-Isle (region appelee 
Helluland) ou elle serait entree dans le Golfe Saint-Laurent en longeant la Cote- 
Nord (appelee Furdustrand) jusqu'a la Pointe-aux-Vaches pres de Tadoussac que 
Karlsefui designa sous le nom de Kjalarnes. De cet endroit, il remonta le fleuve 
Saint-Laurent (appele Straumfjord) et atteignit et hiverna a l'ile-aux-Lievres 
(appelee Straumey). En continuant de remonter le Straumfjord, l'expedition 
viking aurait enfin atteint Montmagny (appele Hop designant le petit bassin a 
1'embouchure de la Riviere-du-Sud). D'apres Stensby, le fameux pays de Vinland 
(le plus occidental des pays decouverts par les Vikings) ne serait nul autre que la 
region sud du fleuve, aux environs de Montmagny. Potvin, p. 167 - Dictionnaire 
de l'an 1000, p. 19 



xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

XANTHORIA 

Lichen orange que Ton remarque facilement sur la pierre ou rocher de mer. 

YYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYY 

ZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZ 

ZOSTERE (la) 

Une herbe maritime fort repandue sur les rivages qui sert au rembourrage de 

matelas 



Cependant, selon les donnees historiquement reconnues, les Vikings (Norois) sont 
partis de Scandinavie au IXe siecle vers L'Islande et le Groenland et ont par la 
suite poursuivi leurs explorations vers l'Ouest pour atteindre la cote du Labrador 
et Tile de Terre-Neuve. Pour l'instant et jusqu'a preuve du contraire, le Helluland 
serait la Terre de Baffin (voir PAMIUQ) et le Markland, le Labrador. La Terre de 
Baffin fournissait l'oiseau le plus prise pour la fauconnerie, c'est a dire le faucon 
blanc tandis que le Labrador fournissait le bois dont ils avaient besoin. Vinland 
serait situe a l'Anse-aux-Meadows (Terre-Neuve) ou Leif Eriksson, fils du 
celebre Eric le Rouge, aurait fonde une petite colonie de commerce appelee 
Leifsbudir. Son fils, le premier Viking ne en Amerique, s'appelait Snorri. Les 
Vikings de l'Anse-aux-Meadows seraient ainsi les premiers europeens a fouler le 
sol de 1' Amerique et a etablir des contacts avec les Amerindiens et les Inuit. Les 
legendes scandinaves, appelees «saga», font en effet mention d'individus 
nommes «Skraelings» qu'on associe generalement aux Autochtones du Nouveau- 
Monde. L'hostilite des Inuit envers les Vikings pousserent ces derniers a 
abandonner leur essai de colonisation a Vinland. Frenette, p. 115 Dictionnaire de 
l'an 1000 a nos jours, p.18-19 

wwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwww 

WAMPUM 

Collier de pierres et de coquillages qui servait au shaman de la tribu (spiritualite) 
et servait de troc pour le commerce entre amerindiens. 




WEETALUKTUK Eddy 

Sculpteur et peintre inuit de Kuujjuaraapik 
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